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COMPTE KEXDIi DE LA H fil MON Dl 29 DÉCEMBRE 1903 




l'IVANT la coutume, le Présidera ouvre la séance en présentant les 
excuses des membres absents, ce sont : MM. Bargallo, du Roure 
_f» de Paulin, Salleron et Wiggishof qui vient d'être cruellement 
frappé dans ses affections et auquel nos collègues offre ni Pcx pres- 
sion de leurs plus sincères condoléances. Le Secrétaire informe 
le Comité que YEx-libris Journal annonce le décès de 
M. J. Marshall (de Londres ;, membre de la Société anglaise 
des collectionneurs dKx-libris, ainsi que de la nôtre, dont il faisait 
partie depuis longtemps. M. Bouland consacre quelques mots de 
regrets à ce collègue étranger, ainsi qu'à M. Aglarts Houvenne dont 
il rappelle l'assiduité à nos réunions. Il propose ensuite la candidature comme 
membre de notre Société, de la Bibliothèque de l'Union Centrale des Arts 
décoratifs représentée par M. J. Maciel, conservateur, et qui est admise à 
l'unanimité. 

M. L. Cruel offre au Président la photographie cPun emblème peint sur la 
garde intérieure d'un volume petit in-folio de sa collection 1 et qui est attribué 
à Marguerite d'Angoulèine, reine de Navarre, sœur de François I er , connue 
sous le nom de Marguerite des Marguerites; celle photographie est commu- 
niquée aux assistants qui félicitent l'heureux possesseur du précieux volume. 

Dans la précédente réunion M. P. de Crauzal avait montré un dessin l' copie'! 
fait par lui autrefois, et représentant à bien peu de chose près le sujet de 
l'Kx-libris de M. Vigeant, il a complété son intéressante communication en 
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recherchant oit il avait trouvé le modèle de celle fantaisie. » La gravure ori- 
« ginale fait partie, dit-il, d'une série de douze Singeries, qui date de la pre- 
« mière moitié du xvm e siècle, époque oh Watleau et Huet avaient mis a la 
« mode la décoration de singeries dans les hahilatious. •> Ce qui a permis à 
M. Bouland de c onstater a la Bibliothèque Nationale que c'est la planche 7 
(Le Maître d'armes^ d'un album ohlong intitulé : Singeries ou différentes 
actions de la vie humaine représentées pur des singes, dédiées au publie. 
Gravées sur les dessins de C. Huet' parJ. Cuélard. A Paris, chez Guélard, 
rue de Charonne, sans date, in-i" ohlong. Kntre celle singerie et l'Kx-lihris 
il n'existe d'autres différences que celles-ci : I" dans la singerie le maître 
d'armes est coiffé d'un tricorne qui dans l'Kx-lihris est remplacé par un masque 
d'escrime; 2° sur le sol, au premier plan, il y a une savate qui dans l'Kx-lihris 
est remplacée par un livre ouvert. 

Le Président présente ensuite au Comité un exemplaire offert pour la 
Bibliothèque de notre Société par M. Kd. des Robert, du Héraut de Lorraine, 
de François Perrin de Dommartin i 1 *>.*> 1 1 . publié d'après le manuscrit origi- 
nal par MM. G. de Braux et Kd. des Robert, Nancy, Crépin-Leblond, 1902, 
in-H". Ce travail est un utile complément aux différents nobiliaires de Lorraine, 
et des remerciements sont volés au donateur. 

Il est de nouveau question de faire, en dehors des séances ordinaires du 
Comité, des réunions qui pourraient avoir lieu chez l'un de nos vice-prési- 
dents par exemple, ou ailleurs, et dans lesquelles on ne s'occuperait absolu- 
ment que d'Echanges. Ce projet se confond avec celui développé déjà par 
M. J.-C. Wiggishoff et qui a pour but de réunir mensuellement non plus des 
atnaleursd'Kx-libris seulement, mais encore des collectionneurs d'objets divers, 
tels que : gravures, médailles, sceaux ou cachets, jetons, etc., ce qui en 
élargissant le champ des échanges aurait l'avantage de leur donner plus 
d'aclivité. Plusieurs des assistants se rangent a l'avis de M. Wiggishoff, lui 
donnant immédiatement leur adhésion, et nous engageons nos collègues à 
les imiter. 

Après diverses communications : Kx-libris de Mgr Dillon, archevêque et 
primat de Narbonne ; plats d'une reliure avec des armoiries surchargées 
ensuite du blason de Jean de La Hamaïdc; Kx-libris de l'abbé Boutrv, etc.. 
les assistants qui ne doivent plus se revoir que le 31 janvier 1904. échangent 
leurs souhaits de bonne année pour la Société et pour eux-mêmes. 

Le Secrétaire, V. Caiikmf. 



M. le baron du Roure de Paulin, membre de notre Société, demeurant rue 
de Babylone, oH, Paris, nous prie d'informer nos collègues qu'en plus des 
Kx-libris il collectionne spécialement les empreintes de cachets armoriés et 
qu'il en ferait aussi l'échange. 

i. Christophe Hui t m- ligure pas ilnns le Mnntit-l <\o /' Ani.ilriir r/'r .«/.vit/»'* «le C. I.e Blutic. l/ne 
note mituiisrrite indique qu'il est mort en l'TiV, 
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L'année l'.IM3a été l'une des plus meurtrières pour notre Comité, 
nous l'aurons littéralement lerminéeilans les deuils, cm rie 28 décembre 
nous perdions encore un collaborateur dévoué, M. V. Advielle, 
cpii était un de nos tout premiers adhérents. Il a succombé à une 
apoplexie foudroyante: la veille encore il avait présidé le banquet 
de la Société artistique et littéraire des Hosati, qui venait de lui 
décerner la rose qu'elle donne chaque année comme prix. 



JEAN-FRANÇOIS VAN DE VELDE 

PRÉSIDENT DT GIIAXD COU.KCE DE i, ' L N I V K HSI T É DE I.OLVAIX 

17i3-1823i 

OUS les ans, au mois de janvier, les habitants de Heveren 
voient célébrer dans leur église paroissiale un service funèbre, 
qui, par sa singularité, est bien fait pour éveiller leur curio- 
sité. Sur le catafalque sont posés le manteau et le haut bon- 
net de docteur en théologie, et à l'avant se trouve appendue, 
imprimée sur satin blanc, jauni par le temps, une briève 
notice biographique de celui en l'honneur duquel a lieu cette imposante céré- 
monie. C'est le service institué par le dernier président du grand collège, et 
bibliothécaire de l'Aima Mater de Louvain, le docteur J.-F. Van de Yelde, 
service que sa famille, fidèle aux traditions du passé, fait encore célébrer 
tous les ans avec le même apparat 1 . 

J.-F. Van de Yelde naquit à Beveren, au pays de \Yaes, en Flandre, le 
T> mars 1743. Il était fils de Mathieu Yan de Yelde et de Marie-Catherine Yan 
Royenaeker. Il lit de brillantes études a Louvain, fut ordonné prêtre à Anvers 
en 17(19, et devint licencié en théologie et bibliothécaire de l'Université en 
1772. Kn 1775, il prit le bonnet de docteur, et devint successivement : pré- 
sident du collège de Savoie, du petit collège du Saint-Ksprit, et, en 1778, 
recteur magnifique. La même année il avait été nommé professeur et cha- 
noine de Saint-Pierre à Louvain. Enlin, en 1 783, il fut élu a l'unanimité pré- 
sident du grand collège du Saint-Ksprit. 

Le 18 juin 1784. il présida à la défense d'une thèse qui eut le malheur de 
déplaire en haut lieu 

La lutte entre l'empereur Joseph II et l'Université de Louvain est assez 
connue; nous nous contenterons de remarquer que \ an de Yelde fut l'âme 
de la résistance que rencontra l'empereur dans ses désirs. Suspendu une pre- 
mière fois de ses fonctions, quelques jours après la défense de la thèse : De 

I. D'nptv» los usnp-s sim is a l'iincii'iinc l'uivei-sUt' «!»• I.nu vain. 

1. Il s «Rit ici <l<- In thèse : I),- imp^il infitlin matrimomi. qui fui le prétexte île la lutte entreprise 
par Joseph 11 contre n'nivcrsilé de l.ouvniu. 
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impedimeiUL* mxlrimoiui ; puis, autorisé la même année à reprendre son 
tours, nous le voyons en ITHIi, quand les privilèges de l'Cniversité furent 
supprimés, être destitue avec deux autres professeurs 1 : rétabli en 1787, 
privé de nouveau de sa chaire, banni des Pays-Has et obligé de se cacher 
1 1788), pour être enfin rétabli en 1781), dans toutes ses fonctions. 

Menacé dans sa liberté lors de la seconde invasion des Français, en I7î)i, 
il passa en Hollande puis en Westphalie où il résida quelque temps à Hréme. 
Au mois d'août 17'.);), il revint à Louvain, mais il y fut en bulle à toutes les 
persécutions dont le Directoire abreuvait le clergé de la Belgique. Le serment 
de haine à lu royauté ayant été prescrit, le cardinal de Franienberg. arche- 
vêque de Matines, le refusa et fut déporté au delà du Rhin. Les professeurs 
<le ITniversilé ayant également refusé le serment, des sentences de dépor- 
tation furent portées contre eux nov. 1797). V an de Vclde put se soustraire 
aux recherches, et passa en Hollande, et de là en Allemagne. 

Le 2;> octobre I7î>7. par simple arrêté du Département de la Dyle. l'L'ni- 
versité de Louvain fut abolie. 

Van de Vclde mil à profit son séjour forcé en Allemagne pour visiter suc- 
cessivement '-' les bibliothèques de Dresde. Breslau, Berlin, Francfort s o, 
Schwcrin, Meissen, Wiltenbcrg, (iotha, Iena. Weimar, Leipzig, Gottingue, 
Hambourg, Casscl, Francfort s in, etc., et s'y livrera un travail préparatoire 
pour une Histoire de la Réformalion qu'il projetait. '. 

Il retourna en Allemagne en 1803, autant pour compléter ses recherches 
que pour revoir les gens de lettres qu'il y avait connus. 

A son retour il se fixa à Beveren, oit il s'occupa surtout de son grand 
ouvrage sur les conciles des Pays-Bas. Mais d'autres événements se préparaient 
où Van de Velde devait encore payer de sa personne : à la prière de Mgr de 
Broglie, évèque de Gand, il accompagna celui-ci, comme son théologien, au 
concile de Paris 4 . C'était en 1811. On sait que l'évéque fut arrêté par ordre 
de Napoléon et emprisonné à Vineennes. Van de Vclde partagea son sort. 
Après quatre mois de détention, il fut exilé à Bethel où il resta jusqu'en I81i. 
La chute de Napoléon lui rendit la liberté. 

Revenu à Beveren, il y passa ses dernières années en démarches infruc- 
tueuses pour le rétablissement de l'Université île Louvain, et en recherches 
sur les monuments de l'Fglise des Pays-Bas. 

R se proposait aussi de donner une édition des Conciles du Pays, et il a 

1. Les professeurs Chcnnc et W'uyts. 

2. Suus If nom île K. Van Ilammc. 

■i. A cet effet , il a vnil copié dans ces diverses villes plusieurs centaines île lettres de 
Melsnchton, ipii forment huit j-ros volumes in-f". et un W vol. in-»", contenant les Inities. Ces 
manuscrits se Irouvcul :'i la rtibliotlnVpie Hovnle île Bruxelles et ont été classés et réunis sous le 
titre île : Apparat n» Mrtanrhtonianut, par feu' le professeur Seheler. 

». L'anecdote suivante nous a été racontée par M. Th. «le Decker, ju^e de paix à Tamise, cl 
arricre-pelit-neveu île Van île Vel.le. 

I.a vaste érudition et la mémoire prodigieuse de Van de Velde, adjoint connue théologien à 
l'évèipie île (iand. furent les causes déterniinantcs de la faraude influence exercée par ce dentier 
sur le Concile de t'a ris. C était lui <|ui forgeait les arme» dont se servait le tiiélat pour corn luit Ire 
ses adversaires. On ne s'y trompait pas, et un jour nu 1res lia»! dignitaire «le la cour, après avoir 
entendu avec «pielle éloquence et ipielle logique M. de Hro(;lic combattait et niellait à néant les 
plans de l'einpci cur, s'écria en blêmissant de r«|{c : « Ce n'est |ias vous ipji parlez, mais c'est ce 
chien <lc flamand ipie \ous avez derrière vous! • 

Van de Velde se fit un litre de l'injure, et il existe encore îles lettres, écrites à ses proches ou à 
ses intimes, où la signature est suivie des mots : chien «le flamand. 



Digitizw^rGoogle 



- :. - 



publié un abrégé de won travail sous ce titre : Synopsis monumentorum. 
Gand. 1822. 3 vol. in-8°. 

Son grand ouvrage a paru à Malines, par les soins de de Ram, archiviste 
de l'archevêché de Malines, sous le litre de Synodicum Belgicum. Van de 
Velde a laissé une foule de manuscrits 1 parmi lesquels nous devons citer les 
« catalogues systématiques », conservés à la Bibliothèque Royale de 
Bruxelles 

Ce savant théologien mourut à Beveren le 9 janvier 1823. 

La vente de son immense collection de livres :t eut lieu dix ans après sa 
mort, en 1833, depuis le lundi 5 août jusqu'au lundi 16 septembre (inclus). 

U Apparatus Melanchtonianus et le Synodicum ne figurèrent pas à sa 
vente; par une disposition spéciale du docteur, ils avaient été légués au sémi- 
naire de Gand. 

Pour donner une idée de cette remarquable bibliothèque, véritable monu- 
ment de haute érudition et de bon goût, nous dirons qu'elle ne contenait pas 
moins de 1.275 manuscrits, parmi lesquels des documents de toute rareté. 

Les incunables s'élevaient à plus de 450 '. — Citons les numéros suivants : 

N° 13085. Catalogues et fragments de livres composant toute la biblio- 
thèque de M. J. Van de Velde, rédigés et écrits par lui-même. 29 vol. in-f°. 

N° 15234. Notala quaedam supra articulos ordinalionum curiae Brabantiae 
et Tractatus de publicis judiciis studio ac operà D. D. Wynants in sup. Brab. 
Consilio, consiliarii, cura indic. Mss. de 128 pages in-f°. 

N° 15275. Notitia episcopatus Gandavensis, seu séries et elogium abba- 
tum S. Bavonis, episcoporum, praepositorum, decanorum, etc., depuis 1540 
à 1700, in-f°. Mss. de la main de J.-F. Foppens, avec des annotations de Van 
de Velde. 

N° 15298. Catalogues systématiques des éditions de la Bible, tant en 
langue originale que dans ses différentes versions, par J.-F. Van de Velde, in-f°. 

Voici pour finir ce que nous lisons dans les « Liminaires >. du tome VI du 
catalogue Van Ilullhem : 

« Van de Velde était connu par sa vaste mémoire, sa grande érudition et 
« quelques ouvrages dont le plus remarquable est intitulé : Synopsis monu- 
<i mentor uni collectionis proxime edendiv conciliorum omnium archiepisco- 
« palus Mechliniensis. Gandavi. B. Poelman. 1821 . 3 vol. in-8 1 '. Son catalogue 

1. Nous renvoyons ceux que la matière intéresserait à l'ouvrage très bien écrit cl documenté, 
où nous puisons lu plupart de ces détails, que M. Th. de Decker, juge de paix à Tamise, a consa- 
cré à la mémoire de son arrière-grand-oncle, sous ce titre : J.m Fr.mn Van «/>■ Veltie île ej-imiu* 
fan Beveren. Sint Nikolaas, Kdom., in-8". 

2. Ces catalogues systématiques forment 36 vol. in-f°. comptant ensemble 5.200 pages. Ils 
furent achetés le 23 août avec d'autres manuscrits de V. d. V. h la vente de manuscrits de sir 
Thomas Philipps il Cheltcuham pour la somme dérisoire «le 100 fr. 

3. Catalogue des livres rares et précieux au nombre de li.435 lots, de la Bibliothèque de feu 
M. Jean-François Van de Velde en son vivant docteur et professeur en théologie, devenu prési- 
dent du Grand Collège cl bibliothécaire de l'Université de Louvain. Hédigé d'après le catalogue 
manuscrit du défunt, par M. P. -F. de Goesin-Verhaeghe, imprimeur de l'Université de Gand. 
Gand, chez P.-F. de Goesin-Verhaeghe, imprimeur-libraire, rue Ilauteportc, n" 37. Prix : «francs. 
2 vol. in-8°, dont le premier parut en (831 ; le second, en 1832. 

Le premier catalogue contient 590 pages et 5.79'J numéros; le second, 710 pages, et continue 
depuis le n° 5H0O jusqu'au n° 15335. 

I.H note suivante se trouve insérée a la fin du catalogue. Nota : Le catalogue manuscrit, conte- 
nant 23fi lois, se trouvera lors de la vente sic . Nous n'avons pu savoir de quels manuscrits il 
s'agit ici. 
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" a été rédigé par M. de Laval, sous-bibliolhécaire de ITnivcrsité de Cand, 
» quoique le titre porte qu'il Ta été par de Coesin-Yerhaeghe lui-même. 
« (.elle vente ne rapporta que GO. (KM) francs. Il est vrai de dire que beaucoup 
m d'ouvrages, restés longtemps cachés, étaient dans un mauvais état, et que 
« le bibliophile Héber, qui pendant quinze ans, fit annuellement deux ou 
.. trois voyages en Belgique, avait acquis à Van de Yelde, peu de temps 
■< avant sa mort, beaucoup de raretés bibliographiques. » 

L'Kx-libris de Van de Yelde, exécuté au coins de son grand voyage en 
Allemagne, et dont la planche originale a été mise gracieusement à notre 
disposition par M. de Decker, représente (par allusion à l'Université de Lou- 
vain détruite un fragment d'édifice ruiné, portant les initiales du titulaire ; 
une croix renversée, des livres éparpillé;», complètent l'allusion. Mais la Pro- 
vidence veille, et la foi dans le relèvement de la vieille institution, par un 
travail opiniâtre, se trouve symbolisée par le hibou et la lampe. 

Cette vignette mesure exactement ( plus grande surface gravée, : G8"" n X 
41 m,n . 

Le baron de Beillenberg décrit ainsi un autre Kx-libris de Yan de Yelde : 
« Une de ses vignettes représente la Heligion entourée de livres, et devant 
" un coffre rempli de médailles. Mlle s'appuie sur un cartouche où on lit : 
« Initium sapientiiv timor Domini. Spal {psal. i, n° Y, 0. 

Nous n'avons pas pu jusqu'ici nous procurer un seul exemplaire de cette 
pièce. Benj. Linnk; i Anvers). 

KX-LIBRIS 
DE JEAN BIGOT 

onsikir nE H*** peut sans crainte d'erreur attribuer l'Kx-libris 
reproduit page 173 des Archives de Novembre 1003, à Jean Bigot, 
sieur de Somenil et de Cleuville, doyen de la Cour des aides de 
Normandie. Après la mort de Robert Bigot (1G92. les librairies 
de Paris vendirent en 170G, la belle bibliothèque formée par les trois Bigot : 
Jean, Aymeric et Bobert. Moyennant 1.500 livres, l'abbé de Louvois acheta 
plus de 500 manuscrits pour la Bibliothèque du Boi ; ils sont aujourd'hui à 
la Bibliothèque Nationale. 

Beaucoup d'entre eux sont marqués d'Kx-libris de Jean Bigot. Nous en 
connaissons quatre sortes : 1" D'argent, au chevron de sable, chargé au som- 
met d'un croissant du champ, accompagné de trois roses de gueules. Supports, 
deux levrettes posées sur un tertre. Casque à G grilles avec ses lambrequins. 
Cimier, une levrette issante. Au-dessous de l'écu : Iohannes Bigot. Le chevron 
porte des hachures allant diagonalement de droite à gauche, les couleurs sont 
indiquées par des initiales. Il mesure 10 cent. 1/2 sur 9. 
2° Le même ayant 5 cent. 12 sur 5. 

3° L'Kx-libris reproduit dans les Archives des Collectionneurs. Novembre 
1903. 

4" Le même ayant 6 centimètres sur 4 cent. 1/2. 
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Tous se ressemblent beaucoup, même forme, même dessin ; les levrettes 
ont la même position, et le casque est identique. Seulement les numéros 3 et 
1 n'ont pas de nom, ils sont plus mal gravés, et les hachures du chevron 
sont horizontales. Je me permets un exemple pour montrer que ces Kx-libris 
ont été employés par les Bigot : 

I.e manuscrit latin 121)8 i n° 371 de la Bibliotheca Bigotiaua manuscripta, 
rééditée par L. Delisle en 1877 , lireviarum H.y'occnse, porte l'Kx-libris 
numéro deux. 

Le manuscrit latin 1299 (n° 372 ibidem porte l'Kx-libris numéro quatre. 
Or, ces deux ouvrages ont la même reliure, eu veau plein, filets et titres en 




or et portent sur le dos quatre petits fers à dorer aux armes des Bigot. Je 
crois donc que c'est à juste titre que les commerçants et les savants M. Delisle 
en tète, qui reproduit l'Kx-libris n" 3 dans son catalogue attribuent l'Kx- 
libris en question à Jean Bigot ; car nous le trouvons sur des livres provenant 
sûrement de sa bibliothèque et portant en plus le fer à dorer de la famille 
Bigot. 

Il est probable que les hachures horizontales du chevron sont tout simple- 
ment un procédé employé par le graveur pour donner plus de relief au che- 
vron. Car si l'on trouve des hachures indiquant, les couleurs en lbOO el en 
1620 1 ce système n'a été vulgarisé que par Pelra Santa et Vulson de la 
Colombière. et il ne faut pas oublier que Jean Bigot vivait au commencement 
du xvii 1 siècle. Baiion im Bolrf. de P.uun. 

I. Archive» de janvier 1903, article sur l'Ex-libris Colomn |«ir le coude «le l.imlHii'K-Stiruui. 
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LISTE D'ÉCHANGES 

es membres de notre Société qui sont disposés à faire l'échange de leur 
Ex-libris personnel contre celui d'autres amateurs sont instamment 
priés de vouloir bien nous le faire savoir le plus promptement possible. Nous 
pourrons alors publier de temps en temps une liste qui leur permettra de faire 
cet échange plus facilement et plus utilement tout à la fois. Soit qu'ils fassent 
des collections spéciales, soit qu'ils ne s'occupent que des Ex-libris anciens, 
bon nombre de nos collègues, en effet, ne recueillent pas du tout les Kx-libris 
modernes ; c'est donc un service A rendre à tous les amateurs que de leur 
indiquer ceux qui font volontiers l'échange, et auxquels ils peuvent s'adres- 
ser à coup sûr : l'absence du nom des autres sur les listes indiquera suffisam- 
ment que ce genre de collection est pour eux dénué d'intérêt. 




LES BIBLIOPHILES 

DU BAS-LANGUEDOC 

ADIIÊMAB (Louis-Pierre-Alexis d ) COMTE D'ADHÉMAR 

ANS le territoire de la petite ville d'Aimargues, sur les 
bords de la rivière du Vidourle et au milieu d'un grand 
parc, s'élève le château de Teillan, dont les tours Renais- 
sance profilent sur le ciel bleu leurs sommets pitto- 
resques. C'est dans cette belle résidence que le comte 
d'Adhémar avait réuni la bibliothèque de sa famille à 
celle de Pierre-Jacques-Durand-Euslache Martin de 
Choisy, conseiller à la Cour de Montpellier, son beau-père, poète 1res 
apprécié de la fin du xvm e siècle. 

Louis-Pierre-Alexis, comte d'Adhémar, naquit a Anduze. le 21 juin 171)0, 
de Jacques-Philippe, lieutenant des vaisseaux du roi, et plus lard comte de 
l'Empire, et de Rose de Boisson de Bagard. 

Elève à l'École spéciale militaire de Fontainebleau, le 12 février 18(17, il 
en sortit, le 17 juillet suivant, avec le grade de sous-lieutenant de la 4 e légion 
d'infanterie, et servit en Espagne. Nommé aide de camp du général baron 
Guillot, le 13 septembre 1800, il fit avec lui la guerre d'Espagne. Mais, blessé 
au siège de Figueras, le 10 avril 1811, il ne put continuer son service dans 
l'infanterie et passa au 10" régiment de hussards. 

Louis XVIII le nomma 20 septembre 1818) chevalier de la Légion d'hon- 
neur, pour prendre rang du 1 er novembre 1814. 

Le comte d'Adhémar. capitaine adjudant-major des chasseurs à cheval de 
la Meuse, se maria, le 2ît septembre 1817, avec Jeanne-Pierrelte-Honorine 




« 
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Marlin de Choisy, fille du conseiller à la Cour de Montpellier et de Fran- 
çoise-Claire-Suzanne Pomer. 

Il se retira du service, à cause de ses blessures, le 27 avril 1828. après 
avoir fait onze campagnes, et reçu sept blessures '. 

Dans sa retraite de Teillan, le comte d'Adhémar se livra à lelude des 
beaux-arts et des lettres. Il lit réparer le cbàteau de ses pères, et embellit 
son parc en plaçant dans les principales allées des bornes milliaires de l'an- 
cienne voie romaine de Beaucairc à Substantion, et des pierres tombales 
trouvées dans les environs. 




£* libris Adkëman 

Vu.. 1. 

Sa famille portait les armes suivantes : Mi-p;irli de France et de Toulouse, 
■sur le (oui un écu d'or à irois bandes d\izur. Mais il choisit pour Kx-libris 
(fig. 1) un casque fermé de profil, de la couronne comtale duquel s'élance 
un lion tenant dans ses pattes de devant une lance dont la banderole porte 
la devise : Lancea sacra. 

AMOREUX (Gcii.i.aume et Pierre-Joseph) 

La famille Amoreux est originaire du lieu de Pierrevert en Provence. 
Joseph Amoreux, maître chirurgien, s'établit dans la ville de Beaucairc, y 
épousa, le 21) avril 1671, Marie Vianès. Il fut père de Pierre- Joseph, d où 
sont sortis les Amoreux, de Bcaucaire, illustres dans la médecine, et de 

I. Gtntaloijie <lfi Ui maison tT.Ulhtmar. Montpellier, (ira*, 1861, in-4. 
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Gaspard, qui forma la branche des Amoreux, dTzès, dont plusieurs 
membres devinrent conseillers à la Cour des Comptes de Montpellier. 

Le tableau suivant indiquera mieux le point de départ des deux brandies 1 : 

Antoine Amoreux, du lieu de Pierrcvcrl, on Provence, 
épouse Smanne leard. 



Itëmî 



Joseph Amoreux, maitre chirurgien n Bcaucaire, inurl le l« décembre 1079, 
avait é|M».isé, dons celle ville, le 20 avril 1(171, Marthe Yianès. 

i — — 1 — : — ~ r 



Pioriv-.losoph Amoreux, né le 22 décembre Gaspard Amoreux, né a Ueaucaire le 21 

1li7'.t. mu,! le lll février 17*1, premier consul novembre lt>7:i, premier consul de celle ville 

de Ueaucaire en 1721, lieutenant du premier en 17 l-'l, é|>ou*e < lalherinc F.iuchi. 

mé.lecin du lioi, é|Miuse Marie Heriiavoii. | 



N<ilile Pierre Joseph Amoreux. docteur en 
Guillaume Amoreux, docteur en médecine, droit, épouse à L'zès. le i septembre 1720, 

épouse à Ueaucaire, le 7 juin I7><», Marie Jeanne Hlanc. 

Guion. I 

I | 

J Messire ( iaspard- Antoine d'Amoreux, cun- 

Pierre-Joseph Amoreux, né à Ueaucaire le sedlei -mail le en la Gourdes Comptes do Monl- 

2(5 février I "il , docteur en médecine, conser- |K'llier, épou>e, le 2ii mars 17ti4. Françoise 

valeur de la bibliothèque de la Faculté de Gounc, et, en 17"iij, Marie-Anne Palisse de 

médecine, de Montpellier, mort dans cette Lahoulés. 

ville en 1K21. Sa dest endance subsiste à l'iès et à Nimes. 

Guillaume Amoreux naquit à Bcaucaire, le II janvier I7li. Son père, qui 
était lieutenant du premier médecin du Roi, lui fit embrasser la carrière 
médicale, et obtenir le grade de docteur en médecine. Tout en exerçant à 
Beaueaire ses fonctions de médecin, Guillaume se livrait à l'étude des 
sciences physiques, inventant diverses machines et perfectionnant plusieurs 
instruments de chirurgie. 

Le doyen de la Faculté de médecine de Montpellier l'attira dans cette ville, 
où. depuis 1701. il lit sa résidence avec sa famille. L'Académie des sciences 
montpellieraines l'admit parmi ses membres en janvier 1 7(30. 

Il a publié deux ouvrages : 

Mémoire à V occasion de la suède, 1782; cette maladie avait pendant celle 
année dévasté le Languedoc. 

Précis d'un ouvrage sur les Epidémies. 
\\ mourut à Montpellier le 16 février 1700. 

Sa bibliothèque était assez considérable et ses livres étaient ornés de son 
Ex-libris que nous reproduisons ilig. 2i '". 

Un autre Ex-libris anonyme peut lui être attribué, car il diffère peu du 
précédent lig. 3i. Voir pour ces Ex-libris la planche hors texte, n" 2. 

Son fils Pierre-Joseph a écrit une notice sur sa vie, sous ce titre : Notice 
biographique sur M. (htillaume Amoreux, 1806. Montpellier, Ricard, in-8. 

Pierre-Joseph Amoreux marcha sur les traces de son père, mais devint 
plus célèbre que lui. Docteur en médecine, il exerça cette noble science a 

1. Arrhive* communal?* <le Uf-iuc.iirr. Ktat civil des paroisses avant 1790. 

2. Collection de M. l»or. 
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Montpellier el se livra à l'enseignement, à l'École centrale. Mais bientôt il 
abandonna l'une et l'autre pour se livrer à l'étude spéciale des sciences qui 
absorbèrent toute sa vie. Il se contenta de la place de conservateur à la 
Bibliothèque de la Faculté de médecine. Ami de l'étude et de la tranquillité 
qu'elle donne et qu'elle demande, P.-J. Amoreux trouva son bonheur dans 
les recherches scientifiques et principalement dans celles qui se rapportent à 
l'histoire naturelle. 

Ses ouvrages sont nombreux, presque tous sont utiles et intéressants; 
quelques-uns fort remarquables 

Nous citerons seulement les suivants : 




Fie. 4. 



Traité sur les haies vives, 1809. Cet ouvrage avait été couronné par l'Aca- 
démie de Lyon en 1789. 
Traité de C olivier, 1784. 

Notice des insectes de la France réputés venimeux, 1789. Paris, Cuchet, 
in-8, avec 2 planches. 

Essai historique et littéraire sur la médecine des Arabes, 180">. Montpel- 
lier, Ricard, in-8. 

Précis historique de l'art vétérinaire, 1810. Montpellier, Ricard, in-8. 

Notice sur Laurent Joubert, 1813. Montpellier, in-8, portrait 2 . 

Pierre-Joseph Amoreux mourut à Montpellier en 1824. Il légua sa biblio- 
thèque, qui n'était autre que celle de son père, mais considérablement aug- 
mentée en livres scientifiques, el son cabinet d'histoire naturelle à la ville de 
Nîmes. 

1. Michel Nicolas, Ilixtoire lilli'mirt de S'i'mex, t. II, p. 2.'C»-2.'t7. 

2. H. Hivoire, Slalisli,/ue du département du Card, l. I, [>. 89-90. 
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Nous avons vu un certain nombre de ses livres que ne décore aucun 
Kx-libris, mais dont plusieurs portent la signature autographe de ce savant 
modeste, et de nombreuses notes marginales qui en augmentent le prix. 

ARRE (François- Victor Rastier de Rkz u') 

Ce personnage était né au Vigan, le 26 février 1746, de Louis Rastier de 
Rez, seigneur d'Arrc, et de Suzanne-Catherine de Villare. Il hérita de son 
grand-père paternel, François, qui avait fait décréter les biens de la famille 
d'Albignac, et de son grand-pére maternel, Etienne de Villars. Il fut, par 
suite de ces deux héritages, seigneur d'Arre, de Salagosse, de la Reaume, de 
Rez, de Ponl-d'Arre, de la Fouzette, de Campis, de Coularou et d'autres sei- 
gneuries. 




Kic. :.. 



François-Victor devint conseiller-maître à la Cour des Comptes et Finances 
de Montpellier en 1770, et le fut jusqu'à la suppression de cette compagnie 
en 1790. 

Sa famille, dont le nom patronymique s'écrivait Bustier ou Bastie, était 
originaire du Dauphiné, et s'établit au Vigan vers 1640, où clic forma plu- 
sieurs branches. 

Lui-même avait eu de Marie-Madeleine Daudé du Poussey, sa femme, 
quatre fils, dont deux moururent sans postérité ; le cadet forma la branche des 
de Bez, éteinte il y a quelques années; l'aîné a continué la descendance 
dans la branche (les Bustier de Villars de Bez. (Voir page H.) 
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François-Victor avait adopté l'Kx-libris que nous reproduisons à la page 11 
<fig. 4}: il mounit en février 1820'. 

ALGl'STINS i.ksi DK NIMES 

Ges religieux s'établirent à Nîmes vers 1352. Leur monastère et leur église 
étaient situés hors des murs de la ville, au-dessous de l'Esplanade. L'un et 
l'autre furent détruits pendant les troubles religieux du xvi e siècle. Après la 
tourmente, ils s'établirent dans une maison de la rue de la Hosarié aujour- 
d'hui du Mûrier d'Espagne, qui devint leur couvent jusqu'à 1 époque de la 
Révolution. 

Leur bibliothèque était considérable, et ils ornaient leurs livres d'un Ex- 
libris ifig. 5j qui leur était commun avec les religieux de leur ordre établi a 
Lyon, mais sur lequel figurait la légende : Kx liibliolheca Augusliniana 
majoris Conventus Xemausensis. (Voir page 12.) Proshkh Faixamollb. 

LES EX-LIBRIS SIGNÉS ALLIN 

[Suit? J .i 

19. CANOT 

UR un cartouche de style rocaille, un écu piriforme, 
légèrement incliné, porte les armes : De gueules, à 
trois /ours crénelées d'argent, ouvertes et maçonnées de 
sable, accompagnées de trois croix trè fiées, au pied fiché, 
mal ordonnées, d'argent. ( Nous reviendrons plus loin 
sur ces armoiries, i Le cartouche sommé d'une couronne 
de comte, supporté par deux lions, celui à dexlre assis, 
celui à senestre regardant, et entouré de rameaux d'olivier. Le tout repose 
sur un socle orné, dans l'intérieur duquel on lit : Gaspard Ganot | Cap' e au 
Heg 1 de Catal rie | Royal Pologne. Signé en basa dexlre : Allin. Encadré 
d'un fdel ovale en hauteur de 55 sur (il ,IU ". Voir, au verso. 

Nous ne connaissons de cet Ex-libris que l'exemplaire récemment entré 
dans notre collection. Peut-être la signature d'AHin, peu visible, a-t-elle 
échappé à l'examen des propriétaires de cette pièce. (Voir page 14.) 

La famille Ganot est lorraine; nous la croyons originaire de Samogneux, 
petit village situé sur la Meuse, à 10 kilomètres au nord de Verdun. Du 
moins on y rencontre des Ganot sur les registres paroissiaux du xvm' siècle ; 
François Ganot fut régent des écoles de ce village de 1718 à 17f>6, puis il se 
fit aubergiste et aurait été lié, suivant la tradition, avec des émigrés, ce qui 
lui aurait valu de réaliser une petite fortune : il ne laissa que trois filles : enfin 
le père de Gaspard y possédait une ferme vendue le 10 novembre 1748 et 
lui-même a porté pendant quelques années le nom de Samonieux. comme 
nous le verrons plus loin. 

L'un des membres de la famille s'éleva au-dessus de la condition modeste 

1. Archive» municipale* du Vif/an. 

2. Voir les Archim <lr la Snviélé de* Collectionneurs d'Ex-lihri* <•/ <lr reliure* to*lorii/uet, 
n" tlf mai», avril et juillet l'.HCi. 
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des siens el parvint même à la noblesse a ..ne époque cl dans des conditions 
que nous ..avons p.. retrouver, l ue partie de sa descendante résida a Met/ 
et I on trouve sur elle des détails dans la liioy rapide du Paiement de Metz. 
dhng. Michel, et dans Metz. Documents yénealoyit/uex, par l'abbé Poirier; 
aucun de ces auteurs ne fait connaître ses armoiries. 

Le premier personnage connu de la famille est Jean-Joseph Canot, écuver 
gentilhomme de S. A. H. Klisabeth-Charlotle d'Orléans, épouse de Léopold 
duc de Lorraine Michel dit à tort qu'il fut au service du duc de Lorraine 
Il ava.t épousé Anne-Marie Willaume. laquelle étant veuve fit emcnslm- à 
VArmonal général de France de W90 ( Hegistre de Lorraine, folio 363] les 
armes suivantes : De yueules, ù trois tours d'urgent, celle de lu pointe 
surmontée d un tréfile (for et uccostéc de deux autres tréfiles de même Les 
trèfles sont donc devenus des croix tréllées sous le burin d'Allin. Nos confrère» 
en Kx-bbr.s savent par expérience que les graveur*, même les plus réputés, 




étaient souvent peu versés dans la science du blason. Combien de pièces sont 
reléguées dans les inconnues pour avoir ainsi été maltraitées ! 

Mais peut-être avons-nous tort d'attribuer à notre graveur un méfait dont 
les commis de d'Hozier étaient certes bien capables : ils en ont bien d'autres 
sur la conscience. Par suite des attaches des Canot avec le Verdunois, il est 
possible qu'ils aient voulu rappeler dans leur armes celles du lignage de La 
Porte : De yueules, à trois tours (F or, crénelées, maçonnées de subie, et 
ujourées d'or, deux et une; l'écu semé de croisettes d'or, tréflées, uu pied 
fiché. Mais ici quelques mots d'explication nous semblent peut-être utiles. 

Il y avait au cours du Moyen-Age à Verdun trois grandes familles en 
possession du privilège de fournir a la cité ses gouverneurs, ses magistrats 
municipaux et ses échevins; et ce monopole se transmettait par les femmes, 
comme la noblesse en Champagne. Ces trois lignages s'appelaient de Lu 
Porte, d'Aznnne et A'Estouf; pour éviter l'intrusion d'étrangers, on en avait 
dressé des rôles el c'était un grand honneur d'y être inscrit. C'est ainsi que 
les armoiries de certaines familles rappellent celles du lignage auquel elles 
appartenaient : nous pouvons citer les Des Ancherins, les Boncourl. les 
Vaillant el aussi les Saintignon armes anciennes!; si l'on compare sur la 



Digitized by Ooo 



— 1*> — 



planche des Principes du Ulason, de l'abbé Lionnois, le n" 323, armes des 
Saiuliguon. on sera frappe de leur similitude avec celles de l'Kx-libris Ganot. 
Le gouvernement de Verdun était donc devenu une sorte de république aris- 
tocratique où le pouvoir des évèques était fort limité. Il en était de même à 
Metz où fonctionnait une institution analogue à celle des lignages, celle des 
paraiges; à Toul, l'évêque avait fort à compter avec le chapitre de sa cathé- 
drale et aussi avec les citains on bourgeois de la ville. Mais en 1552, lorsque 
la France mil la main sur les Lvêchés, tous ces antiques usages disparurent 
et il n'en resta plus que le souvenir. Toutefois si par suite d'une alliance une 
famille entrait dans la descendance d'un des anciens lignages, on conçoit 
aisément qu'elle en ait tiré quelque vanité et ait tenu a en faire parade dans 
ses armoiries. 

De son mariage, Jean-Joseph Ganot eut les deux fils qui suivent : 

1° Louis Ganot, sieur de Réchicourt, conseiller, notaire secrétaire du Roi 
en la chancellerie du Parlement de Metz, receveur particulier du bureau des 
finances de la ville de Verdun, marié à Glaire Dumont, dont il eut un fils, 
Marc-Antoine, commissaire d'artillerie, puis sous-directeur d'artillerie à 
Sainl-Malo en 1789. 

2° Jean-Joseph Ganot, né à Verdun, capitaine de cavalerie au régiment de 
Monteil, puis lieutenant-colonel au régiment Royal-Pologne, cavalerie, retiré 
du service avec une pension du Roi, marié a Metz le 13 avril 1717 à Elisabeth 
Guichard, fille de Louis Guichard, conseiller-échevin de l'hôtel de ville de 
Metz, et de Charlotte Clément. l\ était mort en l7iS lorsque sa veuve et ses 
enfants procédèrent à la vente du petit bien de Samogneux, sans doute peu 
après son décès et par suite de licilalion. Ces enfants furent : 1" Charles 
Ganot, officier, dont nous ignorons la destinée; 2° Gaspard Ganot. qui suit; 
3° Pierre-Paul Ganot, avocat, puis conseiller au Parlement de Metz, marié 
en 1752 à Anne-Catherine Poinsignon, dont il eut deux filles; 4° et 5° Louise 
et Elisabeth Ganot. 

Gaspard-Joseph Ganot, dont TEx-libris fait l'objet de cet article, est né à 
Verdun le 25 juin 1724. Kn 1738, il entra sous les auspices de son père 
comme volontaire au régiment de Hoyal-Polognc, y fut nommé cornette en 
1742, capitaine en 1745, major en 1760 ; il avait reçu la croix de Saint-Louis en 
1758, fut réformé de major et replacé comme capitaine en 1702, reçut une 
commission de lieutenant-colonel le 25 septembre 1 7fi(>, passa major au régi- 
ment Royal-Picardie le 22 février 1770, lieutenant-colonel au régiment de 
Bourgogne, cavalerie, le 28 octobre 1773, et enfin reçut le grade de Brigadier 
des armées du Roi le 1 er mars 1780 qu'il conserva jusqu'en 1784. Nous 
ignorons la date de sa mort; il est probable qu'il ne fut pas marié. 

U portait le nom de Ganot tout court, comme sur l'Kx-libris. au début de 
sa carrière, puis Y Etat militaire de la France le désigne sous le nom de 
Ganot de Samonieux à partir du grade de major, puis Samonieux, et enfin 
M. de Ganot dans les grades de lieutenant-colonel et de brigadier. 

Nous espérons que le lecteur aura suivi comme nous avec quelque intérêt 
cette famille Ganot, sortie par son mérite d'une modeste race de laboureurs 
et parvenue sous l'ancien régime à une situation relativement brillante. 

Comte Ahtiil'k de Bizkmont. 
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ROCHECHOUART MONTESPAN ' - N 294 

L'hx-libris reproduit ci-dessous porte, je t rois, les armes de la famille de 
Kochechouart. mais je voudrais en avoir coniii -malion : je demande donc : 

4" Soiit-ee là les armoiries de la famille de Ilochechouarl ? 

2" Pourquoi l'éeuss*on en abimc : If or. au lion rampant de gueules : au 
canton dazur. chargé dune fleur de lys dor! K-t-ee une brisure de cadet, 
ou un blason d'alliance ? 




3° A remarquer, dans le .Xourel Armoriai du Bibliophile, par (îuigard,. 
le fer de reliure de Louis-Henri de (iondrin de Pardaillan. duc d Antin. fils, 
de la célèbre marquise de Montespan : le IK' quartier porte les armes de la 
famille de Kochechouart. à j>eu près telles qu'elles sont gravées sur la pièce 
en question. Serait-ce donc là l'Kx-libris de M"" - de Montespan. comme 
plusieurs amateurs me l'ont soutenu ? Qu'en pensent les membres de la 
Société? A. de R. 

RÉPONSE 

B.I N.O.R. N 9 284 . — [3- page.vï.' 

Nous sommes heureux de donner, quoique tardivement, une réponse à celle 
question posée en 18%. et si nous le pouvons ce n est que grâce à l'Essai de 
Catalogue descriptif des Es-libris et fers de reliure français, anonymes et 
non héraldiques par M. J.-C WîggishotF. Nous y trouvons en etrèt : 1° à la 
table B.I.N.O.K. — voir liiron ; 2" an texte: Bihon i M me Yalentine , Paris. 
Lettres H.I.K.O.N. la première et la deuxième enlacées, la quatrième et la 
cinquième également, sur un fond azuré entouré d'une jarretière surmontée 
d'un lion issant. GM < .16. Bibliothèque, objets d'art vendus en 188** collec- 
tion H' Masson . On voit par là combien le travail de notre dévoué collabora- 
teur pourra rendre de services aux chercheurs. 

Le tiérant. Y. Cahkme. 

MAÇON. PH"IU HU UKS, IMIMUWI IH*. 
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COMPTK liEXDÏ I)K LA RÉIMOX 1)1 31 JANYIEK 1004 




PRES avoir consacré quelques mots de regrets 
à ta mémoire de noire collaborateur dévoué 
M. \ . Ail vielle, dont le décès a été annoncé 
diins le numéro des Archives du mois dernier, 
le Président offre les excuses de MM. Bargallo, 
» de Crauzat, Olivier Garni, empêchés d'assister 
;i telle séance. 11 soumet ensnile au comité les 
demandes d'admission de MM. Henj. Linnig, 
00, rue Conscience à Anvers, présenté par M. Houland ; 
Geo. Charpenay, 2, place du Lycée à Grenoble, présenté par 
I)' Flandrin; baron Hugo de Helhmann, présenté par 
M. II. Masson; Hic Lîbrary of Gonarress Washington, et (îrun- 
dv Xewmaun . Liltlctoii, place Walsall. Angleterre, présentés par 
M. Carême. L'n très bon accueil est fait à ces propositions, dont les 
candidats sont reçus à l'unanimité : l'on constate en plus avec plaisir que des 
demandes d'abonnement à notre Hevue sont faites par des personnes qui ne 
peuvent ou ne veulent point faire partie de la Société, soit que tout en s'inté- 
ressant à nos études elles ne collectionnent pas les Ex-libris, soit qu'elles 
veulent éviter les fastidieuses demandes d'échanges dont est habituellement 
assaillie toute personne dont le nom ligure ici comme nouveau membre. 

M. tiouland communique l'invitation qu'il a reçue d'assister à la séance du 
conseil de l'Kx-libris Society du 5 février 1904, et qui doit se terminer par une 
visite faite à la fameuse collection Franks", donnée au Hrilish Muséum, et sur 
laquelle on trouvera plus loin les intéressantes appréciations de notre colla- 
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boraleur M. C.-J. Yersler. qui fît il y ;i quelque temps le voyage de 
Londres. 

Le Président annonce que M. le eonile A. de Mîdniel ollre gracieusement 
à la Société le tirage de ses deux Kx-libris pour illustrer l'article sur les Kx- 
libris «le sa famille que nous allons publier : d'unanimes remerciements lui 
sont votés par les assistants, auxquels deux curieuses pièces de style Louis XIII 
sont souinises.de la part de M. K. Pei ner, qui les considère à bon droit comme 
des Kx-libris. mais serait désireux d'en avoir la confirmation. Ce sont deux 
belles armoiries : D'or, à trois fum es ondées de queutes au chef d'azur c/iart/e' 
de trois fleurs de lis d'or; casque hué de profil avec bourrelet d'argent et 
d'azur, cinq pennacbes pour cimier et d'abondants lambrequins remarquable- 
ment fouillés. Après un examen attentif, il esl reconnu que ce sont certaine- 
ment deux Kx-libris. qui mériteraient bien un article dans notre Revue. 

Les membres habitant Paris sont invités à indiquer au Secrétaire les jours 
et heures où Ton peut sûrement les rencontrer chez eux. de façon qu'une liste 
de leurs jours de réception puisse être à nouveau publiée dans les Archires. et 
facilite les relations non seulement entre eux. mais encore avec les collègues 
de province qui. de passage à Paris, voudraient leur rendre visite. 

Comme d'habitude, les publications périodiques reçues dans le courant du 
mois sont passées de main en main: tîiornale Araldico. I'.a -lihris Zeitschrift , 
E.r-libris Journal de Londres. Hirista del t'.nlleijio Araldico; et enlin le pre- 
mier numéro de la i" série de la Heine Héraldique. Historique et Xohiliaire, 
qui esl une suite de l'ancienne revue de Sandrel. Lllc esl mensuelle, conçue 
dans le même esprit d'érudition désintéressée, bien présentée et illustrée; nous 
lui souhaitons donc le succès. Le prix d'abonnement, fixé à vingt francs par an, 
sera réduit à seize francs pour les Membres de notre Société. Pour les rensei- 
gnements ou abonnements, s'adresser au vicomte de Mazières-Mauléon, 20. 
rue Alphonse-de-Neuville. Paris, XYIP. L u numéro spécimen sera envoyé 
franco sur demande. Le Secrétaire. F. Cahkme. 

-r-JM^ 

Le catalogue de la vente d'Kx-libris l'aile par MM. Km. Paul et Fils et 
Gnittemin, les 28-30 janvier P>0i. portail sur le lilre : Collection L. H. 
Induites en erreur par la similitude des initiales et par ma présence aux 
enchères, plusieurs personnes, qui connaissent peu mon caractère, ont cru 
que cette collection élail la mienne, et je me suis empressé de les détromper. 
Pour en finir une bonne fois avec celte question, je tiens donc à bien éta- 
blir : <c que ma collection n'est ni vendue ni à vendre ». mais qu'au contraire 
je m'efforce quotidiennement de l'augmenter en y ajoutant des pièces qui 
m'intéressent personnellement, ou qui peuvent servir de sujet à des articles 
intéressants pour notre Hevue. 

D'autre part, si je m'étais trouvé forcé de m'en dessaisir, je n'aurais pas 
craint de mettre mon nom en toutes lettres sur le titre. 

I) r L. IWiand. 




AGLAUS BOUVENNE 
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D'après le Catalogue de Lettres autographes et rie Manuscrits provennnt 
du Cabinet de M. de C*" : Chateaugiron Supplément, vente le 20 mars 185! 
et jours suivants Paris, Laverdet, 1851, in-8\ p. Ht . il existe un manuscrit 
•< Boi iiDAi.on. i l'Avant du Père) et autres sermons; en tout dix-sept serinons. 
» Manuscrit d'une très belle écriture. Un fort volume in-1", rel. v., fd. aux 
•< armes du duc de Montausier. » Nous serions fort reconnaissant à nos colla- 
borateurs de vouloir bien taire chez eux et autour d'eux quelques recherches 
pour trouver le possesseur actuel de ce volume? Nous croyons que le fer de 
reliure aux armes de Montausier et de Julie d'Antennes, accolées, est assez 
connu pour n'avoir pas besoin de le reproduire ici: il n'est pas rare, et on 
le voit dans les deux éditions de V Armoria/ du Hihliop/ii/e. 



AGLAUS BOUYENNE 

K Président de la Société des Collectionneurs d'Kx-libris a 
tenu à ce que le souvenir d'Aglafls Hou venue fût conservé dans 
celte Revue pur quelque chose de plus qu'une simple notice 
nécrologique, et il a bien voulu me demander de dire aux 
lecteurs quels titres Rouveniie s'était acquis à leur estime. Je 

m~m*mm wwi 1*011 rCIIHTcie, bien qilC U làcllC I11C Soit CHielIc, Cal' il IUC 

faut parler d'un de nus plus vieux et plus chers amis. Notre liaison remontait 
aux premières semaines du siège de Paris, et depuis, sans doute, la situation 
respective de chacun, les changements de domicile, les devoirs de la vie quo- 




tidienne nous avaient souvent cl parfois longtemps séparés ; mais nous nous 
retrouvions de loin en loin avec plaisir, et comme des gens qui ont toujours 
quelque chose à se dire. Quoiqu'il fûl plus âgé que moi de vingt ans, je le 
considérais comme un camarade, tant son esprit était resté à l'unisson de ceux 
de la génération qui avait suivi la sienne et tant il était heureux de faire 
profiter ses émules d'un renseignement ou d'une trouvaille. Celte chaleur de 
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eieur ne s'esl jamais démentie, cl ni les années, ni les revers n'avaient en le 
pouvoir de l'éteindre : on peut dire qu'à soixante-quatorze ans Houvenne 
est mort jeune. Kn eeei, eomnie sur d'autres points encore, il fut le digne el 
charmant représentant de ce qu'on appelle •• I âge du romantisme », auquel 
il se rattachait par ses enthousiasmes, et — je supplie qu'on ne prenne pas le 
mot en mauvaise part — dont il avait gardé l'ingénuité. Il n'est pas jusqu'à 
ce prénom d'Aglaiis fabriqué en masculinisant celui de sa marraine qui ne 
rappelai celte tendance à se distinguer de la foule dont on peut sourire, mais 
qui ajoute un Irait à l'originale figure de notre ami. . t<//.iM.v il voulut être, 
\</f;itï.\ il demeura, en dépit de l'étal civil qui l'avait enregistré sous les 
prénoms plus vulgaires d'Krnesl-Gnstave. 

Né à Paris le ."> février IK21I, il suivit quelque temps, je crois, les cours du 
Conservatoire de musique, puis passa dans l'atelier de Diaz et fut même I édi- 




leur, ou toul au moins le dépositaire, de quelques-unes de ses lithographies. 
Peu après il entra à l'imprimerie de Joseph Lemercier, et il y passa treille 
el un ans. chargé de surveiller les tirages des planches de tout genre qui s'v 
exécutaient. A ses rares heures de loisir il maniait volontiers le crayon litho- 
graphique ou la pointe de l'aquafortiste, et il reproduisait à petit nombre, 
pour sa salisfaclion propre, diverses compositions de Delacroix ou de Corot; 
ou bien, le dimanche, il courait les quais dont les boîtes regorgeaient de 
brochures alors dédaignées el devenues pour la plupart fort rares aujourd'hui. 

Il se forma ainsi — lentement, mais avec des joies refusées aux curieux 
actuels — une précieuse petite bibliothèque .d'art et d'archéologie, et un 
petit inu-.-e île reliures armoriées que l'on rencontrait parfois encore à vil prix, 
ou qu'il échangeait contre d'autres curiosités. L'un des premiers au<si — 
sinon même le premier, du moins à Paris — il s'avisa de détacher des 
plats intérieurs des bouquins qui passèrent par ses mains ces vignettes aux- 
quelles nul alors n'attachait quelque valeur, et il se constitua ainsi une 
collection nombreuse d'Kx-Iibris. Kn même temps il ne négligeait pas de 
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prendre un peu partout l'empreiiile ou le dessin de ces lettres allïonlécs ou 
enlacées que le Moyen Age et la Kcnaissance appliquaient aux monuments, 
aux armures, aux bijoux, aux médailles, aux reliures, et que l'on désigne par 
le mot de monogrammes. Il en lira les matériaux du joli petit livre qu'il 
publia dans la collection de l'Académie des Bibliophiles i 187(1, in-ltî , et 
qui. s'il n'a pas épuisé le sujet, groupa pour la première l'ois nombre d'indi- 
cations éparses jusqu'alors. 

Les Monogrammes historiques d'après les documents originaux sont le 
dernier gage que Bouvenne ait donné aux recherches archéologiques aux- 
quelles il avait fourni quelques autres contributions plus courtes et moins 
importantes Désormais c'est vers l'art moderne qu'il orienta ses recherches 
et. là encore, il fil nuvre utile et le plus souvent tout à l'ail neuve : le Cata- 
logue de l'teucre gravé et lithographie île Hichard-l'arkes llonington I87;i. 
in-8", portraits et fac-similé >: Victor Hugo, ses portraits et ses charges 
1879, in- 1 W, pl. ; le Catalogue de l'n-ucre grâce' et lithographie de A. de 
Lemud 1881, in-K" i : les Xofes et sou ce ni rs sur Charles Méryon (1883, 
in-i". pl.;; Théodore Chassériau. souvenirs et indiscrétions s. d. [1881 , gr. 
in-8", pl. ; le Peintre Lmile Carbet 18110. in-8". pl. seront toujours consul- 




tés, et c'est là un honneur que n'obtiennent pas toujours de plus gros livres, 
signés de noms plus sonores. 

La plupart de ces plaquettes sont ornées de portraits dus tantôt à des amis, 
tantôt reproduits par Bouvenne lui-même, qui excellait à ces sortes de fac- 
similé : mais il faisait aussi, le cas échéant, œuvre originale et sans insister sur 
ses envois aux divers salons, je n'en veux citer d'autres preuves que celte 
série d'Kx-libris et de monogrammes qu'il a gravés pour lui-même, pour ses 
amis, pour quelques femmes artistes ou lettrées, et même pour deux des 
maîtres qu'il révérait le plus, bien que ni l'un ni l'autre ne fussent des 
bibliophiles. Ponlct-Malassis a spirituellement remarqué que le monogramme 
imaginé par Bouvenne en l'honneur de Victor Hugo a peut-être inspiré le 
vers mémorable d'Auguste Vacquerie : 

I.ea tour* de Notre-Dame étaient NI île son nom, 

I. Piscine de l'éijlise if Ahun liivuset Extrait île In llerue </»• l'art chrétien . IwiO. iu-X". S p. 

Estai historique sur t'ét/tisc Saint-llipfmlyte à Paris i Extrait non spécifié île In llerue île l'.trl 
chrétien , l«(13, in-H", 3 p. I pl. et plan complété pur <lc Souvelles recherche*... louions.-, imp. 
t:aillot et Bavlae, I8«6, in-H«, li p.. pl. . 

Essai historique sur le* lanternes îles morts [Extrait non spécifié de la Hei ne île l'ai t chrétien , 
ISfiV. in-8". :t p. et I pl. 

l.iHjenile île sainte W'itije forte (Extrait <le In llerue île l'art chrétien', lHtiti. iu-X", H p. et :i pl. 

Bouvenne «vuil auparavant sipné avec M. P.-J. Delhare une \otiee historique et arrhéohu/ique 
sur le cita tenu et la cille île Château-Thierry Paris, IS5H, in-N". mais à laquelle il n'avait, je 
erois, contribué que par quelques croipjis lithographies. 



Digitized by Google 



— 1-2 — 

et le Homan de la momie de Théophile (ïauticr lui a fourni de très ingé- 
nieux motifs décoratifs places ici-même sous les yeux du lecteur. Je n'entre- 
prendrai pas d'ailleurs de donner la liste complète de ces petites vignettes; 
on la trouvera plus tard dans le Dictionnaire en ce moment en souscription 
de feu M. Th. Devaulx. 

Les exigences impérieuses de la vie matérielle avaient contraint Houvenne 
à se défaire de ses livres armoriés et de quelques autres raretés \. Voisin, 
expert, 22 janvier 1871» . et en I8ÎII d'autres livres joints à ceux d'un biblio- 
phile demeuré anonyme iL. Sapin, expert. 2.V28 novembre 1891 i. Il avait 
dû. pour les mêmes tristes motifs, recourir en plus d'une occasion a ses 
tableaux, à ses dessins, à ses estampes, à ses Kx-libris même, dont il avait 
toutefois formé une seconde série, et chaque fois ses sacrifices réitérés lui 




avaient été plus amers. De deux autres collections qu'il avaient réunies, 
l'une, sur la topographie parisienne, comportant plus de trois mille pièces, 
avait été cédée, il y a quelques années, à la Ville; l'autre, relative à l'icono- 
graphie et à la biographie des artistes français modernes, entrera bientôt, je 
l'espère, au Cabinet des Kstampcs, où elle ne sera pas démembrée et gardera 
le nom de celui qui l'avait formée. 

Ainsi se trouvera protégée contre l'oubli la mémoire d'un homme envers 
qui la Fortune — aux divers sens du mol, — se montra inclémente, mais qui 
dut à ses goûts mêmes de curieux «le fréquents et puissants réconforts, aussi 
bien que des amitiés sincères, et dont la vie laborieuse et modeste s'est écoulée 
sans qu'on puisse y relever une mauvaise action, ni une défaillance. 

Mai moi: Toi msm x. 

Comme spécimen des marques a monogramme si chères à .{glatis Hou- 
venne el exécutées par lui, nous donnons ci-dessus son propre Kx-libris, ceux 
d'Alice Ozy et de Théophile t'iautier, ainsi que le fer de reliure de M. Mau- 
rice Tourneux: on trouvera de plus ci-contre en hors te rte, le bel ex-libris 
gravé pour Hou venue par Hracquemond. 
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EX-LIBRIS 



DE BARTHELEMY ET DE SALVATOR RUGGIERO 



PEST avec un véritable plaisir que nous faisons passer aujour- 
d'hui sous les yeux des amateurs eette charmante petite pièce du 
wiiV siècle, reproduite dans le numéro de juin I9IW de la 
Hirista del Colleyio AraUico ', dont l'obligeant secrétaire M. le 
chevalier Aug. Herlini nous a fait gracieusement prêter le cliché, nous lui en 
exprimons tous MM remerciements. Cette reproduction nous montre un des 
plus élégants Kx-lil»ris italiens qui soient connus. C'était celui des frères Bar- 
thélémy et Salvalor Ruggiero dî Barlelta. 

Il représente les armoiries de leur famille, supportées par des personnages 
mythologiques qui sont exécutés avec une véritable maîtrise. Celle jolie 




composition est entourée de deux palmes élégamment ployées en couronne, 
et autour desquelles s'enroule un ruban portant l'inscription : Kx-libris Har- 
thol' et Salvatoris Ruggiero. Les Ruggiero di Harlelta ne sont qu'une 
branche de l'illustre famille salernitaine du même nom, à laquelle appartenait 
Malien, cardinal et archevêque de Capoue. C'est probablement par une erreur 
de gravure que l'on voit sur cel Kx-libris six étoiles au lieu de six croise) tes. 
car les Huggiero. seigneurs de Ibtello, de Lancusi et autres lieux, portent : 
D'azur, à 9tX croisettes cf or, au chef de gueules charge d un lanihel d'or sur- 
monte d' un soleil : ils étaient réputés pour l'ancienneté de leur noblesse et 
fournirent des chevaliers de Malle. Ces renseignements sont traduits de l'article 
de M. Camillo Rrunetti. 



1. Rhiëf» del Colleyio ArMico. Ruina, PrcMO il CollCjfkl AïiiMi'n. iu-K". :imu> I, n« t">, p. .TJ8. 
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Nous profitons de l'occasion pour dire quelques mots sur la Hivista del 
Colleyio Araldico, que nous recevons par échange avec les Archives de 
noire Société. Celle revue, organe du Collège héraldique de Home, paraît le 
25 de chaque mois, on y trouve d'intéressants articles en français, en espa- 
gnol et en italien. C'est une publication de luxe avec planches en couleur, 
gravures dans le texte représentant «les armoiries, des vues de châteaux, des 
monuments, etc.. Elle s'occupe de la jurisprudence nobiliaire, désordres de 
chevalerie, de généalogies. d'Kx-libris. de médailles et de monnaies, en un 
mot de questions héraldiques et historiques. Chaque numéro se compose d'en- 
viron 01 pages de texte et contient une planche en couleur comportant 
25 blasons de V Armoriai des familles nobles de l'Europe. Le prix de l'abon- 
nement est de 2.'i francs par an, il est réduit à 20 francs pour les membres du 
Collège héraldique. On pourra s'adresser, pour plus amples renseignements, à 
l'administration de cette revue. Via degli Zingari, 55, Ruina. 

1>' I,. liori.AM). 

KX-IJBRIS 
DE LA FAMILLE DE BESSET 

ES deux bibliophiles, dont nous nous proposons de 
raviver ici le souvenir, — l'oncle et la nièce — appar- 
tenaient à une famille originaire du Languedoc'. 

On comprend aisément que le goût «les choses de 
l'esprit se soit perpétué dans une famille qui possédait 
parmi ses aïeules une nièce de Boileau et avait fourni 
à l'Académie des Inscriptions et Médailles un inspec- 
teur des Reaux-Arts, auteur d'une Hehfinn estimée des campagnes de ltocroy 
et de Fribourg. 

Henri de liesset. seigneur de La Chapelle-Milon, père et grand-père de 
nos bibliophiles, s'était acquis la plus haute réputation dans les divers emplois 
qu'il avait successivement remplis au Parlement de Metz, dans la maison du 
roi cl au secrétariat du conseil de la marine. Lorsqu'il mourut, le 19 avril 1748, 
il laissait de son mariage avec dame Elisabeth Chardon, qu'il avait épousée en 
1097, deux lils, également distingués. Daniel-Henri et Nicolas-Pierre de 
Resset. 

Ce dernier, le plus jeune, devint chef du bnreau des affaires étrangères. 
Il est l'auteur de traductions anonymes de divers ouvrages allemands et 
anglais. I n des livres de sa bibliothèque vient d'être retrouvé dans le grenier 
d'un ancien presbytère de Périgtieux : c'est un exemplaire de V Histoire du 
ministère de M. le cardinal de Hichelieu. par Ch. Yialard. dit Saint-Paul 
Paris-Hollande, Elzevier. 1050, 2 vol. petit in-12 . 

Sur ce livre qu'a bien voulu nous conlier M. Charles Durand, l'un des vice- 
présidents de la Société historique et archéologique «lu Périgord. était collé 

I. l.ji Chrsiin vc-Ih'.'il.ois. Dirtionnnire île /.'i nr>/j/«w. 
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l'Kx-libris reproduit ci-après, au bas duquel le possesseur a pris soin de faire 
inscrire son nom : .Xicolas-I'ierre de llesset de Lit Ch.tpelle-Miloit. 

Le sujet principal esl un écussou aux armes de Hcsset : D'azur. ;m chevron 
d' nrgent accompuyné de A étoiles, nu chef d* urgent »/wjW ; . 

Le frère aine de Nicolas-Pierre de Hesset. Daniel-Henri, seigneur de La 




Xtrcjus ru-rre Je Ec.-jtt- 



Chapelle-Milan, conseiller du roi en Bes conseils, mourul, en 17:57. pourvu 
•le l'intendance de Saint-Domingue. De son mariage avec Klisabclh de 
Cuiry il ne laissait qu'une fille, digne héritière de la fortune et de l'esprit 
de sa maison, Klisabedi-Henrielte-Maigiierite de Bcsset. 

Celle-ci épousa, le il mars I7.">i, Denvs-Lonis d'Hozier. lils du juge 
•l'armes de la noblesse de France, ancien page du roi, président en la 
Chambre des comptes de lloucn. 




JUtzaèetA Henriette de Besset 



A l'exemple de l'intendant de Saint-Domingue, elle s'était l'ail graver un 
Kx-libris, non moins rare que celui de son oncle, avec lequel il n'a d'autre 
différence que le losange de l'écu. 

C'est grâce à M. Tausin, qui l'a extrait pour nous de sa riche collection, 
que nous pouvons en donner ici la reproduction. 

La présidente d'Hozier ne devait pas jouir longtemps de la haute situation 
qui lui était assurée dans le monde : car elle mourut près de huit mois après 
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son mariage (30 octobre . I n simple Kx-Iibris, en transmettant à la 

postérité le nom de celte jeune femme, témoigne en même temps que l'amour 
«1er* livres était resté héréditaire dans la famille de Messe I '. 

A. Dl JAHKIoDkSCOMIU S. 

<■ Far suite de circonstances indépendantes de su volonté, M. Hou/and a 
- reçu dnssez nomhreuses lettres auxquelles il a été dans l'impossibilité de 
« répondre. Les retards s accumulant , et ne pouvant rfu'au<jmenter encore 
par suite de la nécessité dans laquelle il va se trouver de chanr/er de domi- 
<• cile, il prie fous ses correspondants de vouloir Lien d altord l'excuser, et 
. ensuite, ceux qui n'auraient pas à traiter avec lui d'affaires personnelles, de 
« s'adresser au Vice- F résident, M. Ed. Engelmann, et au secrétaire, M. F. 
•• Carême, qui s'efforceront de le suppléer. » 

KX-LIBR1S 
DE M. LUCIEN DE ROSNY 

<H'S croyons qu'il n'est guère d'amateurs dans la collec- 
tion desquels ne se trouve l'Kx-libris de M. Lucien de 
Mosny dont nous donnons ci-dessous la reproduction 
exacte, car il y a peu de temps encore cette pièce n'était 
pas rare ; mais en revanche il est probable que peu 
d'entre eux possèdent des renseignements personnels sur 
l'érudil propriétaire de cette petite lithographie. C'est ce 
qui nous a décidé à publier les lignes suivantes, qui 
conlirmeut ce que nous avons déjà fait observer plusieurs fois : que certains 
Kx-libris doivent attirer l'attention bien plus par la personnalité du titulaire 
(pie par la beauté de leur exécution matérielle. 

Lucien-Joseph Prunol de Mosny, né le 2 février IKIO, à Yalenciemies. est 
mort dans sa propriété de Levallois-l'errel pendant le second siège de Paris, 
sous la Commune en 1871. C'était un travailleur infatigable, joignant à une 
grande érudition un certain talent de dessinateur et d'aquarelliste; il avait 
été pendant quelque temps employé supérieur à la maison centrale de déten- 
tion de Loos. Il fut l'un des fondateurs du Comité d' Archéologie américaine. 
correspondant du Ministère de l'Instruction publique, pour les études histo- 
riques, membre de la Société de Statistique universelle de France, de la 
Société des antiquaires de la Morinie, de l'Institut historique, ainsi que de 
plusieurs Sociétés d'Histoire du Moyen-âge... etc.... etc. La liste des travaux 
qu'il a publiés nous entraînerait trop loin, car elle est assez longue, et malgré 
cela elle est encore bien moindre que celle des éludes en préparation, des 
manuscrits et des notes qu'il a laissés. Amateur de curiosités, il avait amassé 
les éléments d'un certain nombre de collections citons : une Collection 

I. Nous exprimons ici » MM. Durand cl Tuusin nos sinci ivs remerciement» pour leur obligeante 
. ommunicHlion. i|ui a inspiré cet article. 




électorale ou d'imprimés les plus divers relatifs aux élections, une de Passe- 
ports de tous les temps, une de Hillets d'enterrement el de lettres de /.tire 
part, des autographes, portraits, gravures, documents révolutionnaires: un 
herbier, des échantillons «l'histoire naturelle, des antiquités, etc... 

Sa bibliothèque était considérable, nue partie en fui détruite pendant la 
guerre de ISTO à Nogcnt-sur-Marne, une autre partie fut vendue aux 
enchères en IK7t par le libraire Chossonnery, on en trouve le catalogue à 
la Bibliothèque Nationale, cote A 3iSKi ; enlin. après le prélèvement de cer- 
tains dons à des établissements scientifiques, le reste fui gardé par son fils, 
M. Léon de Hosny. orientaliste distingué, président de {'Alliance Scienfi- 
jique l'nit'crselie, auquel nous devons l'intéressante note qui suit sur la 
genèse de cet Kx-libris dont il est l'auteur. 

« J'étais encore à l'école quand mon père imagina de se faire faire un V.x- 
libris. Il composa dans ce but un grand dessin au crayon, que je n'ai pu 
» retrouver après sa mort, mais dont j'ai gardé le souvenir, ("était d'ailleurs 



BIBLIOTHEQUE 




de M.Lucien de ROSNY 



<• le même sujet que celui qui figure sur l'Ex-libris, mais le dessin était 
•• beaucoup plus artistique. Or, mon père eut la fantaisie de m 'engager à lui 
>' faire de mon côté une composition du même genre, ce à quoi je m'appli- 
<• quai de mon mieux. Il trouva mon dessin si à son goût, qu'il se décida à 
« l'employer de préférence au sien, qui valait infiniment mieux. Voilà l'his- 
» toire de celle petite vignette. » 

Pour tout ce qui touchait à ses éludes favorites, M. Lucien de Hosny était 
d une érudition bien connue, mais ce qui l est moins, c'est l'originalité qu'il 
avait mise à faire recouvrir certains de ses volumes avec des matières inusi- 
tées jusque là dans le vêlement des livres... telles, par exemple, que la peau 
de taupe, la toile cirée, la peau «le chat avec les poils, le caoutchouc cendré 
vulcanisé;, la peau de phoque bleu. etc.... etc.. A la lin du catalogue de vente 
cité plus haut, le libraire a mis un pelil index renvoyant aux numéros dont 
les reliures sont les plus extraordinaires el auquel nous renvoyons nous- 
même les amateurs de fantaisies peu banales. 

D'après un «le nos collaborateurs décédé il y a quehpits années iM. Julien 



Duchàlcau ,. des livres avant appartenu à M. de Hosny porteraient une petite 
estampille a l'encre grasse, composée des lettres L. IL, entourées d'un filet 
ovale: comme nous ne l'avons jamais rencontrée, nous ne pouvons que la 
signaler aux collectionneurs, avec prière de vouloir bien nous la communi- 
quer'.' 

(leux de nos lecteurs qui désireraient de plus amples renseignements sur 
M. Lucien de llosnv pourront les trouver dans la notice qui lui a été consa- 
crée par M. Ceslin dans les : Actes de ta Société d ' Ethnoyraphie. t. VII, 
p. Il.'i, cl dans l'article de M. Louis Zelinski, publié dans Y Annuaire de lu 
Société Américaine de France comité d'arebéologic américaine , IKON-73. 

I> r L. Kot I.AMl. 

LÀ COLLECTION D KX-MBIIIS l RANKS 

ai khitisii mi si:i m ni: i.omuies 

Ht Aiiguslus Wollaslon Kranks. <pii est mort à Londres au mois 
de mai 181)7. à l'âge de soixante-douze ans, était un antiquaire 
très connu, et membre bonoraire de nombreuses Sociétés archéo- 
logiques, tant de son pays que de l'étranger. En parcourant les 
grands musées nationaux de Londres on rencontre souvent des 
dons offerts par ce grand collectionneur, spécialement dans les 
vitrines réservées aux faïences. 

Pendant trente ans il fut directeur du Cabinet des Estampes au Hrilisb 
Muséum, auquel il a légué la collection d'Kx-libris qu'il avait formée pendant 
ce temps. Celte énorme collection se compose de iO.OOO Ex-libris anglais ou 
américains, et de 30.0111» Kx-libris d'autres pays. C'esl dans l'aile droite du 
lirilish Muséum, au I"" élage, que se trouve le Cabinet des Estampes, et c'est 
là que, parmi les |M>rlefenilles, les livres et les allas, celte extraordinaire 
collection d'Ex-libris est maintenant installée. 

La partie anglaise est arrangée alphabétiquement dans 00 grands albums à 
dos garni de cuivre rouge, dont chacun renferme sept cents pièces à peu près. 
Lin album séparé renferme «les doubles qui sont arrangés dans Tordre chrono- 
logique pour donner une idée des styles anglais et de leur développement 
successif. 

Toute celle magnifique collection a été décrite dans un fort catalogue en 
trois volumes. Le tome premier, qui a paru dernièrement, contient sept illus- 
trations inédites, et la description de I3.IN2 E\-Iihris (allant de la lettre A à G ). 
C'est un vrai plaisir véritablement de lire l'introduction, trop courte à notre 
avis, mais peut être lue d'autant plus à cause de celte brièveté même. Les 
il3 pages du texte contiennent les noms avec annotations sur la personne des 
propriétaires, les dates, les noms de graveurs et une indication du style. Le 
troisième volume contiendra un index héraldique, «le sorte que ce catalogue 
deviendra une importante ressource pour les recherches héraldiques. 

M. Cambier-Howe, qui a mis en ordre toute celle collection et qui en a com- 
pilé le catalogue, a dû y consacrer cinq années pour obtenir ce remarquable 
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résultat : c'est le travail le plus considérable qui ail été oui repris jusqu a ce 
jour sur les Kx-libris. Kl l'on peut juger de la laveur avec hupielle il a élé 
accueilli en apprenant que déjà l'on propose d'imiter son elforl, pour les 
musées el les bibliothèques locales, dans une mesure proportionnellement 
plus modeste. J.-F. Ykkstkh. 



liste d'échanges 

Or H donner suite à rannouce d'une liste d'échange- de leur 
Kx-libris personnel el autres, entre les membres de la Société, que 
nous avons annoncée page S du numéro de janvier dernier, nous 
commençons par la suivante : 

M. Ed. Boiillay à Bcauséjour, Saint-Svtnphorien, près Tours Indre-et- 
Loire , échange de son Kx-libris personnel. 

M. de La Perrière, brueBarve, Paris, XVII' , échange de son Kx-libris per- 
sonnel. 

M. le comte K. K. de Lciningen Weslerburg, villa Magda. .Xeupasiny bei 
Munchen, Allemagne, échangera : I" quatre eaux-fortes différentes contre 
quatre autres caux-forles ou contre de bons Kx-libris du xvinf siècle; '2" huit 
impressions différentes de clichés ou zincogravures contre huit pièces du 
même genre. 

M. Pierre Eugène Masson, rue Saint-Nicolas, !l, Nancy, échangera ses 
quatre Kx-libris, dont : le l ,r est destiné aux livres d'archéologie; le 2 e . aux 
classiques ; le 3 e , aux livres divers, et le 1°, qui est un monogramme, 

M. du Houre de Paulin, rue de Babylonc, Paris, échange de son Kx- 
libris personnel. 

M. de Sartorio, 3i, boulevard du Jardin zoologique, Marseille, désire faire 
les échanges ci-dessous : 

A. — Pièces ancienne» non hérahlitpie». 

I" Viçuier. prc-bvleri Gan •,i^oiuu'n>i< . gratifie cliquette:. Mainsonnat. chiffre. — 
•>" Filippn Linali pièce Louis XVI, s4ins portrait . Fr.msrisus Gara la, dux de Forli 
et cornes l'olica-tri étiquette . .\" Préfecture <lo Jemmapes étiquette . .1. cl G. 
Kvnard Livre- el Banderole . I" liiblintheca l'e/.oldiana. — ,V (i. S. Dielerich, 
Docl Med. el Cliir. - tV' (i. K. .1 Wagner Wisard, 1810 . — -« Gustave l'arthey. 
— Contre de- Kx-libris héraltlif/ucs ancien» équivalents, provençaux si possible. 

H. — fïO beaux Kx-liliris hcraltlit/ tic» niodernes de toutes nationalités la plupart signés 1 , 
à échanger pièce pour pièce, ou à raison de troi» modernes contre un ancien. 

En outre, M. de Sartorio avant renoncé à collectionner les Kx-libris non héraldiques 
échangerait environ l.'JOO pièces moderne-, conlre des Kx-libris héraldique», anciens 
et modernes, dans les proportions suivantes : 

Pièce pour pièce pour les modernes, quatre moderne- pour un ancien. M' de Sartorio 
échangera son Kx-libris personnel licralili(/iic conlre île» pièce» ati*»i héralilit/ue». 

M. Ileinrich Kduard Stiebel, Bockenheimer Anlage, 38, Krankfurl-a-Main, 
échangera ses deux Kx-libris personnels, dont l'un est dessiné par Sattler; 
ce dernier conlre îles Kx-libris artistiques seulement. Il possède de plus un 
grand nombre de doubles d'Kx-libris anciens de tous les pays, mais surtout 
allemands, à échanger conlre des pièces équivalentes. 




DEMANDE 



Pour en linir avec un article commencé depuis longtemps déjà, nous avions 
demandé à nos lecteurs de vouloir bien rechercher dans leurs collections, ou 
dans les bibliothèques dont ils ont l'accès, s'ils ne pourraient y trouver un 
livre aux armes de Jean Le Normand, évéque d'Kvreux. et abbé de Sainl- 
Taurin ; 1TI0-1T-5H . 




Nous n'avons jusqu'ici reçu aucune réponse cl nous pensons : ou bien qu'il 
n'existe pas de reliure à ces armes, ou bien que nos collaborateurs n'ont peut- 
être pas été favorisés dans leurs recherches...; pour les leur faciliter, nous 
reproduisons ci-dessus le blason de Jean Le Normand d'après un de ses Kx- 
libris. et nous les prions instamment de se livrer à de nouvelles investiga- 
tions. 

QUESTION 
MONOGRAMME J. L M. - (N 295. 

La petite vignette, assez originale, dont j'envoie le cliché pour le faire 
passer comme question dan- notre Hevue, présente tous les caractères d'un 




Kx-libris : dimensions, ancienneté du papier, traces de colle au dos. etc. 
J'y déchiffre les lettres J. L. M., doublement entrelacées en sens inverse, 
comme dans le chiffre dit : chiffre Louis XIV. Je voudrais savoir si cet Kx- 
libris est connu ? Kl quel en était le propriétaire? V. 1). 



RÉPONSE 

DAMPOIGNÉ. — N 265. — 1 Kf anme, iac.e 175. : 

L'Kx-libris du Chevalier dAmpoigné est celui de llenri-Kené d'IIéliand. 
seigneur dAmpoigné (près Chàleau-Gonlier I, né en 1741), page du due d'Or- 




léans, enseigne au régimenl des (lardes françaises, chevalier «le Saint-Louis, 
de Nolre-Daine-du-Monl-Carmel, gentilhomme du duc d'Orléans, marié en 
1762, à Marie-Françoise Guérin, dont postérité. Les armoiries sont d'ailleurs 





mal données, car elles sont : D'nr, it Irais aigles dazur, bert/uëes. niemhréex 

de gueules. Il existe un autre Kx-libris avec le nom d'IIéliand et les armes 

bien hlasonnées. Cette famille subsiste encore à Château-CovJlicr. Ampoigné U. I 
r. . i . . ^. . 1 . . — „ î _ — a i ' . . . . .i* — .. — i *-f k o \? 



y 



fut vendu nationalemcnt sur l'un d'eux en 1792. 



P. i>k Farcy. 
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Nous ;i vous reçu «l'a ut t es réponses à cette question par MM. de Bizemont, 
<!«• Honv «li- Lavergne el «If Kemaclc, que nous publierons clans le numéro 
suivant. 



Il fxislf «lu très bel Kx-libris Louis le lils voir Arc/iirex «If INtH), p. L'IU, 
fl IH'.)7. p. 171' . deux états «pu- jf crois intéressant de signaler à nos col- 
lègu«'s: dans If premier, lf poinçon se trouve à gauche, dans If second «Hat, la 
gravure a fié retournée, et lf poinçon se trouve à droite; j'engage «loue les 
amateurs à ne pas rejeter sans un examen attentif les exemplaires de cette 
pu-ce qu'on pourrait leur proposer. K. K. 



BIBLIOGRAPHIE 

Le (piatrième numéro de 1903 XIII 1 'année de l' Ex-librix Zeitschrift con- 
tient le compte rendu des 112'' et ll."i° séances du comité. — Les nouveaux 
membres. — L'Kx-libris «le Wolfgang Seidl l.'iill par M. le comte K. K. de 
Le iningen-Weslc rburg. avec deux fac-similé hors texte. — Les Kx-libris des- 
sinés par K. Ihrmann Willig. par M. le comte Wilhem «le Leiningen-Wes- 
terburg, avec «les illustrations dans le texte. — L'Kx-libris I). \Y. lljaninski, 
par M. l'do Jwask-Jssako. avec une reproduction dans le texte. — Les Kx-libris 
modernes, par M. le comte K.-K. de Le iningcn-Westf rburg. avec des illustra- 
lions hors el dans le texte. — Communications «le la Hussie, par M. l'do 
Jwask-Jssako. — Les marques qui ne sont pas des Kx-libris, par M. le D r 
IL Hrcndickc. — Compte rendu «lu comité pour fe concours d'un Kx-libris 
pour des hihliolhè «pies populaires. — Communications diverses, les notes de 
la rédaction, les demandes d'échange, etc. H. Hknkakd. 

Ex-librix .Intimai «le Londres, mois «le janvier 1904. consacre un 
important arlielc à sir Albert vYotnls. membre «le la Société anglaise, qui 
est mort réce mine ni . Au point «le vue de l'art héraldique surtout, c'était un 
personnage très estimé. — Après une note relative aux «lillicultés d'échanges 
entre les collectionneurs «l'Kx-libris, on remarque l'article sur les Kx-libris- 
portrails anglais el américains: il est accompagné d'une liste de ces Kx-libris, 
qui sera continuée dans les numéros suivants, et de quatre jolies reproduc- 
tions. Puis viennent «le petites notes sur l'Kx-libris de miss Kranees Iloo«l, 
«pii. d'après la ligure, s'occupe beaucoup de Ileurs et «le peinture: sur ceux 
«lu capitaine von Carlshauscn, de lord Table v el de Robert (iourlay. Des 
«'ompliinc nls à l'occasion du premier j«>ur «le 1 an sont adressés par l'éditeur 
aux membres «le la Société, avec invitation d'activer le plus possible la 
propagande, el indiquant les résultats «driciius jusqu'ici, notamment par les 
expositions. Le numéro se termine par le compte rendu «les publicati«»ns 
reçms. allemande, française, Y Acudivnxix el le Zeitschrift. F. C. 

Le fîrr.mt, K. Carême. 

MAt:..>. l'HOJM ll.lllf.S, IMflllMH IIS. 
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COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 28 FÉVRIER 190i 



OUS avons eu le plaisir de constater que presque 
tous nos fidèles habitués s ciaient rendus à notre 
convocation, et que quatre membres venus de pro- 
vinee assistaient à la séance, c'étaient MM. P. K. 
Miissou (de Nancy), A. Mottin, le comte de Hégis et 
(i. Sens, aussi a-t-elle été fort animée et des plus 
agréables. Après avoir examiné une empreinte du 
nouveau fer de reliure que M. Mottin vient de se 
taire graver par Béarel, il est question des ventes 
aux enchères qui ont eu lieu dernièrement et 
auxquelles. M trouvaient plusieurs membres du Comité; entre autres choses 
on fait observer que les amateurs n'y assistaient pas en grand nombre, surtout 
à la vente de notre regretté collaborateur Léopold Mar, où cependant ils 
auraient pu se procurer beaucoup de pièces en bel étal qui n'y ont pas 
atteint des prix élevés. Le Président adresse des félicitations à MM. H. Richebé 
et Wiggishoff, qui ont eu la bonne idée de se rendre acquéreursà l'amiable et 
en bloc de la collection d'Aglaus Iîouvenne, et qui n'auront qu'à s'en louer 
certainement. 

M. Bouland rappelle qu'il a déjà été question de réunir, autant que faire se 
pourrait, les portraits des membres de noire Société en une collection qui per- 
mettrait de connaître, au moins en effigie; ceux que leur éloignement, leur 
profession, etc.. empêchent de venir à nos réunions; mais qui n'en sont pas 
moins des collaborateurs dévoués. Il est toujours intéressant en eflèl de voir 
les traits de ceux avec lesquels nous sommes en si bons rapports; c'est pourquoi 
le Comité invile nos collègues à envoyer leur portrait, photographie ou autre 
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à M. Kd. Engelmann, qui clans noire Société fait fonction d'archiviste et qui 
se chargera avec plaisir des soins de celle collection. 

Le Président in vile les Sociétaires à faire tous leurs efforts pour augmenter 
par leur active collaboration la valeur cl l'intérêt de notre Kevue : cela devient 
d'autant plu» nécessaire, qu'il va sous peu être lui-même absorbé par son 
changement de domicile, et ne pourra consacrer que peu de temps a la rédaction 
des Archives, il profite de l'occasion pour remercier deux nouveaux membres, 
MM. de La Perrière et du lloure de Paulin, qui n'ont pas attendu celle 
demande pour lui assurer un concours effeclif. 

Pour faciliter les relations entre collègues, les membres habitant Paris 
ou les environs sont priés d'envoyer le plus lot possible au Secrétaire Fin- 
dication des heures et jours au.r(/ue/s on peut les rencontrer chez eux sûre- 
ment et sans les déranger. La parole esl ensuite donnée à M. Du Houre de 
Paulin pour dire quelques mois sur 1 Encyclopédie Nationale. Cette Société, 
fondée en janvier PHH. par M. Kugêne Godin de la Bibliothèque Nationale), 
sera composée de tous les Frangins qui voudront bien mettre chacun leurs 
connaissances spéciales au service des autres, l ue question étant posée à 
M. Godin, celui-ci se fait fort d'en obtenir la solution en s'adressant à celui 
des membres de l'Encyclopédie le plus apte à y répondre. La Société compte 
déjà quatre mille adhérents; quoique les dons y soient revus avec plaisir, il 
n'est dû aucune cotisation. M. Du Houre demande à nos collègues de prêter 
leur concours à celte Encyclopédie ; pour plus amples renseignements, 
s'adressera M. Eugène Godin, à la Bibliothèque Nationale, salle publique de 
lecture. oH. rue Hicheliou. 

M. Bouland présente aux assistants l'œuvre de noire savant collaborateur C. 
Carlander, deStockolm : « Svenska Bihi.iotkk Ex-lirris «composée de six gros 
volumes in-8", comprenant 3.102 pages de lexte, avec 483 illustrations. C'est 
indubitablement l'ouvrage le plus considérable et le plus curieux qui ait été 
publié jusqu'à ce jour sur les marques de bibliothèque : nous offrons sans 
tarder à l'auteur nos plus sincères félicitations, nous réservant de publier 
ultérieurement un article spécial sur ce remarquable travail. — Sont ensuite 
communiquées : la Revue Héraldique historique et Sobiliaire, n° 2, 
février 1904, et la liivista del Collegio Araldico, anno II, n° 2 : puis la 
réunion se termine comme d'habitude par l'examen et l'attribution des Ex- 
libris ou autres pièces apportées à cet effet. Le Secrétaire, F. Carême. 

PRIERE DE COMMUNIQUER 

l'n de nos collaborateurs sollicite pour un travail en préparation la com- 
munication de l'Ex-libris du Lieutenant-Colonel de Belissen. Au cas où le 
possesseur de cette pièce refuserait de s'en dessaisir pour un très court délai, 
on serait heureux d'en avoir au moins une photographie (avec les dimensions 
exactes; dont on payerait les frais. Pour éviter des transports successifs et la 
perle de temps, on pourrait communiquer l'original au Secrétaire de la 
Société, M. F. Carême, 13, rue de Mézièrcs, qui ferait exécuter la reproduc- 
tion sans retard. Gaston Joirdanne. 



Fxiste-t-il un Fx-libris de Florian, le fabuliste? Si l'un de nos confrères en 
possédait un exemplaire, serait-il assez aimable pour nous le confier en vue 
d'une notice dont bénéficieraient les Archives'! Voici les armes de Claris de 
Florian : » D'or à une aigle éployéede subie, au chef (fazur chargé d un soleil 
(for ». Piiospfh Kai-caihom.k, 

Archiviste .1,- la Ville il,- Vauverl Gnrd . 



LES EX-LIBRIS 
DE LA FAMILLE DE MAHUET 

V '*A famille de Mabuet. d'origine lorraine, eut plusieurs de ses 
membres fixés au commencement du xvi c siècle en Bourgogne, 
en Champagne et à Avignon. Toutes ces branches sont éteintes. 

Klle porte : Fcartelé : aux / et /, (Fazur à une tour d'argent 
crénelée et maçonnée de sable accompagnée de 3 croù: flcu- 
^ kS* /j ronnées <for i Mahuel de France : et. au.r $ et 3 , d'azur à 
:l besanls d or posés $ et i ; au chef <f argent chargé d'un lé»pard de gueules, 
armé, la m passé et allumé de sable. 

Le due Henri II permit, par un arrêt de son Conseil d'Ktal du 2b' juillet 
I(ï2<l, aux Mabuet 1 d'écarteler leurs armes de celles des Mabuet de France 
dont ils avaient prouvé être issus. 

Ceci pour faire connaître le plus ancien Kx-libris de cette famille qui figure 
dans V Armoriai de Segoing, planche 139. La seule différence qui existe entre 
l'Fx-libris et la planche indiquée se trouve dans l'inscription. Fn effet, l'Fx- 
libris, qui fait partie de la remarquable collection de M. de Hemacle, porte 
l'inscription suivante : 

M" De Lauisez et M"" De Floranfin son espouse. 

La planche de Segoing porte sur deux banderolles, séparées du reste de la 
gravure par un trait, les deux noms : De La vises. — De Florent in-Mah uet . 
Plus bas, à droite, la signature P. Nolin. Or. chose curieuse, ces deux vignettes 
ont été tirées sur la même planche, et c'est l'Ex-libris qui en est le premier 
état. Fn effet, un examen attentif permet de voir, aux environs du trait infé- 
rieur, les vestiges, du reste plus qu'à demi effacés, de l'inscription de l'Fx-libris. 
Pour nous il rentre dans la catégorie de ces pièces, encore assez nombreuses, 
qui n'ayant pas été primitivement gravées pour cet usage ont néanmoins été 
collées dans leurs livres par les propriétaires eux-mêmes et qu'on pourrait 
appeler des Fx-libris éventuels. Nous ne nous attarderons pas plus long- 
temps sur cette pièce, car nous ne connaissons point de détails sur ses pos- 
sesseurs, sinon qu'ils appartenaient aux Mahuct de France, comme il en appert 
par le blason. 

1. Les Mahuel avaient déjà bénéficie en Lorraine dun anoblissement du temps du duc 
Charles 111. Voir Dom Pelletier, Armoriai de Lorraine, p. et suivantes. 




Le possesseur des deux Ex-libris que nous reproduisons plus bas fut un 
des personnages les plus marquant* de eelle famille qui fournil cependant 
bon nombre de serviteurs de la Lorraine : Jean-Baptiste Christophe de Mabuet, 
baron du Saint-Kmpire, seigneur de Drouville, Sanlcy, Cbampel, etc., pre- 
mier président de la cour Souveraine, ministre plénipotentiaire, naquit à 
Nancy le H mars 1649. Il était le cinquième enfant de Jean de Mabuet, 
éeuyer du Saint-Empire, seigneur de Coyviller, Cbampel, Lnpcourt, Sanlcy. 
etc., maître écbevin de Nancy, ensuite lieutenant civil et criminel, et de 
Jeanne d'Hoffelize 

Jean de Mabuet, son père, avait obtenu, en 1603, la survivance de sa 
charge de lieutenant civil et criminel pour son fils aîné, Marc-Anloine *. ce 
dernier ayant été appelé auprès de Charles IV, il lit, en 1676, la résignation 




de cette charge et en obtint du duc la survivance pour son autre fils : Jean- 
Baptiste, avocat. 

Pour connaître les différentes fonctions que ce dernier fut chargé de rem- 
plir et la manière dont il est jugé par les historiens lorrains, il suflil de citer 
quelques extraits de leurs ouvrages : 

« Jean-Bapliste de Maliuel, dit Michel, Biographie du Parlement de Metz. 
p. 341, avait été lieutenant civil et criminel à Nancy en 1676, et président 
au présidial de Toul en 1686. Il fallait avoir servi dix ans dans une cour sou- 

I. Iloffoli/.e : (h/i-ntint d'or et d'azur de. li jiièees ; sur le tout d'.irr/ent A une ruse de gueule*, 
rharqee d'un iH-rrot/urt d'or. 

1. Marc-Antoine de Malniet, éeuyer, soigneur do I.upcomt. Coyviller, Olov, C.hampol, Ole. coil- 
soillor secrétaire d'État, proiuîoi' niinislro do S. A. H., ialondimt do soi» hôlol cl do ses linunci s, 
était no le 7 février HU3. Il mourut lo !i juin 1717. 

ci Marc-Antoine, Baron du Saint-Empire, frère du président do Maliuel. nvnil suivi Charles V 

• . dans ses puerres contre les Turcs, nvnil ou pari a ses violoiros, s'était bi^tial.V dan» l'armée 
•• impériale au si*Vc do PhilipsbourK en H570. 1.0 duc Léopold, rendu il ses Liais, so souvint ilu 

guerrier qui avait coinl>allu sous son jm'to, donna au Buron do Mahuot los charges de ministre 

• secrétaire d'Etat et d'Intendant général do ses linances. et de plus sa contiaure ; son crédit était 
. immense, son autorité sans bornes, le peuple l'avait passé en proverbe, et ce qu'il y a d'élon- 
•< nanl et qui quelquefois a manqué aux meilleur* ministres : on on parlait sans se plaindre. .. 
Notice des hommes illustre» : llixtoire de Lorraine, par l'abbé Hexon. p. 331. Voir aussi Digot, 
lIMoire de Lorrnine.i. VI. p. tOti. 11 avait épousé en 1078 Marie-Anne de Hichnrd. 
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veraine pour être pourvu d'une place de président à mortier dans un Par- 
lement. Jean-Baptiste de Mahuet, homme d'un grand mérite, obtint des dis- 
penses de services et fut reçu président au Parlement de Metz le 19 juillet 
1091. Quand la Lorraine fut rendue au duc Léopold, Jean-Baptiste de Mahuet 
fit comme le conseiller Hennel de Lescul, et comme les avocats Bourcier et 
Drouville, il quitta le Parlement de Met/ pour s'attacher au nouveau duc de 
Lorraine, et il résigna sa charge de président en faveur de M e Dominique- 
Hyacinthe de Taillefumyr Le baron de Mahuet devint conseiller d'Ktal et 
premier président 2 de la Cour souveraine de Lorraine et Barrois le 8 avril 
1699. Il fut quatre fois envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
près de Louis XIV et Louis XV, et il mourut à Paris en 1721, dans le cours 
des négociations dont il était chargé. » Il fut enterré à l'église Saint-André- 
des-Arts, à Paris. 




Le président de Mahuet est l'auteur d'un Commentaire de lu coutume de 
Lorraine, ouvrage très apprécié autrefois et resté manuscrit. Le 7 février 
1678, il recul, en même temps que son frère Marc-Antoine, de l'empereur 
Léopold le titre et la dignité de libre baron du Saint-Empire. 

Il avait nommé pour exécuteur testamentaire son neveu l'abbé de Mahuet 
à qui il légua sa bibliothèque 1 : Jean-Francois de Mahuet, prêtre docteur en 
droit civil et canon, protonolaire du Saint-Siège, vicaire apostolique de la 
principauté de Lixheim, abbé commendalaire de Slurzelbronn prieur de 
l'abbaye de Froville, grand prévôt de l'insigne église collégiale de Saint- 
Georges, grand prévôt de Sainl-Dié, était né en 1680 et mourut en 1740. 
D'après son testament, sa succession fut partagée entre ses frères et proba- 
blement sa bibliothèque, ce qui expliquerait qu'à ce moment nous voyons 

1. Doiniuiquo-llyiiciiitln- «le Taillcfumyr, «'cuver, seigneur de Momnvillé, elc., né ii SaintMihiel 
en IGfti, mort à Metz en 17."».», eut ileux Ex-libris graves. Armes: De gueule» à trois t<Ue* de lion 
d'or po*te$ en Imnde entre deux coitire» d'argent. 

2. Il succédait au président Canon. 

.1. Elle «levait être installée dans le bel hôtel «|u'il s'était fuit construire A Nancy, nie Saint- 
Dizier, sur les plans «le HolTiand. l/nbbé Lionnais, t. II. p. V'W, en donne une longue description. 
4. Près de Hitclic. Il existe un Kx-lihris at<sei rare «le cette abbaye. 
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plusieurs Kx-libris. D'abord un autre état de celui reproduit page 3b; il 
diffère simplement par l'adjonction, en très petits caractères, à gauche, en bas, 
des trois lettres Lup. Est-ce une signature du graveur'.' Est-ce le commence- 
ment du nom de Lupcourt ? Nous l'ignorons. 

Puis un antre Kx-libris, de même style; il est plus petit et l'écu a une 
forme ovoïde plus allongée ( voir page '-il ). 

Enfin l'Ex-libris ci-dessous gravé par Nicole, dont il existe une mauvaise copie 
de l'époque. Cet Kx-libris, gravé par Nicole en 1714. qui rappelle le stvle fort 
en faveur en Lorraine a ce moment fut fait pour : Charles-Ignace de Mahuel, 
baron du Saint-Empire, comte de Lnpcmirl, seigneur de Drouville. Saulcy, 




etc., chambellan, conseiller d'Etat, était né le 31 avril 1079. Il eut pour par- 
rain Charles IV. duc de Lorraine, et pour marraine Eléonore-Thérèse d'Au- 
triche, reine douairière de Pologne. C était le frère de l'abbé Jean-François 
de Mahuct. à qui son oncle le président de Mahuet, « l'un des grands magis- 
trats et des grands ministres du règne de Léopold, l'un des hommes de con- 
liance d'un prince qui ne la donna jamais qu'à la vertu » abbé Hexon , avait 
légué sa bibliothèque. Il reçut un brevet de chambellan en I70H, puis fut 
nommé conseiller secrétaire d'Etat le lo juillet 1714, plus lard il reçut une 
commission de conseiller au conseil des Finances. Il remplit de nombreuses 
missions et bit souvent envoyé extraordinaire. Voici, d'après ses papiers, 
quelques-unes des missions dont il fut chargé : 

1. Lu décoration si remarquât)!»' de la place Slnni«lns. a Ntuicv, exécutée par Jean I -amour, est 
absolument caractéristique, et Nicole a certainement sacrifié au goût .lu jour en composant cette 
visuelle. 
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En 1723, il est nommé, avec M. de Kieckler. grand-maître des eaux et forêts 
de Lorraine, pour aller dans les Trois Évêchés et sur les frontières de Lor- 
raine, alin de procéder avec les commissaires de la France à la séparation et 
au règlement des limites des deux états. 

Après le traité de Paris, que son oncle le président de Manuel avait habi- 
lement négocié, il fut aussi chargé, ainsi que M. Prolin, conseiller d'Etat et 
le président d'Holîelize, de délimiter la frontière entre la Lorraine et les 
Trois Évêchés. Ce travail dura de 1728 à 1730. 

Puis il fut envoyé pendant un an à Rar en 1730, les Rarrisicns refusant de 
payer le don de joyeux avènement. En 1733, la Hégente l'envoya près de 
l'armée française pour la tenir au courant de ce qui s'y passait. 

A la mort du duc Léopold, ce fidèle serviteur des princes lorrains écrivit à 
celui qui allait devenir François III pour lui faire connaître la part qu'il 
prenait à la perte qu'il venait de faire. Voici ce que François III lui répondit : 

« A Luxembourg, le 25 may 1720. 

« Comme j'ay toujours remarqué avec plaisir. Monsieur, votre attachement 
« et celui de votre famille pour la personne de feu monseigneur et père, je 
« me persuade aisément que vous aves regretté la perle que j'en ay faite 
« dans toute son étendue en partageant avec moy la vive douleur qui m'est 
« résulté, je chercheray les occasions de vous faire connaître ma sensibilité 
« et mon estime. » 

Charles-Ignace fit partie du conseil de Régence avec le comte Lebègue, 
garde des sceaux; le baron de Coussey, secrétaire d'Etal, contrôleur général 
des finances; le baron de Circourl, conseiller secrétaire d'Etat; M. Reboucher, 
conseiller d'Etat ; M. de Tervenus, conseiller d'Etal, maître des requêtes; 
M. Prolin, conseiller d'Etat, maître des requêtes; M. Dubois de Riocour, 
conseiller d'Etat, maître des requêtes; M. de Rennel, conseiller secrétaire 
d'Etal, et M. de Rouvroy, conseiller secrétaire d'Etat. 

Il fut créé comte de Lupcourt le 2 janvier 1710. Il avait épousé le 7 mars 
1712 Marie-Nicole d'Hoffelize-Liégcois. dont il eut It enfants, qui n'eurent 
pas de postérité. Il mourut le 0 avril 1700, à l'âge de Ml ans, et fut enterré 
dans la chapelle de sa famille, aux Minimes. L'abbé Lionnois, dans son 
Histoire de Xancij, cite l'inscription qui était gravée sur son tombeau. 

Cette famille compte de nos jours des représentants, entre autres le posses- 
seur des deux Ex-libris reproduits en hors texte. 

Le comte Antoine de Mahuet, baron du Saint-Empire, né le 20 septembre 
1866, est le fils de Charles-Louis-Conslantin. comte de Mahuet baron du 
Saint-Empire, et de Anne de Cuyon 2 . II épousa, le 26 janvier 1808, Yvonne- 
Marie-Joséphine Le Preud'homme de Fonlenay :i . 

1. Dont une sa-ur, Amélie île Mahuet, nvnil épousé Victor Guvol «le Sniitl-Keiny ijiii possédai! 
i Ex-libris, lithographies tirés en lilen : l'un iiux armes simples des Uuyol île Saint-Hemy : D'azur 
A la rurhe d'or environnai- d'alieiltrs du même, au chef connu de t/ueules chargé d'une couronne 
ducale (F argent \ le second portant ces armoiries accolées A celles des Mahuet. 

2. Guyou : Coupé d'azur et d'or .1 deux léopards passant et contre-passant de f un en l'autre, à la 
bordure engn-iée du même. 

3. 11 existe uu Ex-libris gravé par Nicole aux armes dételle famille : De gueules A trois cherrons 
<T or, au chef cousu d'azur, chargé d'un terrier passant d'argent. 
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Le comte Antoine de Manuel, bibliophile émérile et collectionneur distin- 
gué, a tenu a ce que la décoration de son Kx-libris, due à la pointe habile de 
A. Monnier, rappelAl ce qu'il affectionne : la vignette centrale, variante de la 
tentation de saint Antoine, indique à la fois la remarquable collection de 
tentation!* que possède le comte Antoine de Mnhtiet et son goût pour les 
belles reliures; le chardon, emblème de Nancy, fait connaître la ville qu'il 
habile, capitale de la Lorraine, dont nous voyons aussi la croix à double 
traverse. Kn haut, les armes; en bas, la couronne à 7 perles de baron du 
Saint-Kmpire '. Le second Kx-libris dont il se sert, purement héraldique, lui a 
été fait et composé par le modeste auteur de cet article. 

Kdmoxo des Hohf.rt. 



UN EX-LIBRIS BERRICHON 

OI S n'avons pas rencontré l'intéressant Kx-libris 
reproduit ci-conlre dans un livre dont il fut aisé de 
reconstituer l'histoire, mais bien dans les pièces 
manuscrites conservées au Cabinet des Titres de 
d'Hozier, à la Bibliothèque Nationale 5 , sur la famille 
Gibieuf. C'est dire que si cet Kx-libris a été gravé 
pour un membre de celle famille, dont il porte du 
reste les armes 1 , nous ne saurions de prime abord, 
préciser celui qui en fut le propriétaire. Le cartouche renaissance sur lequel 
est posé l'écusson, la présence d'un seul support et l'allure générale du dessin 
nous portent à croire qu'il a dû être exécuté entre 1000 el 10'>0, opinion qui 
ne peut qu'être confirmée par l'absence de hachures rèyulièrex pour spécifier 
les couleurs du blason, el par la devise grecque : I10N02 EYKAEIAZ flATHP 
— le travail esl le père d'une bonne réputation — car chacun sait qu'on ne 
trouve pour ainsi dire presque plus de devises en cette langue après la pre- 
mière moitié du \\u c siècle. 

Or, en étudiant la généalogie de la famille Gibieuf, on rencontre un de ses 
représentants qui semble — si les approximations de dates que nous venons 
d'indiquer sont exactes — avoir dû être le possesseur de l'Kx-libris en ques- 
tion, c'est Pierre (Jibieu/\ né vers 1580, conseiller au siège présidial de 
Bourges, élu échevin 4 en 1020, continué en 1021 ; qui épousa le 31 août 1000 
Perretle Marion \ fille de Jehan Ma ri on et de Marie Portebidien. Les échevins 
de Bourges étaient des hommes de riche bourgeoisie, à qui leur charge confé- 

1. M. de Mnhuct nous yi-ie de faire savoir nr désire échanger cet Kx-libris, irvavé 3» l'enu- 
forle, que contre un Kx-hbris ancien, ou nu moins une pièce é<|ui\;deiilc. 

2. t'.eile pitre ne figure pat à la collection fie» Ex-liltri» ilit t'.ahinrt dm Estampes de la II. X. 
D'or, à tu fasre île sable soutenue il'un cherron île gueules hrochant sur le tierê de In faire ; 

accompagnée en chef de deux cages de sinople et en pointe d'un trèfle du même. 

4. (If. Thntimas de la Tliaumassicvc. Histoire généalogique de Herry. 

5. Million ; D'azur à une Mode d'or noulenue d'un croissant d'argent. Porlclmlien : D'argent au 
chêne arraché de sinople. 
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rait du reste la noblesse héréditaire; généralement instruits, curieux de science 
et de littérature, Pierre Cibieuf ne serait pas le seul d'entre eux à avoir 
possédé une bonne bibliothèque et un Kx-libris intéressant. Nous devons 
cependant dire qu'aucune raison péremptoire ne prouve ce que nous avançons, 
et que ses frères aînés, François, docteur en médecine à Bourges, Kdme. con- 
seiller du Roi, contrôleur général du taillon en Berry, et Guillaume, bachelier 
en théologie, ont pu aussi bien que lui faire graver cette pièce. Peut-être 
même pourrait-on bien admettre que François Gibicuf, écuyer, seigneur de la 
Faye, fils de l'échevin de Bourges, qui naquit en Mi 10 et mourut le 12 mai 1099, 




ayant été avocat du Roi au bureau des finances de Bourges, s'en est aussi 
servi. Il avait épousé Catherine Bengy fille de Pierre Bengy, écuyer. seigneur 
de Vizy, et de Claude Fradel de Chappes ; nous ne pensons pas que ce soit 
lui qui ait fait exécuter cet Kx-libris, ce serait en reporter la date vers 1050 et 
la facture nous en parait plus ancienne. La découverte d'un livre encore 
muni de cet Kx-libris pourrait par sa date trancher cette question, et nous 
serions reconnaissant aux amateurs de la région qui voudraient bien taire 
quelques recherches à ce sujet. 

Celte famille Cibicuf devait être originaire d'Auvergne' 2 ; le premier qui 
nous soit connu est Pierre, bourgeois de Bourges, grand-père de celui à qui 

1. IViijjv : D'azur, à H étoile* d'argent. FriuU't : D'or A .1 (Air./* de *at.te. 

2. i'/i pêtnù aurergnat on nommait le* cage* *emt>lnble* A celle* que parlent le* GiUeuf tlan* leur* 
arme* de* gibiollcs; aujourd'hui on le* dimjne *ou* le nom de jnl.iolle*. 
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nous attribuons l'Kx-libris ; elle arriva à la noblesse dans la personne de 
l'échevin, et s'éteignit en 1 Ht>«» avec Pierre-Charles ( ubïeuf de Chappcs. après 
avoir [H-iidant quatre siècles, vécu à Bourges, et s'être alliée à toutes les 
grandes familles consulaires de la capitale du Herrv. 

I Iimii i»k i.a Pkhhikiu:. 



KX-LIBRIS DE CIIAPPKT 

ES auteurs de la .\oblesse aux Ktats de llouryoyne n'ont pas 
connu les armes des Chappel; voici d'ailleurs la courte 
notice qui leur est consacrée : « Nous ne connaissons de 
« t elle Famille que N. Chappel. procureur du roi à Autun. 
« dont la tille (îuilleinelle épousa Nicolas de Montholon, 
<• d abord procureur au même bailliage d Autun, puis lieute- 
« liant-général à Heanue, et enfin avocat général au parlement de Dijon en 

Dans le Parlement de llouryoyne, «le Pierre Palliot. on trouve en effet, 
page 3*t i , que Nicole de Montholon . conseiller du roi, fut reçu second avocat 
général le l(> mars 1 VXi : « Par sa réception il quitta l'oHiee de lieutenant 
.< général au bailliage d'Autun qu'il exerçoil lors, et duquel il avoit esté pour- 
« veu par la desmission de François Chappeltc. son beau-père, en faveur de 
« son mariage avec Jeanne .'i Chappeltc sa première femme. >• L'Armoriai 
de lu ville rf Autun, par M. H. de Fontenav, donne pour armes aux Cliappel : 
De yueu/es, à cintf merlef/es d'aryent, posées 5?, 5? ('/ / ; à un lambel du 
même en chef et une étoile d'or en rieur. Ces armes, dit cet auteur, étaient 
peintes et sculptées en divers endroits de la cathédrale d'Autun. 

Il semble extraordinaire que celle famille, entrée aux Ktals de KitiN, n'ait 
pas subi un jugement de maintenue et ne figure pas dans V Armoriai de 
llouryoyne et Presse, in-plano, de Chevillard. A défaut de Cliappel on trouve 
un Cliappel, seigneur de Curbi, de Cartel et de Clos, maintenu en IGbtl et 
dont les armes sont : D'or, à cinq merlettes de .sable, posées en sautoir. 
Hielslap, dans son Armoriai tiénéral, donne les mêmes armes à Chapcl, avec 
l'indication banale d'origine, France. On sait que si Chevillard était un admi- 
rable graveur héraldisle, il était aussi un pauvre grammairien ; sous son 
burin les noms patronymiques sont parfois défigurés et les noms de liefs sont 
le plus souvent méconnaissables. Or dans la noblesse bourguignonne du 
xvi r' siècle, on ne trouve nulle part de Chappel, et les seigneuries de Curbi. 
de Cartel et de Clos sont introuvables dans notre province. Malgré la grande 
différence entre les armes données par Chevillard et celles de Y Armoriai de 
la ville d'Autun, l'ideiililicalion des Chappel avec les Chappel était tentante, 
niais la preuve manquait ; un Kx-libris devait mettre sur la voie. 

Cet Kx-libris anonyme de la fin du xvif' siècle ou du commencement du 
xviu 1 ' porte les armes attribuées par Chevillard à Chappel. et en plus : l'n chef 
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d azur, chargé d un lion d or. armé et lumpassé de gueules, tenant de la 
patte dextre un coutelas d argent, garni d'or, et de la seneslre un bouclier 
rond d argent. Ces armes 1res caractéristiques sont celles de la famille d'Ks- 
lany (voir Armoriaux précités), dont le nom s'écrit aussi Fslagny, Destany, 
de Tagny; une pièce orignale publiée dans une monographie devait faire 
trouver le point de jonction des familles Chnppel et d'Eslany. 

Dans la Xotice sur lleurizot, par Isidore Cazet, on lit page 101 : « Acte 
passe par-devant Dominique Gassière, notaire royal à Bcurixol, en 1712, le 
« 8 octobre, au village de Lignières : 

« Fondation faite au profil de Frontin, curé de Saint-IJcury, et pour ses 
successeurs, par Pierre-François de Moncrif, couver, demeurant au dit 




« Lignières; maître Jean Resserre, imprimeur ordinaire du roi a Dijon, y 
« demeurant, et de son autorité damoiselle Jeanne Clève de Chappet, son 
« épouse ; Jacques Colistier, maître apothicaire et chirurgien, demeurant à 
« Yitleaux, et de son autorité damoiselle Toussainc de Chappet, son épouse; 
« Le dit de Moncrif, les dites damoiselles de Chappet, serviteurs de dame 
« Claude Destany, leur ayciille, d'une part, etc. » Dans cet acte le curé de 
Saint-Beury se plaint que le revenu de deux journaux de terre est insuffisant 
pour satisfaire aux quatre messes basses fondées il y a soixante ans environ 
par la dame Destany. Les damoiselles de Chappet consentent à ce que le 
nombre des messes soit réduit a deux par an ; puis le sieur de Moncrif fait 
une fondation nouvelle pour quatre autres messes basses à dire pour lui et 
pour dame Barbe de Riollel, son épouse. 

D'autre part, dans Mss. Fonds Baudot 140, Hecueii de généalogies, de la 
Bibliothèque publique de Dijon, on trouve Chapel, portant, comme dans Che- 
villard, les armes aux cinq merlcttcs en sautoir, famille maintenue en 1606 (!) 
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cl dont la généalogie se termine ainsi : « Claude Cliapel. écuyer, sgr de 
« Courliclos, capitaine de cent hommes au régime ni de Bussy. marie à 
.« Claude d'Estany, dont : 1" Charles, sgr de Courliclos; 2° Pierre, écuyer. 
■< s<jr de (Courliclos. » 

Du rapprochement de ces divers documents, il résulte que les Chapel. 
Chappel. Chappet et Chappelle ne sont qu'une même famille et que le vrai 
nom à leur restituer est Chappel. D'après la fondation rapportée ci dessus. 
Claude Chappel aurait eu aussi de son mariage avec Claude ou Claudine 
Deslany, nue fille qui épousa M. de Montcrif '. Ses deux fils, Charles et Pierre, 
ne laissèrent pas d'enfants mâles et cette famille était alors bien déchue 
puisque les dernières héritières épousèrent deux modestes bourgeois, un 
imprimeur et un chirurgien ; on peut donc admettre qu'elle s éteignit au com- 
mencement du wiii 0 siècle. Ce sont les seuls renseignements que l'on trouve 
sur celte famille. 

L'Kx-libris dont il est question appartient indubitablement à l'un des lils 
de Claude Chappel, mais on ne saurait affirmer auquel des deux. 

Léon Quant in. 

EX-LIBRIS 
DE BENOIT MAL (H E 

PPRENA.NT que, depuis le travail sur les Ex-libris d'Au- 
vergne, paru dans les Archives de la Société, en août et 
septembre 1003, nombre de collectionneurs rejettent l'Ex- 
libris de Benoit Mangue, je crois devoir leur dire ce que 
je sais touchant la bibliothèque de ce personnage, mon 
grand-oncle par alliance. 
La petite vignette anonyme cl armoriée, portant un écusson ovale : D'azur, 
à la fasce d'or, accompagnée en chef de (rois étoiles d'argent, et en pointe 
<y un chevron du même, surmonté d'une couronne de comte et entouré du 
collier de Saint-Michel, est bien un Ex-libris. C'est celui de Benoit Mangue 
d'Ennczat, médecin des hôpitaux d'Alsace. 

Sa bibliothèque comprenait environ 3.000 volumes sur la médecine, les 
sciences et l'histoire, dont un certain nombre fort rares. Elle passa par 
alliance aux familles de Chamerlat de Bourassol el Eouël de Rouziére, et, 
par suite de partage, plusieurs membres vendirent leur lot aux bouquinistes 
de Clerinonl-Eerrand. l\ n'y a pas bien longtemps, on en rencontrait encore 
des épaves sur le marché de cette ville. Tous étaient revêtus de l'Ex-libris de 
Benoit Mangue, et j'ai moi-même décollé une cinquantaine de ces vignettes 
sur de vieux livres en vente chez un libraire de la rue Crégoire-de-Tours. 
Presque tous les bibliophiles d'Auvergne connaissent cel Ex-libris, ou pos- 

i. .Inclues <lc Montcrif, s«-r de Itellennd cl Saulcy. ma rit* ;'■ I.ouise-Krnneoise tle Chapel. 
fille de Claude, sgr de Courticto», el de Claudine d Kslonv Hn ucil Je <jHu l alugie*, Ma». Fond» 
Haudol, ltt>, artirlr Montcrif . 
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sèdenl dans leur bibliothèque des livres revelus de celle marque, dont le 
dessin fut sans doute copié par Benoît Mangue, sur des plats d'argent que le 
roi Louis XV lui avait donnés. Le vicomte Th. d'Aurclle a hérité de la plaque 
ayanl servi au tirage de l'Ex-libris et l'a encore en sa possession. Il s'en est 
servi pour illustrer une notice sur Benoit Maugue, publiée a Clcrmont en 1884 

Benoit Maugue élait ne en Auvergne, à Saint- Amanl-Lachcyre (aujour- 
d'hui Saint-Amanl-Tallende), le 20 juillet 1057, de Jean Maugue et de 
Françoise (iuyot. Médecin militaire, il suivit les armées royales, assista à la 
défense de Mayence, fut chargé de la direction des hôpitaux de Landau et de 
Strasbourg, et créé en 1705 inspecteur général des -hôpitaux du Roi dans la 
province d'Alsace. 

Le duc de Bourbon, pensant à la princesse Marie, fille du roi Stanislas, 
pour Louis XV, le chargea, en il'lli, de s'informer si la santé de celte prin- 
cesse était bonne, et, trois mois plus tard, lorsque Marie Leczinska fut 




couronnée reine de France, il lui faisait don, au nom du Roi, d'un magnifique 
service de vaisselle plate, encore en partie chez ses descendants. En récom- 
pense de ses services et aussi des soins donnés à la Reine, Benoit Maugue fui 
créé chevalier de Saint-Michel le 10 septembre 1729. 

Deux ans avant, il avait acheté dans la Limagne la vicomlé d'Ennczal et 
d'Entraigues, provenant de la succession de Law et dont il prit le nom. 
Heliré à Clermont, où il habitait paroisse Sainl-Genesl, ce grand vieillard, à 
la figure fine et empreinte de bonté, y vécut jusqu'à l'Age de 92 ans, entouré 
du respect de ses concitoyens et de l'affection de ses neveux. R élait resté en 
rapport avec tous les esprits cultivés de son époque, et le Roi, pour lui 
témoigner son estime, lui octroya la noblesse personnelle, par lettres patentes 
du 24 mai 1741 ; jusque là il avait joui de la noblesse attachée à la charge de 
conseiller secrétaire du Roi. 

Benoit Maugue d'Ennezat mourut à Clermont-Ferrand le 30 mars 1749, et 
fut enterré dans l'église de Sainl-Amand-Tallende. Par son testament, il 

t. Ceci explique los doutes des collectionneurs à I égard de certains exemplaires de l'Kx-libris, 
mai» ne justifie pas l'erreur du nom de Mausar au lieu de Mangue, relevée dans la livraison de 
novembre 1SK>.'J de nos .trWnie*, page Ki». non plus i|ue celle de médecin <lu duc de Lorraine, au 
lieu île médecin des hôpitaux d'Alsace. ( Hm.action :. 



Digitized by Google 



- 46 - 

hissait toute sa fortune, y compris sa bibliothèque, à ses neveux, Pierre et 
Jean Massis, à charge pour ceux-ci de prendre son nom et ses armes. 

Plus tard, au début du xix" siècle, par suite d'une alliance avec les Maugue- 
Massis d'Knnezat. la famille de Chamerlat de Bourassol hérita d'une partie de 
ces livres. Ils vinrent grossir la bibliothèque fondée par Benoit de Chamcrlat 
et pour laquelle il avait fait graver l'Kx-libris reproduit ici. 

La plaque est encore en possession de la famille, mais je ne sais pour quelle 
raison fort peu de livres furent revêtus de cette vignette. La plupart portaient 
sur la garde la seule signature : Chainerlal L. g 1 , que l'on voit du reste sous 
les armoiries de l'Kx-libris reproduit ci-contre. Je connais une dizaine 




d'exemplaires de ce dernier; il n'est jamais sorti de la famille et par consé- 
quent est fort rare. 

Benoît de Chamerlat, éeuyer, seigneur de Bourassol, lieutenant général en 
la sénéchaussée et siège présidial de la ville de Clermont-Ferrand, assista à 
l'assemblée de la noblesse de celte province en I7K0; il était également 
Président-Trésorier de France au bureau des finances de la généralité de 
Hiom et était né à Billom, vers !73o, de Jean-Joseph de Chamerlal, éeuyer, 
Président-Trésorier de France à Biom. el de dame Françoise Sauvagnon. B 
avait épousé, le I er octobre I77.">, Anne Fonrnier de la Brugèrc, fille de 
messire (Claude Kournier de la Brngère, éeuyer. el de dame Marguerite 
Dumas de Chalandral. Sa bibliothèque est encore dans la famille de ses 
descendants. De Bemaixe. 



Nous prions nos collègues de vouloir bien chercher dans leurs collections 
s'ils trouveraient un Kx-libris. héraldique ou non, d'Alexandre Savérien, 
mathématicien distingué ( 1720-1 780 , auteur de l'Histoire des philosophies? 
Pour faciliter les recherches, nous rappelons que les armoiries de sa famille 
sont : D'azur, à une cygogneY... d'urgent, sur une terrasse de... 'f 
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QUESTION 

MARSILLY. - iN" 296 ) 

J'ai trouvé il y a quelque temps un petit Lx-libris obtenu au moyen d'un 
cuivre découpé à jours, autrement dit fait au pochoir, dont j'envoie le cliché 
pour le faire passer comme question dans les Archives. Les armoriaux que 
je possède n'indiquant aucune famille portant le nom de Marsii.i.y. j'ai cherché 
sans plus de succès à Marcilly. Il est possible que ce nom soit celui d'un châ- 
teau pour la bibliothèque duquel on aurait fait cet estampage ? J'ai donc 
recours à l'obligeance et à l'érudition de nos collègues pour cette question 




qui m'intrigue, car si les Kx-libris de celle espèce manquent du cachet d'arl si 
cher à certains d'entre nous, ils n'en ont pas moins d'intérêt pour cela. 

J. V. 

RÉPONSES 
DAMPOIONÉ V N" 265.1 — Ur a»ke, i-au* n.Vj 

1° On trouve dans Y Essai sur V Armoriai de l'ancien diocèse du Mans, par 
A. de Maulde (I vol. in-12, Le Mans, 186o. p. 173), le passage suivant : 

« René d'IIéliant, sieur de la Gravelle, 1698, conseiller du Koi, président 
en la sénéchaussée de Châtcan-Gontier, allié avec la famille de la Porte. La 
veuve A'Héliant d'Ampoigné se fil représenter à l'assemblée de la noblesse 
du Mans en 1637... Armes : D'or, à trois aigles d'azur, becquées et onglées 
de gueules 

2° Dans le Catalogue des gentilshommes qui prirent part aux assemblées 
delà sénéchaussée du Mans en 1789, on trouve : .. Dame Élisabeth-Yicloire- 
Kléonore de Montclair, veuve d'Auguslin-Philippe d'IIéliand d'Ampoigné, 
dame de la paroisse de Saint-Fraimbaull. » 

3° Dans Y Armoriai général de l'Anjou de Jules Denais (tome II, p. 182/ : 
« Iléliand (d'i d'Ingrandes,... d'Ampoigné,... dont René, chevalier de Saint- 
Louis, commandeur de l'ordre de Saint-Lazare en 1789... » Mêmes armes 
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que ci-dessus, et plus bas : « I n sceau du mss. 993 donne à René : « D'azur, 
a trois aigles d'or. 

4° Dans le Répertoire de la (iazette de France du marquis de Granges de 
Surgères (tome II, col. li.'ii; : « Jléliand. 1709. Henry-René d'IIéliand 
d'Ampoigné, ollieier aux Gardes françaises, esl reçu chevalier de Saint- 
Lazare dans le chapitre tenu le 10 décembre. » C'est à ce dernier que devait 
appartenir l'Kx-libris. C ,e Ahtulh uk Rizkmont. • 

L'Kx-libris en question esl celui d'un membre de la famille d'IIéliand 
d'Ampoigné Marie qui porte : D'or, à S aigles d'azur, becquées et onglées 
de gueules 9 et I . L'inversion des émaux est due soit à une erreur de gra- 
veur, soit à une brisure «le cadet; cette dernière explication me paraît la plus 
vraisemblable. Il existe un autre Kx-libris, gravé par Gossard, pour un 



se* 







t or. i.a ^ 


nim.io i ut q * 9 

"* fl 



d'Héliand et portant l'inscription suivante : De la Ribliotheq*" | De M r le 
C ,,! D'IIéliand. Celte pièce porte les vraies armoiries : D'or, à 3 aigles 
rfazur, arec, pour brisure, en chef, un lambel de gueules; l'écu surmonté du 
chef de sainl Lazare et de Notre-Dame-du-Mont-Carmel et entouré des 
insignes de l'Ordre. Cet Kx-libris, que nous donnons ci-dessus, a été gravé 
pour Henri-René, C' e d'Héliand d'Ampoigné, reçu Chevalier "de Saint-Lazare 
le 10 décembre 17(i9 et Commandeur de 2'' classe en 1787 (voir à ce sujet le 
Bulletin héraldique de France. 1898, col. (>.*>2). Je ne serais pas étonné que 
l'Kx-libris objet de celte question ail été gravé pour le même personnage, mais 
avant 1709. Dk Rkmacj.e. 

Le nom patronymique des d'Ampoigné esl sûrement d'IIéliand (en Anjou). 
Références : longue généalogie dans dossier bleu 51. 'i, art. Le Pelletier, 
généalogie dans Angot : Dictionnaire de la Mayenne, tome I er , art. Ampoi- 
gné: Héliand d'Ampoigné, généalogie française manuscrite 32388, p. 43. Il 
y a un Kx-libris d'Héliand aux Kstampcs et aussi un Kx-libris Dampoigné. 

C ,e Rony i»e Lavehone. 

Le Gérant, F. Cahëme. 



MAÇON, l-IIOTAT HII.HKS, I MPIUM K LHS. 
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COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 24 MARS 1904 




1- 1 1 1* réunion, tonl en n'ayant point à son ordre du 
>\« j°ur des sujets aurai nombreux que la précédente, n'en 
fut pas moins fort intéressante pour les assistants, 
À\!L ( 1 u ' s y étajeilt rendus en très bonnes disposi- 
tions : notre dévoué collègue F. Bargallo. 
retenu par ses devoirs professionnels, s'était 
fait excuser. 



41 



M. Bouland ouvre la séance en faisant part 
de la nouvelle perte que notre Société vient 
encore d'éprouver en la personne d'un membre 
dévoué, M. Maurice Himly (de Strasbourg), 
décédé le 7 octobre dernier, à l'âge de qua- 
rante-six ans. On se souvient que ce collabo- 
rateur généreux avait gracieusement offert à notre Revue le tirage de son 
Ex-libris pour illustrer le n° 10 de l'année 1898', et que celte composition 
y fut alors très appréciée. Tous ceux d'entre nous qui avaient eu l'occasion 
de correspondre avec lui ont gardé le meilleur souvenir de son obligeance 
courtoise et joignent leurs plus sincères regrets à ceux du Président. 

Le Secrétaire fait savoir que notre correspondant M. Jean Grellet, Président 
de la Société Suisse d'Héraldique, va quitter Neucbâtel pour aller habiter 
à S.iin(-Gall (Suisse), et que c'est là qu'on devra lui envoyer les commu- 
nications s'adressanl, soit à lui personnellement, soit à la Société qu'il dirige. 



t. Voir puce 152 du numéro du mois d'octobre 1898 des Archiee» Je la Société Jet collection- 
neur* J Ex-librU et Je reliures hiêtorique*. 
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l'n Ex-libris qui a subi des grattages, et d'autres, anonymes avec ou sans 
armoiries, sont soumis au Comité pour trouver le nom de leurs propriétaires ; 
les assistants espèrent y arriver. 

Le Vice-Président, M. Kd. Kngclmann, présente un volume portant sur l'un 
de ses plats le chiffre J. C. de Parclii-chancelier Cambacérès. Celle provenance 
est intéressante et indiscutable tout à la fois, parce (pie le livre porle une 
dédicace imprimée en or sur l'autre plat. 

L'n exemplaire du nouvel Ex-libris de M. Kd. Des Hobert. dessiné par 
M. Pierre Ansart i d'Amiens , est offert à chacun des assistants sur l'indica- 
tion du titulaire, et le surplus remis au Secrétaire. 

Kn prévision de son changement de domicile, qui va l'absorber et l'em- 
pêcher de donner à la composition de notre Hevue tout le temps qu'il y 
consacre d'habitude, M. Houlaud prie tous nos collègues de se grouper autour 
des Vice-Présidents et du Secrétaire pour suppléer par une collaboration 
active à celle qui va, sinon manquer complètement, du moins être plus 
restreinte. Il explique, avec exemples à l'appui, les nombreuses et diverses 
manières qu'il y a de collaborer utilement à une Hevue du genre de la nôtre. 
Os explications, s'adressanl tout aussi bien aux autres membres de la Société 
qu'à ceux du Comité, se trouvent réunies dans l'article qu'on va lire à la 
page îii, sous le titre Cou. uumiation. 

Différentes brochures et publications périodiques sont ensuite commu- 
niquées aux assistants, entre autres le n" 3 t. XVIII, l p série; de la Hevue 
héraldique, historique et nobiliaire, dont nous avons déjà entretenu nos 
lecteurs : ivoir aux annonces sur le repli de notre carton custode.) 

Les membres du Comité qui ont suivi la vente d'Kx-libris faite à l'hôtel 
Drouotle 26 mars 1901, par M. Loys Delteil, communiquent leurs impression». 

Knfin. pour ceux des nôtres qui n'avaient pu s'y rendre, M. Bouland 
donne quelques détails sur la seconde Hé union des (Collectionneurs amateurs 
parisiens, laquelle a eu lieu le 21 mars dernier dans une salle réservée de la 
Taverne Henri IV ; les assistants y étaient déjà plus nombreux. Ces réunions 
promettent donc de devenir par la suite aussi utiles qu'agréables, puisque les 
objets à échanger ou à étudier ne sont pas limités à une seule catégorie : il 
engage tous nos collègues non seulement à en profiler pouf leur compte 
personnel, mais encore à y amener leurs amis. 

Le Secrétaire, Y. Carême. 
. ^o^t , 

On nous a demandé dernièrement si l'expression Super-libris pouvait être 
employée couramment pour désigner les marques de propriété appliquées sur 
les plais extérieurs des livres, avec un fer à dorer; et pourquoi l'on ne dirait 
pas Super-libros? 

Nous pensons que l'usage qui a fait adopter Ex-libris pour signifier marque 
intérieure de propriété des livres, amènera insensiblement l'emploi de Super- 
libris pour désigner les marques extérieures : cette expression paraît plus 
appropriée que celle de fer de reliure usitée dans le même but et qui est 
plus longue. Le fer de reliure est l'instrument qui sert à imprimer la 
marque sur la couverture des livres, c'est la cause... Pour éviter toute 
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confusion, l'effet, c'est-à-dire l'empreinte qui en est le résultat, doit donc 
porter un autre nom. Pour la seconde partie de la question, elle est tranchée 

par P. Danel dans son Magnum Dicfionnarium Latinum et Gatlicum 

etc. ad usum Delphini. Lugduni, Deville, 1739 : « Super (dit-il) préposi- 
<i tion qui gouverne l'accusatif lorsque l'on marque le mouvement pour passer 
<. en quelque lieu, et l'ablatif lorsqu'il n'y a point de mouvement d'un lieu en 
« en autre, etc. » Or, dans le cas particulier qui nous occupe, l'empreinte 
une fois produite sur les plats des livres n'étant plus sujette à aucun déplace- 
ment ou mouvement, la préposition super doit gouverner l'ablatif, et c'est 
Super-libris qu'il faut dire. 

EX-LIBRIS DE L. E. GANDOUIN 

EXPERT ET ANTIQl'AIHE 

RESQUE tous les amateurs contemporains ont connu cet 
expert d'humeur aimable et d'une grande obligeance ; 
dans les dernières années de sa vie, il était devenu l'un des 
lecteurs assidus de notre Revue, et avait réuni une inté- 
ressante collection d'Ex-libris. Celui qui se trouve dans 
plupart de ses livres a été composé par H. Somm ', artiste bien 
connu et apprécié pour ses croquis parisiens ; c'est une fantaisie 
qui rappelle par d'amusantes allégories les diverses branches des 
arts familiers au titulaire de la pièce : peinture, gravure, sculp- 
ture, mais le sujet principal est la bibliophilie représentée par une élégante 
lectrice feuilletant un livre illustré devant cette petite bibliothèque qui forme 
le fond de la composition. M. Gandouin recherchait en effet pour ses études 
personnelles les livres sur les Reaux-Arts. 

Louis-Ernest Gandouin né à Paris en I8tl, y est mort le 21 avril 1901. 
Jeune il avait commencé à faire de la peinture et fut lauréat d'un des concours 
de la ville de Paris : ce qui explique pourquoi il débuta dans le commerce 
des objets d'art par celui des tableaux. En 1867. il avait fondé à Paris, rue 
I.aflilte. un cabinet d'expertises : par la suite il exerça aussi en province (1877 i 
et devint par ses connaissances spéciales l'ami ainsi que le conseiller de bien 
des amateurs dont plus tard il fut appelé à vendre les collections. 

En dehors de la peinture et de la sculpture françaises sur lesquelles il avait 
recueilli de nombreuses notes 'malheureusement perdues aujourd'hui), il 
recherchait surtout, comme nous venons de le dire, les livres et publications 
sur les beaux-arts. On lui doit une étude sur le sculpteur Houdon. 

M. Gandouin avait réuni une assez forte collection d'adresses et de cartes 
illustrées; mais il recueillait spécialement les gravures de Charles Jacques 
dont il avait l'œuvre presque complète, celles de H. Somm. auteur de son 
Ex-libris et son ami, ainsi que les aquarelles et les eaux-fortes d'Ilervier 
recherchées encore aujourd'hui par certains amateurs délicats. 

I. Henri Somm, de son vrai nom H. Sommier, est m- h Huuen en 184», il vint ihuis en 187.1. 
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Parmi le? nombreuses ventes que fit M. Gandouin nous citerons : celle de» 
livres, tableaux et objets d'art de M. Krnest Deusy, provenant en majeure 
partie de son oncle Josepb Deusy, dont nous avons reproduit l'Kx-libris dans 
les Archives, page 71 du numéro de mai 1903, et dont les plus belles pièces 
avaient ligure à l'Kxposition rétrospective d'Arras en 18%. 

Kn juin 1882, il avait vendu les objets divers de haute curiosité provenant 
de l'abbé Coflinel, de Troves. — Kn octobre 1884, la collection spéciale de 
pièces remarquables céramique de M. Lefrançois, expert à Rouen. — La 
même année, vente à Paris, à l'hôtel Drouot, de la célèbre collection de por- 
celaines de M. Ribeiro d'Acunha de Lisbonne . — Kn juin 1887, collection 
de M. de La Saussaye, château du Troussay Loir-et-Cher ). — Les 17- 
31 août 1888, vente des tableaux et objels d'art du marquis de Houdan. — 
Kn 19011, vente après décès des objets d'art de M mp la comtesse de Clermont. 
Celle énuméralion, plus (pie sommaire, indique suffisamment l'importance 
des ventes dirigées jusqu'à sa mort par l'expert K. Gandouin. 

Son fils, M. Robert Gandouin, a repris la suite de ses affaires, nous lui 
offrons nos remerciements, pour le prèl de la planche originale. 

D r L. Rolland. 

RELIURE AUX ARMES 
DU CARDINAL P. DE BON/Y 



W Ci.- 



K cardinal Pikhhi: VII i>i: Ronzy fut successivement : évèque de 
Réziers 1 10.10 ; archevêque de Toulouse 1000 ; archevêque 
de Narbonne i 1073 i; ambassadeur de France en Pologne, à 
Venise, en Kspagne, grand aumônier de la Reine; il est mort 
le H juillet 1703. 

Nous ne lui connaissons pas d'Kx-libris. A la vente de la collection de 
Rozières (1003'; le catalogue portait une pièce à ses armes, gravée par Nollin 
et désignée comme Kx-libris. Mais on avait fait suivre cette désignation d'un 
point d'interrogation. Avec raison, car celte pièce n'a certainement pas eu la 
destination indiquée. 

Il est relativement facile de se procurer des exemplaires anciens des armes 
de P. de Ronzy. L'année 1081, qui vil l'inauguration du Canal de Languedoc, 
aujourd'hui Canal du Midi, fit éclore une énorme quantité de petites brochures 
et de feuilles volantes, dans lesquelles l'œuvre nouvelle était exaltée en prose 
et en vers, en français et en languedocien. Le grave Andréossy lui-même (que 
d'aucuns ont regardé comme le véritable auteur du Canal) ne dédaigna pas de 
rédiger la traversée du Canal sous forme de jeu de l'oie 1 . Toutes ces produc- 
tions populaires sont dédiées au cardinal de Ronzy, président des Klals de 
Languedoc en sa qualité d'archevêque de Narbonne; elles portent ses armes, 
quelquefois les armes royales. Si certaines de ces productions sont très rares, 

\. Les IV>t/lr* du Jou <iu C.mnl Hoyal, a Castelnaudary, chez Charles-Pierre Chreslien, 1682, 
in-lt'.. Seul, ce petit livre est rare ; accompagné de la cuite, il e&t presque introuvable. 
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d'autMfl se laissent saisir facilement. Nous ne parlons pas de ses ordonnances 
épiscopalcs que P. de Bonzy faisait imprimer assez exactement et qui, elles 
aussi, portent ses armes. — Quoi qu'il en soit, et cette question de l'Kx-libris 
demeurant réservée, nous possédons son fer de reliure, assez rare, et que nous 
ne trouvons pas dans Guigard. Le voici d'après un frottis retouché par M. de 
Cramai 

L'écu français porte : Aux i et 4 coupé en pointe (for, et en chef d'azur 
à la rose d'or; aux S et S d argent à la guivre d'azur ondoyante en pal, 
engloutissant un enfant de gueules en fasce i Milan] ; sur le tout d'azur à la 
roue à huit rayons sans jantes (Bonzy' 1 . Au-dessus, la croix archiépiscopale et 



le chapeau d'où pendent deux houppes à quinze glands. Le tout dans un 
encadrement circulaire. 

La couronne ducale est à remarquer. Sans doute, P. de Bonzy, d'une très 
ancienne famille de Milan, alliée aux grands-ducs de Toscane et à plusieurs 
familles souveraines d'Europe, avait personnellement droit à cet insigne 
héraldique ; mais, en outre, il prenait le titra de Duc de Narbonne, que 
plusieurs archevêques Narhonnais revendiquèrent aussi. Le premier en date 
fut Arnauld Amalric, légal du Pape, un des chefs de la Croisade alhigeoise 
(1212-1225). Puis vinrent : Pierre de la Jugie (1347-1375); François 
Fouquet (1659-1673), le frère du surintendant, qui ohlinl de Louis XIV le 
titre d'Archevéyue-duc de Narbonne. René de Beauvau du Bivau (1721-1739) 
fait figurer la couronne ducale dans son fer de reliure, et le fastueux Dillon 
(1763-1791), dans son Kx-libris. Legoux de la Berchère (1703-1719), un vrai 
lettré, se contente, dans son fer, de sa couronne patrimoniale de marquis. 
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Le savant Claude de Hein; i ll>28- 1 t»o9 ), une des âmes damnées de Richelieu, 
se conforme davantage à la réalité historique en prenant le litre de Comte de 
Sur bonne. 

Nous n'avons aucune donnée sur l'importance de la bibliothèque de P. de 
Rnuzy ni sur sa valeur artistique. L'exemplaire du fer décrit plus haut se 
trouve sur un volume sans aucun ornement extérieur; c'est une inarque de 
propriété, tout simplement. Mais il y a lieu de penser (pie ce personnage, 
mêlé aux plus grandes allaites de l'Ltat, n'a pas trouvé le temps d 'être un 
bihliophilc, ce qui rendrait d'autant plus rares les livres reliés à ses armes. 

Il fut enseveli à Narhonnc, dans sa cathédrale de Sainl-Jnst, du côté de 
répître. Son oraison funèhre lut prononcée par le I*. Dufay, jésuite, et 
Poucet de la Rivière, évèque d'Angers. V. Louis Narbonne, Lu Cathédrale 
Saint-Just, dans le llullelin de lu Commission archéologique de Narbonne, 

1898, p. 22. CiASTON Jot HDANNE '. 




COLLABORATION 

► l KL( V >1 KS-IJNS de nos Sociétaires, et non des moindres, 
semblent ne p;is se rendre un compte bien exact de la 
signification si étendue de ce mol. Sans avoir besoin pour 
cela de les renvoyer aux Dictionnaires, nous voudrions, 
en leur donnant ici quelques explications à ce sujet, les 
amener sans ennui pour eux, et au plus grand avantage 
de notre Société ainsi qu'à celui de sa Revue, à collaborer 
d'une façon effective. Bon nombre d'entre eux s'imaginent par exemple que 
pour collaborer il faut adresser au Secrétaire des articles complets, prêts à 

être imprimés et publiés Sans doute pour certains membres qui en ont 

toutes les facilités, cette manière est la vraie, puisqu'ayant l'habitude d'écrire 
cela ne les sort pas du courant de leur travail. Mais certains de nos collègues 
ne sont pas en mesure de le faire pour différentes raisons : aussi allons-nous 
leur montrer qu'il est bien d'autres manières de collaborer, tout aussi utiles 
cependant, et qui sont à la portée de tout le monde. 

Rencontrer une belle pièce anonyme, et demander son identification en 
l'adressant au Comité pour l'examiner dans une de ses réunions, c'est déjà 
collaborer : car celle communication peut devenir le point de dépari d'un 
article, le complément d'une étude déjà en cours, ou simplement le sujet 
d'une question. 

Dans le même ordre d'idées car il ne faut pas perdre de vue que les super 
libris, si nombreux en France, rentrent dans le cadre de nos recherches! 
trouver par exemple un volume portant sur les plats des armoiries comme 
celles que nous reproduisons ci-après, en faire le frottis, l'envoyer au 
Président avec l'indication du titre du livre, ainsi que de su date d édition, 
c'esl collaborer très utilement. Car celle élégante marque n'est autre que 
celle de Mgr Claude Drouas du Bottzey, ou Boussey, évèque de Toul, qui 

l. Cet «rticle est extrait dc-a Culkcttonncur* et Hibluphitc* ./-• iAu.lc, en préparation. 
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employait aussi comme Ex-libris les armoiries imprimées sur le titre de ses 
mandements, pièces anonymes gravées sur bois 

On voit combien celte indication complète avantageusement une étude sur 
les marques de livres dont usait Mgr Drnuas. 

Il n'est pas un seul de nos correspondants qui, soit en classant ses Ex-libris, 
soit en faisant une recberebe dans sa collection, ne rencontre dans ses carions 
quelque pièce anonyme ou non, sur laquelle il connaît fort bien telle ou telle 
particularité qui est absolument ignorée d'autres collectionneurs, parce que 
c'est un détail qui intéresse la région d'origine de cet Ex-libris; rien d'éton- 




nant ainsi à ce qu'on l'ignore ailleurs. Signaler celle particularité, ne fût-ce 
qu'en deux mots sur une carte postale, c'est collaborer, puisque ce rensei- 
gnement peut fournir matière à quelques lignes dans notre Hevuc. Les 
membres du Comité, pas plus que le Président, n'ont la prétention de tout 
savoir; les amateurs de telle province, de telle ville sont fort bien renseignés 
sur l'histoire de certains Ex-libris et de leurs possesseurs alors que nous 
n'avons sur eux que des notes relativement succinctes : nous donner de plus 
amples renseignements serait un genre de collaboration que nous apprécie- 
rions beaucoup. 

Trouver par hasard en feuilletant un livre que telle gravure regardée jus- 
qu'ici comme un Ex-libris n'est tout simplement qu'une marque de libraire, 
une léte de page, un cul-de-lampe héraldique ou des armoiries de dédicace.... 

1. 11 en existe trois grandeur», dont au moins l'une se trouve dans toute eolleetion un peu 
fournie, vu que la bibliothèque de ee prélat était considérable, cl fut après si mort largement 
dispersée dans une vente aux enchères. 



nous le faire savoir immédiatement est une collaboration précieuse, puisqu'en 
fournissant matière à une note dans notre Revue, cela lixe une origine cer- 
taine, qui évite a d'autres l'ennui de paver fort cher une petite gravure n'ayant 
pour eux que peu ou pas de valeur ! Certaines marques de libraires, rognées très 
près de la composition (qu elles aient ou non été collées sur des plats de livre) 
se rencontrent assez fréquemment dans le commerce, elles ont comme un 
faux air d'Kx-libris, qui pourrait induire en erreur ceux qui n'ont pas encore 
rencontré beaucoup de vignettes de ce genre. Tel est le cas de l'intéressante 
marque de Jean Paillicr, libraire à Metz en 1 529 , dont nous donnons ci- 
dessous une reproduction obtenue avec un bois gravé qui fut exécuté pour 
un des ouvrages édiles plus tard sur l'histoire de la ville de Metz. Nous 
n'insistons pas davantage sur l'utilité de cette manière de collaborer. 




Chercher des réponses aux questions posées dans les Archives, s'assurer 
que l'on possède soit la pièce elle-même qui en fait le sujet, soit une pièce de 
la même provenance mais d'un autre membre de la famille, le faire savoir à 
la Rédaction ; quand même on n'aurait pas une réponse complète, précise» 
c'est encore une bonne manière de collaborer. 

Rechercher activement autour de soi les vieilles planches de cuivre ou les 
bois gravés, voire même les anciens clichés, que le hasard des ventes a dis- 
persés, les prêter ou les faire prêter à la Société, à défaut en envoyer au 
moins des épreuves en communication, c'est certainement collaborer d'une 
façon utile, puisqu'on révèle ainsi l'existence de pièces peu ou pas connues. 
Voici par exemple la reproduction du blason de Klinglin, dont le cliché a été 
retrouvé dernièrement, et qu'une comparaison un peu attentive nous fait voir 
être celle de la page 214 de l'ouvrage d'A. Benoit : Les Bibliophiles, les 
(collectionneurs et les bibliothèques des Monastères des Trois ëvêchés, 1559- 
1791t. l\ existe d'autres fers de reliure ou super libris aux armes de cette 
famille, sur lesquels nous aurons occasion de revenir en utilisant à nouveau 
ce cliché. 
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Offrir de faire par l'entremise de noire Revue l'échange ou la vente des 
doubles que l'on possède, en y joignant leur description succincte mais exacte, 
c'est encore une autre espèce de collaboration. 

En un mot, nous faire parvenir, ne fût-ce qu'en deux ou trois lignes, les 
renseignements quels qu'ils soient) utiles pour la rédaction de notre Revue, 
ou pour la prospérité de la Société c'est encore faire œuvre d'un louable 
effort de collaboration. 

Envoyer, lorsque le cas s'en présente, des critiques courtoises, relever des 
erreurs, indiquer les fautes typographiques, c'est aussi de la collaboration. 




Car Ions les envois, centralisés au Secrétariat ou chez le Vice-Président, 
constituent un fond de précieuses ressources pour la composition des Archives. 

Enfin nous terminerons en ajoutant : que faire autour de soi connaître 
notre Société ainsi que sa Revue, et nous indiquer les adresses des personnes 
auxquelles on pourrait envoyer utilement un numéro spécimen de nos 
Archives; en un mot faire une propagande active, c'est encore une autre 
espèce de collaboration, et que ceux qui s'y livrent méritent tous nos remer- 
ciements. D r L. Botf.AND. 

DEMANDE 

Prière k nos collègues du Midi de vouloir bien rechercher dans leurs collet- 
lions s'ils ont des pièces signées Buumès'i Et de nous faire savoir s'ils con- 
naissent quelques détails biographiques sur ce graveur d'Ex-libris? Envoyer 
ces renseignements à notre Vice-Président M. Ed. Engelmann, 21, rue de 
l'Arcade, Paris. 
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L'KX-LIBRIS DU GÉNÉRAL DE DIVISION 
BARON HENRY DE BRÉCOURT 

K n'est pas sans une certaine émotion que je m'occupe de 
cet Kx-libris, car une grande affection m'unissait à son 
titulaire. J'étais bien jeune encore quand le capitaine de 
Brécourt épousa ma sunir, mai» nous avions les mêmes 
goûts; d'ailleurs c'était un homme charmant, et tous ceux 
qui l'ont connu ne me contrediront pas. Quant à sa car- 
rière militaire, elle fut des plus brillantes puisqu'il arriva 
an pln> haut grade. Il naquit à Klrépagny (Knre) en 182<». Kn 1847 il sort de 
Saint-Cyr et débute comme sous-lieutenant au premier lanciers. Je ne le sui- 
vrai pas dans tous ses grades; je dirai seulement qu'il fil la campagne d'Italie 
(I8">9 comme oflicicr d'ordonnance du général Gandin de Villaine, son oncle 
par alliance Il y recul la croix de chevalier de la Légion d'honneur et celle 




de chevalier des Saints Maurice et Lazare pour s'être distingué à la bataille 
de Magenta. 

Comme lieutenant-colonel il fait la campagne de 1870-1871 où il comman- 
dait le 5 e régiment de marche de cuirassiers. Colonel du 5 e dragons en 1 87 4, 
il reçut les étoiles de général de brigade en 1879. Il était chef d'Ktat-major 
du :> p corps d'armée depuis 18SI lorsqu'il fut nommé en 1885 général de divi- 
sion et inspecteur général de cavalerie. Enfin promu grand officier de la 
Légion d'honneur en 1889, il fut mis au cadre de réserve en 1891. 

Attiré toute sa vie par l'étude du passé, le général de Hrécourt, rentré dans 
la vie civile, put se livrer tout à fait à ses études archéologiques et à ses goûts 

I. Mn iiu'iv i-tiiit la MMir ilu ^('lu rnl do Villaino. 
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artistiques; on le voyait alors souvent au nombre des érudils qui travaillent à 
la Bibliothèque nationale. Il mourut à Falaise, presque subitement, le 
23 novembre 1895. 

C'est pendant qu'il commandait le 5° dragons, que le colonel de Brécourt 
fit faire en 1876, pour sa bibliothèque déjà nombreuse, d'après son croquis 
(car il dessinait fort bien), l'Ex-libris dont nous donnons une reproduction. Il 
fut exécuté a Saint-Omer, mais la pierre ne fut pas conservée. 

Après avoir esquissé à grands traits cette existence si bien remplie, il me 
reste à dire quelques mots de sa famille. Les de Brécourt appartiennent à une 
ancienne famille normande, qui porte : D'azur, au lion d'argent; au chef 
cousu de gueules, chargé de trois étoiles d'or. 

Messire Jean Lenez de Brécourt, chevalier, seigneur du Buisson, gentil- 
homme ordinaire de la chambre du Boy en I6.*>0, était lieutenant-colonel du 
régiment de Normandie et maréchal de bataille ; il avait époussé noble demoi- 
selle Marie de Colty. Leur fils Claude-Jacques fut mortellement blessé au 
combat d'Kckeren en 17IKJ. — De nos jours la famille est représentée par : 

1° Le baron de Brécourt, lieutenant de vaisseau en retraite, chevalier de la 
Légion d'honneur, frère aîné du général. De son mariage avec M lk de Bonne- 
chose, il a eu un fil», Louis, et une fille, M mc Diguet de la Payennière. 

2 ,J Le baron Paul de Brécourt (fils du général et de M"'" Louise de Brébis- 
son) : De gueules au lion d argent, chef d'Escadrons de spahis, chevalier de 
la Légion d'honneur, qui a épousé M llc Jeanne du Maisniel de Saveuse : 
D'argent, à deux fasces de gueules, chargées chacune de trois Lésants (for; 
d'où un fils, Jean, et une fille. Yvonne. B. de Brehisson. 



Nul amateur n'ignore combien il est désagréable de posséder une pièce, 
armoriée ou autre, sans pouvoir trouver quoi que ce soit concernant son pro- 
priétaire. Pareille mésaventure nous était arrivée récemment lors de l'entrée 
dans nos cartons d'un Kx-libris du temps de la Bestauration, aux nom et 
armes d'un certain H.-C. De (îinoux. Impossible de découvrir ce nom dans 
aucun nobiliaire ou de rencontrer la description de ce blason dans aucun 
armoriai. L'apparition du tome III du magistral ouvrage de M. le Y ,c Révé- 
rend : Titres, anoblissements et pairies de la Restauration, vient de nous 
tirer d'embarras. On y lit, en effet, à la page 182, que, par lettres patentes du 
7 septembre 1816, la noblesse a été concédée au sieur Hippolytc- César 
Cinoux, propriétaire, avec les armoiries ci-après : D'argent, au globe d azur, 
cintré et croisé d or, accompagné en chef de deux trèfles de sable et, en 
pointe, d un croissant du même; au chef d'azur, clvtrgé de trois étoiles d ar- 
gent. Ce sont bien les emblèmes héraldiques qui figurent sur l'Ex-libris, 
timbrés d'un casque et accompagnés de la devise : semi'EH et i mot e fidems. 
L'auteur nous apprend que le nouvel anobli, né à Malaucène lYaucIusej en 
1776, et décédé à Montpellier en 1832, était fils de Cahriel-Krançois (iinoux 
et de Jeanne Canonge, qu'il devint directeur de l'enregistrement et des 
domaines, qu'il épousa Rosa-Grazin-Marin Bejuy de la Coche, et qu'il en eut 
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deux fil». Ces détail» nous ayant semblé de nature à intéresser nos confrères, 
nous avons cru devoir les emprunter au vicomte Révérend, afin d'en faire 
profiter ceux qui n'auraient pas encore dépouillé son nouveau volume. 

H. HlCHERÉ. 



EX-LIBKIS 
DU DOCTEUR VAN DEN CORPUT 

EMPLOI de la tète de mot l ou du squelette est assez fréquent 
dans la composition des Kx-libris en général; mais c'est sur- 
tout dans ceux des médecins el des chirurgiens qu'il est tout 
naturel de les faire figurer, moins peut-être comme emblèmes 
philosophiques que comme attributs professionnels; car leurs 
travaux quotidiens nécessitent qu'ils enaient toujours présents 
;i lYspnl les moindres détails. Telle a sans doute été l'opinion de notre 
sympathique et savant confrère le D r Kd. Van den Corput, dont nous repro- 
duisons ici les deux Kx-libris avec les clichés originaux qu'il a eu la gracieuseté 
de nous prêter à cri ellèl : nous lui en offrons nos plus sincères remerciements. 





Dans le premier, qui est en largeur, la tête de mort couronnée de roses et 
posée sur deux gros volumes est le sujet principal; elle est surmontée du 
papillon, symbole chez les anciens de l'immortalité de l'esprit. A droite, un 
encrier, un râtelier garni de tubes-épronvettes et une cornue; à gauche, la 
lampe antique envoyant ses reflets sur le crâne; au premier plan, devant les 
livres, un Irocart-aspirateur, l'une des inventions les plus utiles de la science 
moderne, et qui est duc à la sagacité de notre confrère le D r Van den Corput. 
Comme fond, l'on voit des livres posés de champ et les silhouettes de deux 
coqs, qui rappellent fort a propos : 1° le coq placé par la mythologie 
comme emblème à côté d'Ksculape, dieu de la médecine; 2 U celui qui figure 
dans les armoiries de la famille Van den Corput : « De gueules, au coq et or, 
« au chef ajouré de trois pièces i billet tes) aussi d'or, » comme on le voit sur 
son cachet reproduit à la page suivante. 

Dans le second Kx-libris, c'est la Médecine qui est le sujet principal ; elle y 
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est représentée par une femme tenant une tête de mort et debout à côté d'une 
table sur laquelle nous retrouvons les mêmes objets que dans le précédent : 
encrier classique, trocart-aspirateur, tubes-éprouvettes, cornue, livres, lampe 
symbolique. Un peu au-dessus, le coq se dresse tourné vers le soleil levant : 
l'ensemble e9t moins sévère que dans l'Kx-libris précédent. Ces deux pièces 
ont été dessinées par M. Graverol, imagier, rue Wierlz, à Bruxelles. 




Le l) r Ed. Van den Corpul est né à Bruxelles le 21 avril 1831 ; tout jeune 
il suivit pendant deux années les cours de droit, mais il les quitta pour se 
livrer tout entier aux sciences naturelles et médicales, vers lesquelles l'entraî- 
nait une véritable vocation. — Après de brillantes éludes il était reçu docteur 
à l'âge de 25 ans, avec mention spéciale « de la plus grande distinction ». 
C'est durant son internai que, donnant déjà la mesure de son esprild'iniliative, 
le l) r Van den Corput inventa son trocart-aspirateur pour le traitement des 
épanchemenU pleuraux, et c'est à lui que revient l'honneur d'avoir créé cette 
méthode nouvelle qui s'est généralisée depuis. 




Le suivre pendant le cours de sa brillante et féconde carrière dépasserait les 
bornes de cet article. Ceux qui voudront sur lui de plus amples renseigne- 
ments les trouveront dans la notice très bien faite que lui a consacrée le 
Dictionnaire encyclopédique des professions libérales, Paris, imprimorie des 
Beaux-Arts, 18...., in-8°. Nos premiers lecteurs se souviendront certaine- 
ment de l'originale et intéressante étude que le D r Van den Corpul publia 
dans les numéros de mars et avril 1897 de nos Archives, sous le titre Collec- 
tionneurs et Collections, où nous le voyons se faire le promoteur des Musées 
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collectifs. Qu'on nous permette encore d'ajouter ici quelques détails curieux 
sur la famille Van den Corpul : elle est originaire de liréda (Rrahant hollan- 
dais). 

Plusieurs des ancêtres de notre collègue furent au xvi° et au xvu e siècle 
échevins et bourgmestres de Bréda et de Dordrecht. Un Jolian Van den 
Corput, né en 1542, gouverneur de Croningue et de llasselt, s'est illustré par 
la défense victorieuse de la place de Sleenwyck, assiégée par le duc de Parme. 
Il fut, bien avant Cliappe. dit-on. l'inventeur de la télégraphie aérienne, au 
moyen de laquelle il put sauver la ville. C'est une Van den Corpul, Anna, 
qui donna le jour aux deux frères de Witt : Jean, grand pensionnaire et 
premier ministre des Liais de Hollande, et Corneille, grand maître de la 
marine, sous l'administration desquels la République Balave atteignit l'apogée 
de sa puissance. Ce fut sous la direction de Corneille de Witt que la flotte 
hollandaise, commandée par Huyter, infligea à l'Angleterre le cruel affront 
de remonter la Tamise, en jetant la terreur dans Londres. 

D r L. BoULAND. 

QUESTIONS 
FER DE RELIURE. — (N» 297 

La marque de livres dont nous donnons la reproduction ci-dessous ayant 
été obtenue avec le fer de reliure lui-même, est d'une parfaite exactitude. 




D'après l'aspect général de la composition, d'après le costume des supports 
du blason, d'après la façon même dont il est exécuté, il est facile de voir que 
ce fer de reliure est moderne. Si nous nous en rapportons seulement à ce que 
nous voyons là. le lion n'ayant pas d'indications d'émail, le blason doit se 

lire : De sinople, au lion d'aryen! couronné de... Mais si l'on réfléchit 

qu'après l'impression sur la peau de la reliure, ce lion sera pour ainsi dire 



complètement plaqué en or, nous pensons qu'il faudrait peut-être lire : De 
sinople, au lion d'or. Quoi qu'il en soit, nous demandons à nos collègues 
s'ils pourraient nous indiquer le propriétaire de cette marque. C. I). 

RÉPONSES 

ROCHBCHOU ART-MON TBSP AN - (N" 266. [10 . ra £ K , , a« k ib. 

Cet intéressant Kx-libris est celui de Pierre Challudet, trésorier de France 
en la généralité d'Orléans : il appartenait à une famille bourgeoise de La Charité, 
en Nivernais; son père avait été mnilre de forges et lui avait laissé une fortune 
considérable. Il lit imprimer, en Mi il», une généalogie de sa famille, qu'il 
rattachait à la maison de Chuslus, en Auvergne, dont il joignit les armes aux 
siennes. L'année suivante, il fit exécuter, probablement a l'occasion de l'érec- 
tion en vicomte de sa terre de Liffermeau, un assez beau jeton sur lequel figurent. 




outre ses armes de fantaisie, les écus des alliances supposées de sa famille. 
On en trouvera la reproduction et la description dans l'excellent Armoriai du 
Nivernais, par le comte de Soutirait (t. I, p. 194), auquel la plupart de ces 
renseignements sont empruntés. 

Challudet, ayant perdu sa première femme, Rose Dijon, épousa, en ItioO, 
Suzanne de Hochechouarl, tille de Louis, seigneur de La Brosse et de Mon- 
tigny, et, lier de cette illustre alliance, il émit un nouveau jeton portant au 
droit les armes de son père et de sa mère, et au revers les siennes et 
celles de sa femme. C'est ce même Pierre Challudet qui avait fait 
composer, en 1638, un précieux armoriai, conservé a la Bibliothèque 
nationale. Les armes du premier possesseur de ce manuscrit y sont figurées 
deux fois : c'est d'abord le blason du seigneur de La Maisonfort qui est : 
D'or, au lion de gueules, à une nuée d'argent, chargée d une étoile d'or, 
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mourant du canton dextre ; puis celui du seigneur de Neuvy el de LifFermeau, 
qui place le même écu sur celui des Tenon. Ce fut seulement quelques années 
plus tard que lesChalludct remplacèrent la nuée par un canton, et quelquefois, 
comme sur les jetons dont nous avons fait mention, l'étoile par une fleur de 
lys. 

Nous espérons qu il ne se rencontrera plus personne, après les explications 
qu'on vient délire, pour soutenirque l'Kx-libris, objet de celte question, est 
celui de M"" de Monlespan ! Kmii.k Pkhhikii. 

Le défaut de temps et de place nous obliije à renvoyer au numéro /mirant 
une seconde réponse à cette ouest ion que nous avons reçue de M. A. de 
liemaefe. ainsi que différents autres articles. 

. *-C-* 

BIBLIOGRAPHIE 

L' Kx-libris Journal de Londres donne, eu février, d'abord les notes du 
mois, parmi lesquelles le compte rendu de la réunion qui a eu lieu à Londres 
au commencement fin mois, et la mention des publications reçues. Puis on 
trouve la suite de la liste des Kx-libris portraits anglais el américains, avec 
plusieurs reproductions, et la continuation de celle des Kx-libris maçonniques. 
Vient ensuite un article sur les Kx-libris modernes; c'est une étude et en 
même temps une appréciation de ces diverses marques. Il y a aussi la suite 
de la liste des Kx-libris juifs el celle des Kx-libris judiciaires ; un article sur 
Lord Tablev. un autre sur Jasper Fariner et diverses petites notes acbèvent de 
remplir cet intéressant numéro. F. C. 



Nous trouvons dans Y Kx-libris Journal de Londres, numéro de mars, après 
les notes du mois, un article de M. Wright sur un ouvrage de M. Garlander 
au sujet des Kx-libris suédois. Parmi les nombreux et intéressants détails à 
ce sujet on mentionne les principales Bibliothèques de Suède, publiques et 
privées. Il y a ensuite les Kx-libris du capitaine Marryat, né en 1792 à 
Westminster, el mort en 18iM; plusieurs membres de sa famille possédaient 
également des Kx-libris qui se trouvent reproduits. L'auteur, C.T.Davis, pré- 
sente aussi un petit tableau généalogique de celle famille. Vient ensuite une 
noie sur l'Kx-libris du chancelier Saint-Georges au sujet duquel des rensei- 
gnements sonl demandés; puis un article sur l'Kx-libris portrait de Davies 
Colle v, gravé par Sherborn, et représenté en frontispice. On donne ensuite 
la continuation de la liste des Kx-libris portraits anglais et américains, et 
celle des Kx-libris judiciaires. Pour terminer, une lettre américaine très 
fantaisiste de M. Dexter Allen, des notices sur diverses publications, et les 
Kx-libris du type Chippendale anglais et américains. F. C. 

Le Gérant, F. Carême. 

' " MAÇON. PHOTAT HllllES, imi'Himii -m. 
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COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 24 AVRIL 1904 




CAUSK du changement de domicile du D r Bouland, 
celle réunion a lieu chez notre Vice-Président qui 
accueille les membres du comité avec son amabilité 
habituelle. Ceux-ci, tout en étant heureux de se retrou- 
ver nombreux chez M. Engclmann, ne peuvent s'empê- 
cher d'accorder un souvenir de regret a celte maison 
que quille noire Président, dont le salon vil. il y a déjà 
onze ans, la fondation de notre Société, et dans lequel, 
toujours 1res cordialement reçus par M. Pouland, ils se 
rencontrèrent si souvent avec tant de leurs collègues 
aujourd'hui disparus. 

Après avoir présenté les excuses de M. de La Perrière, 
le Président constate avec plaisir qu'avant de partir 
pour la campagne, M. II. Tausin a voulu assister à 
celle séance, puis il propose l'admission d'un nouveau 
membre, et fait observer aux assistants que le prince 

de Lciningen, comte palatin de Mosbach, comte de Diïrn. etc , dont ils 

ont pu lire le décès annoncé dans les journaux, était le père d'un des plus 
grands collectionneurs d'Ex-libris du monde, de notre collaborateur le comte 
K. E. de Leiningen-'YYeslerburg, auquel il a envoyé quelques mots de condo- 
léances. 

Quoique n'ayant pas assisté à la vente des livres et autres documenta laissés 
par notre collègue feu V. Advielle, M. Rouland donne quelques renseigne- 
ments qu'il a pu recueillir après les enchères, et qui font regretter à plus 
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d'un de n'avoir pas été prévenus en temps utile : car dans les 4.000 volumes 
qui s'y trouvaient, il y avait en elIVl un grand nombre de livres reliés en 
maroquin ou en veau, avec- armoiries sur les plats; en outre, on sait par l'ar- 
ticle de notre Revue qui lui a été consacré', que l'Ex-libris de M. Adviclle 
était spécialement composé pour recevoir des annotations, et que par consé- 
quent ceux qui ont acheté ces livres n'ont pas fait une mauvaise al Va ire ! 

Le Président soumet aux assistants une intéressante gravure aux armes de 
la famille de Heauvau qui lui a été confiée à cet effet par M. le comte de Manuel 
pour savoir: I" Si c'est un Ex-libris? 2" Si elle figure comme tel dans des 
collections connues ? 3" A quel membre de cette famille elle a pu appartenir? 
— C'est une gravure au burin, à claire-voie, mesurant : haut. 0.102. larg. 0,137. 
non signée, et qui représente le blason bien connu des Heauvau, écu carré 
entouré des colliers «le Saint-Michel et du Saint-Esprit, posé sur un manteau 
de pair, au-dessous duquel se trouve la devise «le la famille dans deux palmes 
entrecroisées. De nombreux doutes sont émis sur l'emploi de cette gravure 
comme Ex-libris, et nos collègues sont invités à voir dans leurs collections 
s'ils y trouveraient d'autres exemplaires de celte pièce, qui mérite d'être étu- 
diée plus amplement? 

Les membres présents examinent ensuite un curieux volume intitulé : 
(lorninnniiv, seti Intimv tin</ti;c cninmentnrii locupletissimi , Sirolno l'erotto 
Sipunlino ponti/he uuthure... etc.. Rasilea*, MDXXXIl, in-folio, avec 
reliure d'ais de bois recouverts eu peau estampée à froid, portant trois Ex- 
libris. tant dessinés à la plume que manuscrits, dont celui d'un certain Pierre 
de Cabanis en forme de vers latins i ; puis, le nouvel Ex-libris que vient de se 
faire exécuter M. de La Perrière, d'après un modèle ancien, et enfin deux 
Ex-libris de personnes qui n'appartiennent pas à la Société. 

Pour faciliter les relations et les visites de nos collègues avec les membres 
du Comité, ceux-ci sont de nouveau invités à indiquer les jours et heures 
auxquels on peut les trouver sûrement chez eux sans les déranger, ce qu'ils 
s'empressent de faire ; en voici la liste : 

M. Boi/LANU, Président, 93. rue de Prony. le samedi, de 2 à 5 heures. 

M. dk Crauzat, Vice-Président honoraire, 52, rue de la Tour-d'Auvergne, le 

lundi, de 2 à 5 heures. 
M. En. Encklmann. Y ice-P résident , 2i, rue de l'Arcade, le jeudi, de 2 à 

5 heures. 

M. J. Haruallo, 91, rue d'Allemagne, le mercredi, de 2 à 5 heures. 
M. L. tint ki., 41H. rue Saint-Honoré, le mercredi, de 3 à 7 heures. 
M. ok La Pickhikiik, 0, rue Rarye, sur rendez-vous. 

M. L. ue Mazikres, 2, rue Alphonse-de-Neuville, le mercredi de 9 heures à 
midi. 

M. H. RiuiiEnÉ. 7, rue Montaigne, le vendredi, de 2 à 5 heures. 
M. nu RontK w. Paulin, 58. rue de Rabylone, sur rendez-vous. 
M. IL Tausin, 30, boulevard des Ralignolles. sur rendez-vous. 
M. J.-C. WiGiiisnoKK, 153, rue Marcadet. sur rendez-vous. 

I. Voir Archives det Collectionneur» d ' Ej--lihris, iinnci' ISI't. numi-in île ft'-vi irr, |injre 12. 
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Pour terminer, les revues suivantes sont communiquées aux assistants : La 
Bévue héraldique, historique et nobiliaire, n° t (avril 1901) ; la llevue héral- 
dique Suisse, toujours intéressante et si bien illustrée; la Rivista Araldica. 

Le Secrétaire : F. Cahk.me. 

EX-LIBHIS DE CHARLES DE CARPENTIN 

(SUITE DES NOTES SUH LES EX-LIBHIS PICARDS) 

ANCIENNE province de Picardie fournit à toute collection 
d'Ex-libris un appoint relativement important, aussi bien 
comme nombre de pièces que comme qualité de leurs 
possesseurs et. même, comme mérite artistique. Sans 
parler des abbayes : Corbie, Saint-Jean d'Amiens, Val- 
ûmes îi des grands seigneurs : ducs de Cbaulnes, 

Mailly, Créquy.... ni des intendants : Chauvelin, Tonne- 
lier de Breteuil, Lefebvre de Caumarlin, d'Agay..., toute une pléiade d'ama- 
teurs représentent dignement dans nos carions les familles picardes : d'Ainval. 
Trudaine, de Cuillebon, du Fresnc, de Courtcville d'IIodicq, Conty, de La 
Court, de Sachy, Petyst d'Aulhieulle, Lagrené. d'Incourt d'Hangard, Cornet, 
Marié de Toulle, du Crocquet de (iuyencourt, Langlois. Desmery, Lefebvre 
du (îrosriez, Formentin, Sangnier d'Abrancourt, de Buissy, Delignicres de 
Bommy. Blondiu de Saint-Cyr, Midy, Desains, d'Y, Lendormy, Millon de 

La Morlière, Pihan de La Forest Les citer tous prendrait les proportions 

d'un véritable catalogue; travail intéressant, à coup sûr, mais que je réserve 
pour l'avenir. Aujourd'hui, je veux seulement donner à l'érudit et sympa- 
Uiique Président de notre Société une preuve de ma bonne volonté en réponse 
à l'appel si juste qu'il adresse dans le dernier numéro des Archives à ses 
collaborateurs. 

L'Ex-libris reproduit hors texte dans le présent numéro est aussi celui d'un 
Picard. Il porte, écartelées, les armes de Carpentin : D'argent, à trois /leurs 
de lys au pied coupé de gueules, et de Créquy : D'or, au créquier de gueules. 
Ce détail et l'époque que nous indique l'ensemble de la composition permettent 
de l'identifier avec certitude. Il vient manifestement de Charles de Carpentin, 
chevalier, seigneur de Pénerville, Neuville-au-Cornet, Gouchem, Ligny- 
Saint-Flochel et autres lieux, 4 e fils de Jacques de Carpentin, chevalier, 
seigneur de Cuinont, Ilanchy, le Feslel, le Ménage, etc., maintenu dans sa 
noblesse par M. Bignon, le 23 juin 1698, et d'Antoinette-Marguerilc de Créquy, 
dame de (îouchem, Neuville-au-Cornet et Ligny-Saint-Flochel en partie, sa 
i re femme. 

Charles de Carpentin épousa par contrat passé à Abbeville, devant Quinlin, 
notaire, le 8 février 1728, Françoise-Nicole de Boulogne (anciennement de 
Boulongne), fille de Nicolas, seigneur de Longuemort, dont 4 enfants : 

1° Marc-Antoine, seigneur de Capelines, la Motte-lès- Brailly, les Buteaux. 
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puis de Gumonl, Hanchy, Coulonvillers. Fresneville, etc.. à l'extinction de la 
branche aînée, capitaine des grenadiers du régiment de tlainant et chevalier 
de Saint-Louis; il avait épousé, par contrat du 10 janvier 1752, passé 
devant Pappin, notaire à Abbeville, Marie-Marthe-Marguerite de Buissy, 
dame de la Fresnoye et du Mesnil-en-Limeu, fille de François-Joseph de 
Buissy, éeuver, seigneur d'Yvrench, le Mesnil-Donequeur, Acquest, etc., 
premier président au présidial d'Abheville et lieutenant général de la séné- 
chaussée de Ponthieu, dont une seule lille : Marie-Françoise-Joséphine, dite 
M" c de Carpcntin, héritière des terres de (iapennes, Gumonl, Hanchy, le 
Ménage, le Festel, Mous, Morival, etc., qui épousa en l'église de (.iapennes, 
le 18 mai 1778, Jean de Carpcntin, chevalier, seigneur de Lorrière, mous- 
quetaire du roi, puis chevalier de Saint-Louis et lieutenant-colonel de cava- 
lerie, son cousin du 2 e au 3'' degré, fils de Jean de Carpenlin, chevalier, 
seigneur de la Galaisière au Perche, et de Marie-Gabrielle de Mauduison, dont 
un lils non marié, qui fut député d'Abheville exlra-muros, en 1837, et une 
fille mariée au vicomte Aloph de Louvencourt, de Seux. 

2° Gharles, dit le chevalier de Garpcntin. seigneur de Hanchy et de Polhoy, 
capitaine au régiment d'Aunis inf. i . chevalier de Saint-Louis, mort à Abbeville 
le 28 août 1788 sans laisser de postérité. Il avait épousé, en 1784, Marie- 
Louise-Jeanne-Bosalie de Dixmude de Montbrun, fille de Jean-Baptiste 
Oudart. vicomte de Dixmude el de Fiennes, seigneur de Montbrun, la 
pairie d'Alembon, Campagne, le Fayel. Becq. Baduicq. etc., chevalier de 
Saint-Louis, ancien capitaine au régiment de Clcrmont-Tonnerre. 

3° Marie-Françoisc-Charlolte, morte non mariée le 17 mars 1772 el 
inhumée dans l'église Saint-Kloy, à Abbeville. 

i" Marie, qui épousa : I" par contrat passé devant Pappin, notaire à 
Abbeville, le 15 avril 1755, François-Lëonor de Belloy, chevalier, seigneur 
de Beauvoir, Ilocquincourl , le Cardonnoy. le Titre, Mons. Buires, etc., 
sans enfants; 2" par contrat du 11 octobre 1777, devant Lebel, notaire à 
Abbeville, Louis-François de Belloy, chevalier, seigneur de Vaudricourl. 
capitaine de cavalerie; elle mourut à Abbeville, le 7 juillet 1793, sans laisser 
de postérité. 

Le comte Aloph de Louvencourt, cité plus haut, est l'aïeul du comte Adrien 
de Louvencourt, possesseur actuel du cuivre reproduit ci-contre, qui a bien 
voulu mettre à ma disposition, avec l'obligeance dont il est coutumier. la 
planche de l'Fx-libris el les notes relatives à son possesseur : il convient 
donc de faire remonter jusqu'à lui l'intérêt que peut oll'rir le présent article. 

l\n terminant, je crois devoir rappeler qu'à la maison de Carpenlin, éga- 
lement, appartenait un livre d'heures, exécuté dans le premier quart du 
xvi e siècle, el que j'ai étudié dans le numéro du 15 mars 1 89-i de la Bévue 
le Manuscrit. Ce livre d'heures, orné de délicates miniatures à pleine page 
et de frais encadrements, et recouvert d'une précieuse reliure avec coins et 
fermoirs d'argent niellé, représentant diverses scènes ou des personnages 
allégoriques, fut exécuté pour Jehan, dit Galiot, Carpenlin, écuyer, seigneur 
de Barletles, Bray, Quéhen, Graville. Lugermont, mayeur d'Abheville en 
153.'), époux de Jacqueline de Lcwarde i 30 mars H99). 
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De ce Jehan, dit Galiof, Carpentin descendait la comtesse Aloph de Lou- 
vencourt, dont le petit-lils, mon honoré confrère aux Antiquaires de Picardie, 
conserve pieusement aujourd'hui le livre d'heures des Carpcntins à côté de 
la planche où est gravé l'Ex-libris qui a motivé la présente note. 

ROBERT GuKHLIN, Ancien Président tlf la Société des Antiquaire* do Picardie 



LES EX-LIBRIS DES TASSÏN 




ANS certaines familles anciennes les Ex-libris sont quelquefois 
assez nombreux : si alors on veut bien prendre la peine de 
!k l^pS^JK rechercher toutes les pièces sur lesquelles se trouvent soif les 
Gl mêmes noms, soit les mêmes armoiries, on peut, en les réunis- 

sant, se livrer à une étude qui offre d'autant plus trinférêt, 
que d'une partielle fait ressortir les différences qu'elles présentent, et que 
d'autre part elle facilite les attributions à telle ou telle personne plutôt 
qu'à telle autre. On arrive ainsi à présenter un article sur l'ensemble des 
marques de propriété de la même famille connues à un moment donné. C'est 
ce que M. G. Salleron vient de faire pour les Tassin, qui ont eu, comme on 
va le voir, six Ex-libris. Xous ignorons s'ils possédaient des fers de reliure, 
n'en ayant trouvé aucune trace jusqu'ici. 

***** tft&P 

ex Lii»riTTafr.n ExLfmus 

•ltf la Renardière TiVSSIX SEVRBAT 

La famille Tassin était fort anciennement établie en Champagne et sur- 
tout dans la Reaucc ainsi que dans l'Orléanais, où elle a formé de nombreuses 
branches, dont plusieurs subsistent encore. Avec quelques légères différences 
dans les émaux (que l'on peut considérer comme des brisures) ses armoiries 
sont : D'argent, au chevron de sable accompagné en chef de deux étoiles du 
même, et en pointe d une aigle au naturel. 

Jehan Tassin fut un des défenseurs d'Orléans en \ 129. Il commandait une 
des portes de la ville lorsque Jeanne d'Arc vint la délivrer. 

La filiation suivie commence à son petit-fils vivant en 1517, époux de 
Sainxelle Chaslellin. C'est parmi leurs descendants que nous trouvons les 
possesseurs de plusieurs Ex-libris bien connus, dont les plus anciens sont 
ceux de Tassin de la Renardière et Tassin-Seurrat, qui appartinrent à Augus- 
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tin-Prosper Tassin de la Renardière, éeuyer, conseiller secrétaire du Roy, 
Maison et Couronne de France en la Chancellerie établie près la Cour des 
Aides de Montauhnn, né le 3 décembre 1728. II épousa, le 14 février 1763, 
Magdek'ine-Monique Seurral. 




Son fils. Kticnne-Auguslc Tassin d'Authon, éeuyer, né le 27 janvier 1764, 
épousa, le 20 décembre 1784. Km i lie-Pau line Bagucnault. C'est le titulaire 
de l'Kx-libris Tassin-Bagucnault. 

Il eut a son tour pour fds Augustin Tassin de Charsonville. né le 




31 octobre 1785, qui épousa, en 18H, Flore Jaque de Mainville. Ce dernier 
fît effacer le nom Baguenault sur la planche de l'Kx-libris de son père et 
remplacer par celui do Charsonville, qui depuis s'est maintenu dans celte 
branche de la famille. 

L'Kx-libris Tassin de Villiers est plus récent, car il fut exécuté pour 
Guillaume-Auguste Tassin de Villiers, né le 4 juin 1804. Il était fils de 
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Guillaume-Athanase Tassin de Villicrs, écuyer, et de Marie Michel, sa troi- 
sième femme, et épousa, le 20 décembre 1838, Elisa Damas, d'où les Tassin 
de Villiers actuels. 

L'Ex-libri* Tassin de Vallière 1 se rapporte à Joseph-François Tassin de 
Vallière, écuyer, né en 1773, troisième lils de Prosper-Guillaume Tassin de 
Villepion et de Anne-Suzanne-Andrée Leclcrc de Douv. Il fut Receveur géné- 
ral des Finances et épousa, le 27 mars 1795, Pauline-Charité Olivier de la 
Rousselière. C'est lui qui forma le rameau de Vallière éteint dans ses petites- 
mies, MM n,M Jules Soizeau de Saint-Martin et Le Bustier de Thémericourt. 




Pour ceux de nos lecteurs qui seraient désireux d'avoir de plus amples 
détails sur les différentes branches de la famille Tassin, nous les renverrons 
au septième registre, l re partie, page 500, du d'Hozier imprimé ' 7 , à l'article 
Pocquet de Livonnière. Nous leur ferons observer toutefois que par suite 
d'un oubli sans doute, Pocquet de Livonnière ne figure pas à la table générale 
de l'ouvrage et qu'ils devront chercher d'après les indications que nous don- 
nons ci-dessus. G. Sallehon. 

LE COLONEL JOURGNIAC 

Beaucoup de collectionneurs possèdent et ont dû reléguer parmi les ano- 
nymes une marque assez commune dont voici la description : 

Dans un cartouche symétrique, sommé d'une couronne comtale et entouré 
de lauriers, écusson ovale : Dazur, à (rois barres d or. Au-dessus, un nom 
soigneusement gratté. A droite et a gauche, les mots colonel et d'infanterie 
séparés par plusieurs points. Encadrement carré, à champ marbré et à coins 
arrondis en creux. Dimensions : 56 m,n X 56 mm . 

1. Non reproduit dans cet article. 

2. Armoriai général ou Registre de U Soblette de France. Paris, Firmiii-Didol »t C», 
MDCCC LXXXIV, grand in-V. 
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Un exemplaire de cette pièce se trouvait dans la vente d'Kx-libris du 
26 mars. Ayant pu lire le nom de son propriétaire, grâce à l'imperfection 
accidentelle du grattage, nous croyons devoir faire profiler nos confrères de 
notre petite trouvaille. Le colonel en question se nommait jolhcmai:. Reste 
à savoir qui il était et à quelle époque sa bibliothèque a été dispersée. Cela 
ne nous a pas été possible, mais d'autres seront, sans doute, plus heureux. 

R. H. 

EX-L1BRIS 
DU COMTE D'ANGKRVILLK 

KST au château de Douville, près de Dives (Calvados >, que 
l'on trouve ce rare et intéressant Kx-libris. Kn effet. Dou- 
ville est une des demeures de la famille d'Angerville. Cette 
inarque figure aussi, sur un certain nombre de volume» 
dans une habitation voisine, au château de Dramard. Ces 
livres y ont été apportés par M 1,e Marie-Henriette d'Anger- 
ville, née en 1772. qui épousa, il y a cent ans environ, M. Bonnet de Dra- 
mard. Un de ses fils, mon vieil ami, M. Léon de Dramard, ancien officier de 
marine, vénérable vieillard âgé de 95 ans, vit encore. 

S'il faut en croire la tradition, la famille d'Angerville serait une des plus 
anciennes de Normandie. 

Auvrecher d'Angerville figure parmi les compagnons de Guillaume le Con- 
quérant parlant en iOfifi pour la complète de l'Angleterre. 

Plus tard, un d'Angerville accompagne Robert, duc de Normandie, allant 
en Terre Sainte. 

Sous Philippe-Auguste, Guillaume d'Angerville était maréchal héréditaire 
de Normandie. 

Kn 1322. quand les Anglais voulurent faire une descente sur les côtes de 
Normandie, le sire d'Auvrecher eut le commandement du mont Saint-Michel. 

M" ,c la comtesse de Peyronnet, fille d'une d'Angerville, a bien voulu 
me confier les Preuves de noble Augustin d'Angerville admis de minorité à 
l'ordre de Malte en 17 M et une généalogie commençant à Richard d'Anger- 
ville d'Auvrecher qui vivait en 1350. 

Rien (pie la publication de ces documents serait intéressante, il m'est 
impossible de les donner ici ; je me bornerai à donner une reproduction de 
l'Kx-libris (la planche ayant été perdue) et la description des armoiries : D'or, 
à $ quintefeuilles de sable, posées l'une au canton dejetre et l'autre en pointe 
de i écu, it un lionceau de même. 

Maintenant il reste à indiquer quel était le titulaire de cet Kx-libris. La 
bonne idée qu'il a eue de mettre la dale (1778i rend la tâche plus facile. R 
n'est pas douteux que c'est Thomas-Robert-Nicolas, comte d'Angerville d'Au- 
vrecher, qui a dû faire graver cette marque. R fut admis dans la compagnie 
des Gardes de la Marine du 18 mai 17.T7 au 18 décembre 17(10. Il était fils de 
Louis-Jacques-Krançois et de demoiselle de Mutrecy et de Sainte-Honorine 
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fascé <T azur et de sinople de six pièces, à la bande de gueules chargée (Tune 
coquille de Saint-Jacques (T argent entre deux étoiles du même). II épousa, le 
1 er septembre 1707, Angustine-Marie-Lucie d'Auray de Saint-Poix [losangé 
dor et d'azur} ; de ce mariage, six enfants, dont Marie-Henriette, dont j'ai 
déjà parlé. 




Aujourd'hui, le nom d'Angerville est porté : 1° parla comtesse d'Angcr- 
villc 1 veuve du comte Alphonse d'Angerville, conseiller à la Cour de Caen, 
petit-fils de Thomas-Robert-Nicolas ; 2° par la marquise d'Angerville, née du 
Mesnil-Marigny ; 3° par le marquis et le comte d'Angerville, qui ne sont pas 
encore mariés. R. de Uhéhisson. 

H AU M KS 

On trouvera dans mon prochain livre : liibliophiles et (Collectionneurs de 
l'Aude, les rares détails biographiques que j'ai pu saisir sur cet artiste, abso- 
lument inconnu il y a peu de temps. 

Je connais de lui 18 pièces; il y en a certainement d'autres. 
Série Acdoise : Abram — Auriol — Bonnet — Cabanes (2 modèles) — Cairol 
de Madaillan — Fournie/- — liivalz de Gincla — de Ilolland 1 2 modèles) 
— - Collège de Carcassonne. 
Série Languedocienne : liuges — Iché de Thou (Réziers) — Lagrange Mont- 
pellier) — Puech — Saurine, avocat an Parlement. — Plus une pièce 
armoriée, anonyme : D'azur, à deux demi-vols dargent, qui se trouve dans 
la très intéressante collection de notre collègue M. Pierre Dor, de Marseille. 
Enfin, une pièce également armoriée et anonyme en ma possession : Kcar- 
lelé, aux 1 et 4 d argent, à l'arbre arraché de sinople et un lévrier de sable 
rampant contre le fût de l'arbre, au chef d'azur chargé de trois étoiles d'ar- 
gent aux $ et 3 de gueules à la tour d'argent donjonnée de trois donjons, 
la porte de la tour ouverte de sable et deux fenêtres du même, surmontée 

\. La comtesse d'Angerville est morte depuis la rédaction de cet article. 

2. Je crois reconnaître dans les I et 4 le blason des Citlcllan. de Portel ; muis je n'ai pas 
encore a&seï approfondi ce |winl. (Voir d'Hozicr, bureau de Xarhonne.) 
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d'un fambel d'argent*. Supports, deux griffons portant suspendue au cou la 
loin- du l)lason. l ue guirlande de feuillage fantaisiste sépare l'écusson de la 
couronne de marquis. Le tout repose sur une console. Haut. 83 millim. X bo 
de lilel à lilel. ("est une des pièces les mieux soignées de Baumes -. 

(i. JoUtDANNE. 

* 

J EAN -BAPTISTE LAI' WERS 

iiiiu.ioTiii c \nti: ni. i.v ville d'anvihs 
; 17:Jo-lH2i>, 

KST une lamentable liisloire. lieureusemenl peu commune dans 
les annales de la bibliophilie, que celle de ce brave Lauwers, mort 

par amour du livre Mais n'anticipons pas. — Jean-Haptisle 

Lauwers naquit à Anvers le 'M décembre l7o.'i, de parents peu 
fortunés. — Tout jeune encore, nous apprend J. Yeraehtcr, son biographe et 
son successeur, dans le langage un peu naïf de l'époque; « l'élude et la lecture 
furent ses occupations favorites, un volume de Cicéron on de Démosthènes 
faisait ses délices. » L'âge ne lit que fortifier celte passion qui devint celle de 
toute sa vie. 

Protégé par différentes personnes, entre autres par l'évêque J. T. J. Wellens, 
qui lui-même possédait une riche bibliothèque, il alla à Paris, muni de recom- 
mandations pour M. P»asan. 

C'était en I77.*i. Il passa presque tout son temps dans les bibliothèques de 
la capitale et commença dès lors à acquérir les connaissances nécessaires pour 
se former une bibliothèque. 

Kn 1789, il fil un voyage à Londres qui fut cependant de courte durée; il 
revint â Anvers et fut nommé, en 1791. Drossard chef oflicier) de la juridic- 
tion et seigneurie du Kiel. Kn 1791, il devint Drossard en chef des VII quar- 
tiers d'Anvers. L'année après il fut élu membre de la municipalité. 

Lauwers sut profiter habilement des temps troublés dans lesquels il vivait, 
et grâce â ses connaissances bibliographiques très étendues, il se composa 
une grande bibliothèque à peu de frais. 

L'abbé de Ghesquières. l'auteur des Annales Aldincs; M. Renouard, comp- 
taient au nombre de ses amis; l'évêque de Nelis, auquel le liait une étroite 
amitié, lui confia tous ses biens lors de son départ en 1794. On sait d'autre 
part que Lauwers fit, de concert avec Oomen. secrétaire du prélat, toutes les 
démarches possibles pour le faire rayer de la liste des émigrés. Lu moment 
nos braves compatriotes crurent avoir cause gagnée. 

Nommé en 1 H 1 ! bibliothécaire de la ville d'Anvers, Lauwers quitta ces 
fonctions en vertu d'une disposition de la Hégenee en 1826. 

Les ventes de Meerman et de Morils, comte de Fries, ayant été annoncées 
il avait fait un dernier voyage en 1821. — Depuis sa mise à la retraite jusqu'au 

1 . Ne serait-ce pas Villeneuve ? 

2. Il convient d'ajouter aux œuvre* «le Baumes le blason du Président d'AigrefeuilIc, de Mont- 
pellier : ly.itiir, A !i étoile* d'or t et I . au chef île i/ueule* plein, pravé en dédicace sur une 
thèse de médecine, et qui, découpé, peut passer pour un Kx-libri» aux veux d'un amateur inex- 
périmenté. 
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jour de sa morl, Lauwers passa sa vie dans une indigence Irisa ni la misère, 
loi nous laisserons la parole à Tauleur des Liminaires 1 : 

» Lauwers avait peu de fortune, il s'était, imposé les plus dures privations 
« pour pouvoir continuer à enrichir de temps à autre sa bibliothèque, à tel 
<■ point qu'il passait l'hiver sans feu et sans lumière, et ne dépensait que deux 
« sous par jour pour sa nourriture. Lorsque tous ses moyens pécuniaires 
.i eurent été épuisés, ce martyre de la bibliomanie aima mieux se laisser 

mourir de faim (pie de se détacher, pour en faire de l'argent, de quelques- 
« uns de ses livres. 

« M. Van de Sande, médecin d'Anvers, nous a souvent raconté ce qui (lu 
« reste était de notoriété publique : Lauwers demeurait seul dans une maison 
« assez bien bâtie, quai Plantin, près de l'Kscaul, derrière la place de la 
» Monnaie. Section i, n" 2435. Il n'avait dans sa cave ni bière, ni vin. et ne 
« vivait en grande partie que de pain et d'eau dont il s'approvisionnait lui-même. 

" La seule douceur qu'il s'accordait, était de faire cuire de temps en temps 
« des pommes de terre, qu'il mangeait d'abord chaudes et ensuite froides, 
<• aussi longtemps qu'elles duraient. 

« l'ne femme qui demeurait en face de sa maison avait remarqué (pic 
<i depuis quelques, jours il n'était plus sorti de chez lui. On y sonna : après 
« quelques moments d'attente, on entendit Lauwers descendre péniblement 
« l'escalier: il eut besoin de recueillir toutes ses forces pour arriver jusqu'à 
<• la porte : à peine l'eul-il ouverte qu'il tomba évanoui de faiblesse. Ou le 
» releva et on le transporta dans son lit qui n'était guère (prune espèce de 
<■ grabat garni de paperasses jaunies et délabrées : tout auprès un pot d'eau 
« et quelques miettes de pain. On s'empressa de lui apporter du bouillon et 
» une nourriture légère, mais il était déjà trop tard. Lauwers était exténué 
» d'inanition, la nourriture ne lit aucun effet sur lui, et il expira le lendemain 
<■ 30 mars 1829, âgé de 74 ans, victime de son amour pour la conservation 
« de sa bibliothèque. » 

La vente de la bibliothèque de Lauwers eut lieu dans la maison du défunt, 
depuis le lundi l i jusqu'au samedi 19 septembre ( inclus i 1829*. 

Ce qui nous étonne en parcourant le catalogue de cette collection c'est le 
grand nombre de livres de prix, qu'avec les moyens modestes dont il dis- 
posait, ce bibliophile avait cependant su réunir. On y chercherait en vain des 
manuscrits ou des incunables ; par contre il avait une quantité de beaux livres, 
sortant des presses des Aide, des Plantin, des Llzevier, des Crainoisy, des 
Barbou, des Didot, des Baskerville, des Bodoni, du théâtre Sheldonien, etc., 
pour la plupart richement reliés en maroquin, dorés sur tranche et d'une 
conservation parfaite. La mention « relié par le célèbre Ickcleer :| » revient 
souvent dans son catalogue. 

1. Voyez Catalogue Van Hulthem, t. VI. 

2. lîibliotheca Lauwersiana, ou C.italopue des livres rares et précieux de la Bibliothèque de feu 
M. Jean-Haptiste Lauwers, ancien bibliothécaire de la ville d Anvers. A Amers, chez Aneelle, 
imprimeur-libraire, canal au fromage, n» 689, MDCCCXXIX, in-K» de 2Hi papes, donnant 
2.571 numéros de livre». Les prix atteints ont été imprimés à l>art et forment un cahier de 
28 Images in-8», sous ce titre : Prie des Livre» de lu Bibliolkèque iauwertienne vendue à Anvers 
depuis le IV jusqu'au 20 septembre 1829. A Anvers, chez Aneelle, imprimeur-libraire, canal au 
fromage, n" 689. 

3. Avec De Keyier un de nos meilleurs relieurs anversois du xvui« siècle. 
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Les compartimenta les mieux soignés el renfermant le plus grand nombre 
de beaux ouvrages nous ont semblé être ceux des sciences naturelles, des 
voyages, de la vie des peintres et de leurs œuvres. Parmi les livres les plus 
rares ou les plus fastueux, et qui obtinrent les plus hauts prix, nous citerons 
seulement : 

N° o.'i'J. Le Théâtre des Peintures de David Teniers, natif d'Anvers, etc. 
Bruxelles, 1GG0, in-f°. Texte en quatre langues. 

Première édition de ce beau recueil. Magnifique exemplaire de présent en 
grand papier, relié en velours vert, doré sur tranches. Vendu 70 florins. 

X° Fables choisies mises en vers par M. De La Fontaine par de Mon- 
lenaull . Paris, 17.*>5-17.i9. i vol. grand in-f". Reliure magnifique. Vendues 
90 florins. 




Lauwers n'avait pas d'Fx-lihris. Ce fut Van Ilullhem (il avait celte douce 
manie i qui en lit faire un à ses frais, qui fut collé dans les livres ayant appar- 
tenus à l'ancien bibliothécaire de la ville d'Anvers. Cet Kx-libris, gravé sur 
bois et mesurant exactement 83 |n ™X • >•*> " m \ porte l'inscription : /*.V hihlio- 
t/ieca sclectissimn ;tr nitidissimn J. H. Lnuners, Antrerpiensis , biblioth. 
pu ht. pnefeeti, mugiin cura, sunimo studio et l.ibore collecta. 

Katas Z75.5, oùiit 1899. 

De chaque côté de l'inscription se trouve un ange porteur d'une palme et 
d'une corne d'abondance ; au-dessus et en dessous, les attributs de l'étude, 
des sciences, des arts et du travail. Hf.nj. Linnig. — Anvers. 



A PROPOS DE L'EX-LIBRIS DE LU Y NES 

Cfl&noL's pensons intéresser nos collègues en leur signalant une variété, 
Q^Sy qu'ils n'auront probablement pas encore dû remarquer, du bel Ex-libris 
anonyme gravé par Roy, portant les armes du duc de Luynes et de Chevreuse, 
Colonel (îénéral des Dragons en i 754. Presque tous les amateurs d'Kx-libris 
connaissent celle jolie pièce composée des armoiries écarlelées au milieu d'un 
cartouche rocaille surmonté d'une couronne ducale el enveloppé d'un manteau 
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d'hermines blasonné. Dans le haut cl de chaque côté, 5 étendards se croisent 
derrière le cartouche, au-dessous duquel se voient deux fusils et deux tam- 
bours posés sur un terrain. 

Dans la variété que nous avons découverte, lors de la vente d'Kx-libris faite 
le 20 mars dernier, la différence consiste dans l'addition de quatre nouvelles 
hampes d'étendard, intercalées, à droite et à gauche, des cinq déjà existantes. 
Le nombre de ces hampes se trouve donc porté dans le second étal à dix-huil, 
tandis qu'il n'était que de dix dans le premier. En signalant celle particularité 
à nos lecteurs, nous les invitons à examiner minutieusement leurs doubles 
avant de s'en défaire, une comparaison attentive entre deux pièces, que l'on 
suppose pareilles, pouvant quelquefois vous faire découvrir des différences qui 
vous auraient échappé sans cela. E. En<:i:i,mann. 



KX-LIBRIS DE M. ARMAND KUDKL DU GORD 

ANS le numéro du mois d'avril (année 1898 1 des Archive* de la 
Société a paru un intéressant article sur les Kx-libris et fers de 
reliure de M. Paul Kudel. Le hasard nous ayant fait rencontrer 




un autre Ex-libris portant les mêmes armoiries, nous avons jugé intéressant 
d'en donner la reproduction pour compléter la série des marques de posses- 
sion du livre aux armes des Kudel. 

Cet Ex-libris anonyme n'appartient du reste pas au même propriétaire que 
ceux qui ont déjà été décrits dans cet article, mais a un membre d'une autre 
branche de la famille, Armand Eudel du Gord, né à Louhans le 27 mars 
1830. de Joseph Eudel du Gord {179-4-1863) et de Anne-Marie-Henedicle 
Guerret de Grannod 1 , mort à Paris en 1893. La famille Eudel, originaire de 
Corbie, a possédé la terre du Gord depuis le début du xvn p siècle jusqu'à la 

t. Guerwt en Brcsso : D'or, à la bande enyrealèe d'azur change de 3 heaume» d'urgent mi* de 
profit dan* le tent de la hande. 
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fin du xyiii 4 '. M. Eudel du Gord appartenait à la seule branche qui eu eut 
conservé le nom au xix". Son Kx-libris se rencontre sur les ouvrages de sa 
bibliothèque, cl accidentellement sur quelques livres appartenant à ses fils. 

Henri de La Perhikre. 

QUESTIONS 
ÉLIE PACOT. — (N- 298 

L'épreuve de la petite gravure dont on voit ci-dessous la reproduction 
est certainement un tirage moderne d'un vieux cuivre gravé et exécuté à la 
façon des anciennes devises. Il représente, à n'en pas douter, le prophète Elie 




emporté sur un char de feu, par allusion au prénom du propriétaire de celte 
gravure. Il serait maintenant fort intéressant de savoir qui était cet Elie 
Pacot. de Lille? Si celle pièce était son Kx-libris? Si non, à quel usage elle 
pouvait bien être destinée ? P. M. 

M. DHYEN VILLE - N' 299 ] 

On rencontre assez souvent un Ex-libris du xvm" siècle, gravé par Viottc 
cl accompagné de la légende « Bibliothèque de M. D'IIvenville ». Il est aux 
armes du propriétaire : un écu ovale, d azur à l'ancre d argent chargée d un 
oeiir de queutes brochant sur le fût et surmontée de deux étoiles d or. ledit 
écu dans un cartouche de style rocaille, sommé d'une couronne marquisale et 
supporté par deux lions en barroque. Nous n'avons rencontré le nom d'IIyen- 
ville dans aucun nobiliaire, et nous pensons que ce doit être un nom de terre. 
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Quant aux armoiries, nous nous sommes assuré qu'elles n'étaient pas décrites 
dans l'Armoriai ijéiteral de Rielslap, et nous ne les croyons pas bien anciennes. 
Pourrait-on nous dire à quelle famille appartenait en réalité le sieur d'Hyen- 
ville? H. H. 

RÉPONSES 

LION CONTOURNÉ - (N> 267. _ur ann,*. pam* m ET irm.] 
Nous avons reçu la réponse suivante d'un obligeant lecteur, dont nous ne 
connaissons pas la signature. <• La question 2K9, année 1903 de voire journal, 
« porte sur l'Ex-libris de la baronne de Cambou, je l'ai vu souvent sur ses 
« livres, et le lion contourné est une erreur de gravure ». Celle réponse nous 




fait d'autant plus de plaisir qu'elle confirme la supposition d'une faute de 
gravure ; nous prions instamment la personne qui nous l'a envoyée de vou- 
loir bien nous donner son adresse et d'agréer l'expression de nos sincères 
remerciements. La Rédaction. 

ROCHECHOUART - MONTE SP AN ? - i N* 288 ) 

En feuilletant la collection d'Kx-libris de la Bibliothèque Xafionale, le y- 
hasard m'a fait rencontrer un Ex-libris qui m'a permis d'identifier celui pour 
lequel j'avais posé une question dans le numéro des Archives de janvier 1904. 

L'Ex-libris, objet de la question, est celui de Suzanne de Hocbechouart, 
née le 22 juin 1630, de Louis de Hocbecbouarl, seigneur de la Brosse, et de 
Louise Lamy, et mariée, le 20 juin 1650, à Pierre de Chaludet, seigneur de 
LifFermeau, Trésorier Général des finances à Orléans et Maître d'Hôtel du 
Roy ; devenue veuve, elle se remaria à Gilles de la (irange, seigneur de la 
Bretoche. 

Son premier mari, Pierre de Chaludet, possédait également un Ex-libris se 
trouvant dans la collection de la Bibliothèque Nationale et dont voici la 
description : 

Debout sur une terrasse, deux lions tenant d'une patte, l'un une cornette, 
échiquetée d'argent et de gueules, l'autre une cornette portant d'or au gonfa- 
lon de gueules, soutiennent de l'autre patte un écu français, entouré du collier 
de Saint-Michel, sommé d'une couronne de comte, surmontée elle-même d'un 
casque taré de face, couronné d'une couronne antique et orné de lambre- 
quins; au bas de l'Ex-libris, on lit cette inscription : M. Pierre de Chaludet, 
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Chevalier, Vicomte de liHermeau Sgr Doison cl | de Chaludet con rr du Hoy 
en ses conseils M" ord re de son hostel trésorier [ gnàl de france a Orléans et 
gentilhomme ord rc de la maison de Mgr le due dorleans j et Dame Suzan de 
Hoehechonart. 

L'écu porte : Parti, au 1. écartelé de quatre quartiers : au i , ëehiqueté 
d'argent et de gueules; au confrc-écartelc, aux i et /, de sable à la fasce 
(for. aux $ et 'î. de sable à deux léopards l'un sur l'autre d'argent : au 




d'azur, sente de (leurs de lys d'or ; au L <T or au gon/alon de gueules, et sur 
le tout, d'argent au lion de gueules, au franc-quartier d'azur chargé dune 
fleur de lys d'or (de Chaludet i. Parti au "J, fascé-anlé d'argent et de gueules 
{de Hoehechonart;. A. de R. 

Le numéro d'avril de VICx-libris Journal de Londres donne d'abord les 
notes du mois parmi lesquelles nous signalons l'annonce de la Hcunion 
annuelle qui aura lieu les 2H et 211 juin à Londres et qui sera accompagnée 
d'une exposition d'Kx-libris. On a ensuite une Lettre américaine par 
M. Dexler Allen, relative aux femmes dessinatrices d'Kx-libris. Il s'agit 
d'un livre à ce sujet, par M. Wilbur Macey Stone, dans lequel se trouve une 
liste des artistes féminins de toutes les nations (au nombre de 171). Cet 
article est accompagné de jolies reproductions. Il y a ensuite la continuation 
de la liste des Kx-libris judiciaires et celle des Kx-libris juifs, avec plusieurs 
illustrations. Puis vient une note sur l'Kx-libris de la Bibliothèque publique 
de Port-Klizabeth ( Afrique du Sud |. Un autre article appelle l'attention sur 
les Kx-libris dessinés par le capitaine Nevile Wilkinsen. Après un article sur 
l'Kx-libris de M. Thomas AVainwrighl, il en vient un autre bibliographique 
relatif à la science héraldique écossaise. F. C. 

Le Gérant, F. Cakkme. 

^ • 

maçon, piiotat mènes, iiipimim.ii*. 
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COMPTE RENDU DE LA RÉLMOX DU 29 MAI 11)04 



ALGRE l'absence d'un ou deux de 
nos collègues dont l'érudition et l'ex- 
périence nous ont fait défaut, celle 
réunion, tenue, de nouveau, chez 
noire Vice-Président, a été très inté- 
ressante par le nombre et la variété 
des communications qui y furent 
présentées ; nous avons eu le plaisir 
d'y constater la présence de M. le 
comte Lair, qui, de passage à Paris, 
est venu y assister. — Après avoir 
ouvert la séance par la présentation 
d'un nouveau membre, le Président 
soumet au Comité différentes proposi- 
tions faites par des personnes étran- 
gères à notre Société, consistant soit en échange «le nos Archives avec d'autres 
Revues, soit en communication de la liste des membres, soit en demande de 
publicité; le Vice -Président et le Secrétaire répondront à chacune de ces 
propositions dans le sens qu'elles comportent et qui leur est indiqué. — 
M. Bouland présente alors aux assistants deux pièces envoyées en communi- 
cation, avec l'offre gracieuse d'en faire profiler notre Revue ; ce sont : l'Ex- 
libris de Prosper Marchand, libraire à Paris, exécuté en 1700 par Bernard 
Picart, et celui de Hilliet, dessiné par Monet et gravé par Choffard. Ces deux 
compositions, examinées avec autant de plaisir que d'attention, sont fort 
appréciées ; nous espérons donner sous peu un beau tirage bon texte de l'Ex- 
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libris Rilliel, dont la planche sera mise, pour cela, à noire disposition. 
L'attention est ensuite attirée sur une petite pièce anonyme héraldique, 
achetée dernièrement dans une vente, et qui a tout à fait l'apparence d'un 
Ex-lihris; ce sont les armes de la famille Lemintier, avec sa devise : Deus 
meus omniu surit. Mais cette gravure n'est pas un Ex-libris, c'est un tirage à 
part du blason exécuté pour illustrer la généalogie de celle famille, parue 
dans l'ouvrage de Laine, tome X. — M. le comte Lair communique ensuite un 
vieux volume relié en maroquin rouge portant (moins les supports qui, là, 
font défaut les mêmes armoiries que celles de l'Kx-libris n° 4, figurant sur la 
planche à identifier parue dans l'année 1HÎW, page 126; ce Super-libris est, 
comme la gravure, attribué au prieuré de Saint-Jacques de la Flèche : le 
Comité décide qu'on en fera une reproduction pour notre Hevue. — Notre 
dévoué collaborateur, M. J. C. Wiggishoff, apporte un fragment très rogné 
d'un litre de livre, au verso duquel se trouve un curieux blason gravé sur 
bois, surmonté d'une banderole portant l'inscription : ioiiannes gvoin apt i* 
MAiiciii m. '. Il pense avec d'autres personnes que celte gravure est un Ex- 
libris faisant partie du volume lui-même, comme il s'en rencontre quelque- 
fois à celle époque ; pour obtenir de plus amples renseignements, on reviendra 
sur ce sujet en donnant une reproduction de la pièce. — M. le comte Budan 
prépare en ce moment un Annuaire, ou (îuide des Collectionneurs d'Ex-libris; 
les membres de notre Société qui désireraient y voir figurer leur nom pourront 
le lui faire savoir à l'adresse suivante : M. le comte Emile Budan, poste restante, 
à Venise. A ce propos, le Président rappelle que nous allons publier une nou- 
velle liste des demandes d'échanges et que tous les membres qui veulent s'y 
faire inscrire n'ont qu'à en prévenir le Secrétaire. — Le curieux volume 
examiné dans la dernière réunion, Cohnv<:oim.k 2 , etc., est de nouveau soumis 
aux assistants ; la feuille de garde sur laquelle sont les inscriptions, et qu'on 
a dû mouiller pour la tendre, en recouvrait une autre plus ancienne, portant 
le nom d'autres possesseurs. Nous prions tous nos collaborateurs de vouloir 
bien chercher des renseignements sur ceux-ci en particulier : Peler Otschier, 
Anthonius Ingirinus (1M3"> , Ceorgius Pratensis (1537), Ludovicus Nicode- 
sius ! I ")H8 , Petrus de Cabanis, né à Toul (Leucaej, qui pourraient fournir 
un intéressant article, illustré d'une curieuse reproduction. — Pour terminer, 
on communique ensuite, comme d'habitude, diverses publications reçues dans 
le courant du mois, parmi lesquelles le dernier numéro de la Iiivista del 
Collnjio Araidico , et l'ouvrage de M nie Zella Allen Dixaon, intilulé : 
Concernintj liook-Plutes a Hundhoofc for Collectons (Chicago, by the 
Wisteria Cottage Press, 1 903 1 : ce Manuel, écrit en anglais et orné de 
planches hors texte, offre cette particularité qu'il est imprimé et édité par son 
auteur: nous avons l'intention d'en donner par la suite un compte rendu plus 
détaillé. — La séance étant levée, les assistants, avant de se quitter, se livrent, 
comme d'habitude, à des conversations particulières ou à des échanges. 

Le Secrétaire, V. Caiième . 

1. .!<•.. a <iii.Hn fut al.lté do Murclitall de l'ordre des PivmoutriV près Ripflliiip'ii. diocèse de 

Const.m. r, de ir. w à ir.no. 

2. Voir mnu. ru des Archiva de niai VMM, |>. 00. 
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EX-LIBRIS 



1»E 



M A R C- A X TO I X E- F K A X ÇO I S LE PELLERIX DE GAI,' VILLE 

'ANNEE dernière, en même temps que l'on vendait la terre do 
Beaumonl-la-Ronce, les Tourangeaux avaient la tristesse de 
voir disperser, au feu des enchères, les objets d'art et la biblio- 
thèque du château. 

Ce fief, l'un des plus anciens de Touraine, avait été acheté 
en 1691 par Claude Bonin de la Bonninière, chevalier, seigneur de Boauvais. 
Depuis celte époque, il était resté sans interruption en possession de celle 
famille, et avait été érigé en marquisat, en avril 1 757, en faveur «le Jean- 
Claude de la Bonninière de Beaumonl. 

Pendant cette période de deux siècles, les propriétaires avaient réuni dans 
le château, une importante bibliothèque, que différents héritages avaient 
encore considérablement augmentée. 





Beaucoup de volumes portaient, entre autres, l'Ex-libris anonyme reproduit 
ici et que nous tenons à signaler. 

Cette marque de bibliothèque nous donne en effet les deux blasons accolés 
des Le Pellerin et des Le Gendre, mais avec des erreurs d'émaux et de 
meubles telles, qu'il eût été difficile plus tard d'identifier cette pièce, pour 
ceux qui en auraient ignoré la provenance. 

L'Ex-libris est celui de Marc-Antoine-François Le Pellerin, marquis de 
Gau ville, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, qui fit toute 
sa carrière militaire dans le régiment des Gardes-Françaises, où il entra avec 
le grade de capitaine en 1736, fut fait brigadier en 1745, maréchal de camp 
en 1748 et lieutenant général en 1759. Il commandait le 4 e bataillon des 
Gardes-Françaises et était gouverneur de Neuf-Brisach lorsqu'il prit sa retraite 
vers 1761 , avec une pension de 1 .000 livres, sur l'ordre de Saint-Louis. Il avait 
épousé, le 30 octobre 1740, Madeleine Le Gendre d'Armigny, dont il eut : 

Marguerite, née le 13 juin 1743, mariée à Anne-Claude Bonin de la Bon- 
ninière, marquis de Beaumont, fils de Jean-Claude Bonin de la Bonninière, 
premier marquis de Beaumont-la-Ronce. 
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La marquise de Reaumont hérita d'une partie des livres de son père, et 
cela explique la présence des ouvrages revêtus de cet Kx-libris normand dans 
la bibliothèque du château de Reaumont-la-Ronce, en Touraine. 

Les véritables armoiries des Le Pellerin de Gauvillc sont : D'or, au chevron 
échiqueté de gueules et d'argent, de trois tires ; au chef de sable, chargé de 
trois coquilles d'argent. 

La famille Le Gendre d'Armeny porte : D'azur, à la bande dentelée (for, 
chargée de trois papillons de sable. De Hemacle. 



L'EX-LIBRIS 



DU COMMANDEUR DALLEMAN DE CHATEAUNEUF 




|CARTELE : aux 1 et 4 <f azur à trois bandes d 1 or, et aux 
9 et 3 cinq points ef or équipolés à quatre d'azur. Telles 
étaient les armoiries de la famille d'AUeman de Chàteau- 
neuf, noble et illustre de Carpenlras, ancienne capitale 
du Comté Venaissin, et à laquelle appartenait notre com- 
mandeur de Malte, qui fil graver l'Ex-libris reproduit 
hors texte. L'éen, placé sur la croix de l'ordre, est en outre 
entouré d'une cordelière à laquelle pend une autre petite croix de Malte, un 
cartouche, dans le goût de la fin du xvn e siècle, soutenu par deux griffons 
ailés, complète son ornementalion : le tout est surmonté d'une couronne 
ducale, et le fond est en entier pointillé. 

Cet Kx-libris est celui de Guilhaume d'AUeman de Chàteauneuf, chevalier 
de Malte, puis commandeur de la commanderie de Poêt-Laval. Si le graveur 
Rouvière, d'Avignon, eut travaillé en 1076, date certaine de la gravure de ce 
cuivre et nous verrons pourquoi, on ne se tromperait pas en le lui attribuant : 
car la facture, la manière d'interpréter les fleurons des couronnes le dénotent ; 
seulement nous n'oserions affirmer, nous doutons même, que cet artiste, dont 
la biographie est peu connue, travaillât déjà à cette époque. 

Mais ces armoiries présentent un problème d'histoire généalogique que 
nous n'avons pu résoudre; car, pendant que la maison, si nombreuse et puis- 
sante des Alleman du Dauphinë, portait pour armoiries : De gueules, semé de 
fleurs de lys d'argent à la bande du même, brochant sur le tout, les Alleman, 
du Comtat, avaient celles que nous venons de décrire, et qui ne sont autres 
que les blasons écarlelés des familles de la Roue et de Saint-Priest, du 
Forez. Nous n'ignorons pas qu'au commencement du xvi e siècle, Françoise, 
fille de Gabriel, baron de Saint-Priest, chevalier de l'ordre du Roi, qui avait 
accompagné Charles VIII dans son expédition de Naples et mari d'Anne 
de la Roue, avait épousé Falcon d'AUeman ; mais les auteurs ne donnent pas 
pour ascendant aux d'AUeman du Comtat ce Falcon. et, d'autre part encore, 
certains généalogistes connus par leur grande érudition dans ces questions, 
tels que Pithon-Curt, dans son Nobiliaire du Comté- Venaissin , au milieu 
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du xvin 0 siècle et de nos jours, le marquis de Boisgelin, d'Aix, dans son 
Esquisse sur l histoire des familles de Provence, article Adhémnr 1 , n'attribuent 
même pas aux d'Alleman du Comtat une origine commune aflirmative avec 
ceux du Dauphiné. Il faut ajouter cependant cpie cette famille, après la publi- 
cation faite par le premier de ces auteurs, e( en présence du doute qui avait 
pu se soulever sur son origine, avait ajouté à ses propres armoiries celles des 
Alleman du Dauphiné en superposant les siennes sur les antres; et c'est ainsi 
qu'elles sont gravées dans l'article que le généalogiste Mistarlet lui consacre 
dans son Essai sur la noblesse du Comtal paru et imprimé à Carpentras 
en 1783. 

Quoi qu'il en soit de ce problème, les armoiries et l'Ex-libris donnés ici 
étaient bien ceux de Guilhaume d'Alleman, né à Carpentras le 6 septembre 
1614 et entré à Malte en 1632. 11 était le troisième fils de Jacques d'Alleman, 
seigneur de Châteauneuf de Redortier, fief situé dans la principauté d'Orange et 
dont le territoire est annexé aujourd'hui à la commune de Suzette, canton de 
Baumes, déparlement de Vaucluse, et de Polixène de Vincens de Causans, 
d'une des plus nobles et anciennes familles de la province. Esprit d'Alleman, 
son aïeul, avait été premier président du parlement d'Orange, comte palatin, 
et un personnage important de l'époque, mort en 1623. C'est le père de ce 
dernier, Labeau d'Alleman, qui, en 1516, avait acquis pour son père, André, la 
seigneurie de Châteauneuf de Redortier 2 d'un des petits- fils du célèbre 
Etienne de Vesc. vice-roi de Naples, ami de Charles VIII et un des plus 
grands seigneurs de France à cette époque. 

En 1676, le chevalier Guilhaume d'Alleman, qui s'était fait remarquer par 
son courage en montant les vaisseaux de la Religion dans leurs courses contre 
les barbaresques de la Méditerranée, avait reçu du grand maître Nicolas 
Cotoner la commanderie de Poët-Laval dans le Ras-Dauphiné. 

Cette commanderie, dont on aperçoit encore le magnifique château, à 
gauche, en allant en chemin de fer à Dieulelit, parait dans l'histoire du Dau- 
phiné dès le xiii 0 siècle, comme appartenant aux chevaliers de Saint-Jean de 
Jérusalem qui la tenaient des comtes de Valentinois et Diois, et elle relevait 
du grand prieuré de Saint-Gilles. 

Le commandeur de Poët-Laval, nous dit l'érudit historien des communes 
de l'arrondissement de Montélimar 3 , avait le droit d'exiger de chaque habi- 
tant du pays, en compensation de la sûreté qu'il lui donnait contre les enne- 
mis, deux journées de travail pour couper ses foins ou travailler ses terres 
et ses vignes; trois florins pour les frais d'entretien des moulins à moudre le 
blé, les noix, etc. : un homme de garde par gâche, ou tour élevée pour la sûreté 
du pays et du château; les lods au sixième du prix des biens laissés ab intes- 
tat profitant à des collatéraux. Il reconnaissait enfin le droit de chasse à ses 
vassaux, dans l'étendue de la commanderie, à toutes sortes de bôtes, depuis 

1. Ouvrage tiré à pi'til nombre d'exemplaires, in-4, imprime chez Makaire, a Ain, en 1900. 

2. Ce nom de Redortier venait de ce que les muraille», qui dans le pays retiennent les terres en 
assises, sont toutes recouvertes de retlortes, nom patois de la plante grimpante appelée clématite. 

3. M. I-acroix, archiviste de la Drome; voir à la p. 117 du VII* volume de ce travail, qui n'a 
pas moius de 8 volumes in-8, imprimes & Valence, de 187:1 à 1S'.»3. 
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l'ours jusqu'au simple lapin. Mais il s'engageait à leur fournir un homme aple 
par son instruction à leur rendre la justice. 

A son arrivée à sa Commanderie, le chevalier d'AUeman en afferma les 
revenus, 2.400 livres en sus de la 24* partie due aux pauvres, et 
des portions congrues affectées aux curé et vicaire, et ayant réglé toutes ses 
affaires il partit pour Malle. Mais, dit l'abbé de Yertot dans son Histoire de 
l'Ordre une peste affreuse ne tarda pas à ravager l'île, mal qui fil périr, 
la même année 1676, grand nomhrc de chevaliers et d'habitants. Notre com- 
mandeur fut du nombre, racontent les historiens de la famille d'AUeman, 
et voilà pourquoi nous disions que cet Kx-libris ne pouvait avoir d'autre 
date que celle de 1676. 

Paul d'AUeman de Châteauneuf, frère du commandeur, hérita de l'Ex-libris 
qui, cinquante ans plus tard, appartenait à son petit-fils Joseph-Hyacinthe d'Al- 
leman, chevalier de Malte aussi. Celui-ci ayant perdu tous ses frères aînés et ses 
sœurs, se trouva à la tête d'une fortune considérable et du fief de Château- 
neuf. Il laissa le tout, le 9 octobre 1743, écrivant Bastet, notaire à Carpenlras, 
à son cousin Louis-François-Xavier, comte d'AUeman de Fenouillet, fils 
d'Antoine, le célèbre ingénieur du Comtal -, et de Charlotte des Isnards. 
Antoine était l'arrière-pelil-lils de François, seigneur de Fenouillet, lequel 
était fils cadet du président du Parlement d'Orange, dont il a été question. 

I^ouis-François-Xavicr, comte d'AUeman, né à Carpentras en 1716, jeune 
officier, avait été blessé à Guastalla en 1733. Le 5 mars 1765, il prêta hom- 
mage à la chambre des comptes du Dauphiné, pour son fief de Châteauneuf. 
Ayantsucccssivement perdu ses sept frères aînés, prêtresou officiers n'ayant pas 
été mariés et parmi eux le plus jeune, colonel du régiment de Saintonge qui fut 
assassiné par le garde-chasse de son château de Châteauneuf, le 10 novembre 
1785, et lui-même n'ayant pas contracté alliance, il laissa à sa mort, arrivée 
en 1794, tout son bien et sa terre de Châteauneuf, à la seule de ses sœurs qui 
eut été mariée, Anloinelle-Marie-Françoise, née en 1732, et qui avait épousé, le 
24 février 1761, Henri-Laurent Arnaud de Lestang d'Ypres, de Saint-Paul- 
Trois-Châteaux, ancien lieutenant-colonel d'artillerie, qui s'était distingué au 
siège de celte ville d'Ypres en Belgique et avait reçu de Louis XV le droitd'en 
porter le nom, accompagné du titre de baron, avec la devise : Yphis coram 
RF.r.F.M captis :| . 

La dame Arnaud de Lestang d'Ypres avait perdu ses deux fils pendant la Révo- 
lution, l'un d'eux, appelé le marquis de Lestang, ayant été fusillé à Avignon, le 
11 juin 1796, par une commission militaire, pour avoir voulu soulever le pays en 
faveur du parti royaliste, il ne lui restait plus à sa mort, arrivée le 31 décembre 
1796, qu'une fille unique, Françoisc-Hose, née en 1762 qui, célibataire, se trouva 
à la tête de la fortune des d'AUeman et des anciennes seigneuries de Château- 
neuf et de la Fenouilletle ainsi que de l'hôtel de Carpenlras, aujourd'hui 
bibliothèque et musée de celle ville. Celle-ci esl morte audil Carpentras, le 
7 novembre 1812, laissant sa fortune et le enivre de notre Ex-libris à la 

1. Tome V, livre 14, p. 209. 

2. ("est a cet ingénieur que sont tins plusieurs monument!* de Carpentras, l'Hotcl-Dicu. l'ancien 
aqueduc, etc. Sa biographie a été donnée dans les dictionnaires biographique» de Vaueluse. 

3. Hutnu-e tle MontMimar, du baron de Coslon, t. IV. p. A>'.>. Tome non dans le commerce.) 
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marquise de Rochegude, son arrière-petite-cousine, née Joséphine de Capellis 

Le château de Chàteauneuf de Hedorlier fut vendu à M. de Tourreau. Sa 
veuve, Charlotte-Henriette de Vachon, le revendit, en 1870, à M me A bel 
Millet, née Julia Larchier de Courcelles, dont les descendants le possèdent de 
nos jours encore. 

Le cuivre de l'ancien commandeur de Poël-Laval appartient à M mc la mar- 
quise de Rochegude, née Mortara-Jackson, belle-fille de l'héritière de M" 0 de 
Lestang, qui a bien voulu nous le confier et que nous remercions ici. 

Au dernier moment, nous avons en communication, de M mB la marquise de 
Favier de la («ardette, née de Guilhermier, petile-lille de M me de Rochegude, 
héritière en 1842 de M llc de Lestang, d'un second Ex-libris de la famille des 
Alleman de Chàteauneuf ; c'est celui ovale dont nous donnons également le 
tirage hors» texte. H ne nous a pas été possible de préciser à quel membre de 
celte maison il avait pu appartenir. Nous tenons aussi à remercier M n, ° de 
la Gardette de nous l'avoir confié pour en faire profiter notre Revue. 

Paix m: Fai/cheh. 

LES HUIT EX-LIBRIS 
D'ARNAU D-F E H D I N A N 1 ) DE LA PORTE 

ÊVKyl'K I)K C'.AHC. ASSONNE 

RNAUD-FERDINAND de la Porte naquit a Versailles le 
27 septembre 17o0. Destiné de bonne heure a l'état ecclé- 
siastique il entra au Séminaire de Saint-Sulpice et fit sa 
licence à la maison de Navarre, où il fut reçu docteur en 
178o. Devenu prêtre, il fut choisi par M. de Cicé, arche- 
vêque de Bordeaux, pour un de ses grands vicaires. 
En 1792, le nom de l'abbé de la Porte fut inscrit dans les journaux parmi 
ceux des ecclésiastiques massacrés en septembre dans les prisons ; cette 
erreur lui facilita les moyens de passer en Angleterre. Dans l'asile hospita- 
lier que lui offrit une famille illustre, il cultiva les lettres et les arts. Versé 
dans les langues hébraïque, grecque, latine, anglaise, il dessinait, en outre, 
avec goût ; il avait même acquis le talent de la gravure. 

Le 18 brumaire lui parut une époque favorable pour rentrer dans sa patrie. 
Néanmoins il fut arrêté par ordre de la police ; relâché bientôt après, il était 
encore sur la liste des émigrés quand il fut nommé à l'évèché de Careassonne 
et sacré à Paris le 6 septembre 1802. 

Dans la curieuse série des huit Ex-libris que nous lui connaissons, série 
qui, disons-le en passant, est à peu prés introuvable au complet, il y a, sans 

1. En Pierre .le Capellis avait épousé Anne d'Allcrnan <le Chàteauneuf, fille d'Esprit el 

d'Anne de Chcylus Ce Pierre de Cupellis étuit le trisaïeul d ÏIippolyle-Loui»-Aiitoine. comte de 
Capellis. ancien capitaine de vaisseau, gouverneur de Kronstadt, pendant Fémoral ion. et mort en 
1813 qui, de son mariage avec M"' Marie-Félicité de Flahaul de la Hillarderie. avait eu quatre 
filles, dont la seconde, Joséphine, disions-nous, avait, en (Ml», épousé le marquis d'Aquéria de 
Hochegude, dont nous avons donné les Ex-libris dans le numéro de septembre 1902. 
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doule, quelques pièces dessinées par lui. Nous essaierons de les reconnaître. 

Il convient, tout d'abord, de faire une remarque générale. Toutes ces 
marques de possession sont très rares, sauf la dernière, qui est celle du temps 
de l'episcopat, et a remplacé toutes les autres, systématiquement détruites 
pour lui faire place. Si certaines ont échappé à la destruction, c'est qu'on 
s'est contenté parfois de coller la pièce épiscopale par-dessus ses devancières. 
Nous avons pu faire ces constatations de première main, ayant eu à notre 
disposition tout ce qui restait du fond de la Porte. 




Fig. 1. 



1° Autant qu'il est possible d'établir la chronologie de ces divers docu- 
ments, le plus ancien nous parait être le suivant. 

D'après l'indication : Ex-libris A. F. de la Porte, son titulaire n'était pas 
encore entré dans les ordres. L'écu ne porte que la pièce fondamentale : De 
sinople à Volivier arraché d'argent, et il est seulement sommé de la cou- 
ronne de comte. Cet Ex-libris est le plus grand de toute la série. Haut. 
120 millim. X 95, de filet à filet. 

2° Nous donnerons le second rang à une pièce plus petite, mais absolu- 
ment identique. Evidemment c'est une réplique de la première qui était pour 
les grands volumes tandis que celle-ci servait pour les petites éditions. 
Haut. 71 millim. x 52 de filet à filet. 
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3° Nous placerons ici la seule pièce anonyme de la série. Elle se rapproche 
beaucoup du n° 4, et comme celle-ci porte, par erreur, de pourpre mi lieu de 
sinople. Haut. 78 millim. X 49 de filet à filet. (Voir fig. 2.) 

4° Dans la pièce à laquelle nous donnons le quatrième rang se lit l'inscrip- 
tion : Ex Iiibliotheca Abbatis de la Porte. Ici encore le blason est simple 
et n'est sommé que de la couronne de comte. Il porte, par erreur, de 
pourpre au lieu de sinople, et date évidemment de l'époque où le jeune abbé 
de la Porte venait d'entrer dans les ordres. Haut. 68 millim. X 47, do filet à 
filet. (Voir fig. 3.) 

Les quatre pièces ci-dessus ont été dessinées par le même graveur. Ce 
graveur ne serait-il pas le titulaire lui-même ? L'hypothèse est plausible. 
5° Nous voici à l'époque où Ferdinand de la Porte était vicaire général de 




2£x BtiLictke-c-â \Abbain 

j>s nA Porte 




Fig. 2. 



Fig. 3. 



Bordeaux. Le graveur a changé. L'ordonnance générale a subi aussi des 
modifications. Il y a bien deux sauvages en supports qui rappellent ceux des 
pièces précédentes, mais la couronne de marquis a remplacé celle de comte, 
et le blason s'est compliqué. Il porte : Ècartelé aux 1 et 4 de sinople à l'oli- 
vier arraché d argent (la Porte) ; aux S? et 3 de gueules à la fasce d or, chargé 
en chef de trois coquilles d'argent en fasce (Pellehin). La mère de 
l'évéque de la Porte était une fille du numismate Pellerin 1 ; pas de motifs 
plus légitime, par conséquent, que celui qui a porté le vicaire général de 
Bordeaux à écarteler ses armes paternelles avec les trois coquilles maternelles. 
On remarquera dans le bas de cet Ex-libris les initiales D. F.\, qui sont 
celles du graveur. Cette pièce est la seule signée dans toute la série. Haut. 
«9 millim. x 56. (Voir fig. 4.) 



1. Pellerin (Joseph), 1684-1782, secrétaire de Pontchartrain, commissaire de la marine, numis- 
mate distingué. Il vendit à lx>ui» XVI, qui lui en laissa In jouissance jusqu'à sa mort, sa collection 
de médaille» s élevant à 32.500 pièces, pour la somme de 300.000 livres. 
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6° Nous retrouvons la couronne de marquis et le blason écarlelé qui vient 
d'être décrit. De même l'indication : L\ibhé de la Porte, vicaire j général 
de Itordeaux ; mais les sauvages ont disparu et sont remplacés par des guir- 
landes fleuries ; le style rocaille règne en maître. La gravure est très fine. 
Haut. 59 millim. X47. (Voir fig. 5.) 

7° Celle-ci est la réduction de la précédente ; absolument semblable de 
tous points, elle est destinée aux petits volumes. Haut. 35 millim. X 34. 

8° Voici maintenant celle au bénéfice de laquelle les précédentes ont été 
détruites. Devenu évêque, M. de la Porte se contente d'un modeste Ex- 
libris où, dans un écusson suisse, sont entrelacées les initiales : A. F. P. 
L'écu est surmonté des insignes épiscopaux ; au-dessous, deux branches 
d'olivier le séparent du cartouche où se lit l'inscription : Ex-Bibliolheca f 




Fig. 4. Fig. 5. 

Arnaldi Ferdinandi j de la Porte Episcopi j Carcassonnensis. Haut. 70 
millim. X 48. (Voir fig. 6.) 

Nous disions plus haut que cette pièce était moins rare que les précédentes, 
parce que, comme celles-ci, elle n'a pas été systématiquement détruite. Il ne 
s'ensuit pas qu'elle soit toujours facile à rencontrer, le fond de la Porte ne 
s'étanl pas vendu aux enchères, mais ayant été versé en grande partie au 
Grand Séminaire de Carcassonne ou conservé dans la Bibliothèque de 
l'Évêché de cette ville. 

Quoi qu'il en soit, ainsi qu'on a pu s'en rendre compte, la série des huit 
Ex-libris que nous venons de parcourir est absolument biographique, si 
nous pouvons nous exprimer ainsi, et on y peut suivre l'entier cursus ti'/a? 
du titulaire. Les deux premier* se rapportent au jeune étudiant A. F. de la 
Porte ; les deux suivants (n 0is 3 et 4) marquent l'époque où il vient d'entrer 
dans les ordres; dans les n°» 5, fi, 7, plus riches d'exécution, apparaît 
le vicaire général de Bordeaux, personnage déjà important. Enfin, devenu 
évêque fn° 8j. M. de la Porte abandonne les insignes héraldiques, et apporte 
dans le choix de son Ex-libris la simplicité hautaine, presque puritaine, qui 
fut la caractéristique de son administration épiscopale. 
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Les débuts de sa carrière à ce point de vue furent un peu agités. M. de 
Yintimille, évèque de Carcassonne avant la Révolution, vivait encore au 
moment du Concordat cl avait des partisans. D'autre part, les Jacobins ne 
voyaient pas sans déplaisir le rétablissement du culte catholique ; mais le 
régime autoritaire de l'époque mit vite fin à cette légère effervescence. 
V. Mahul, Cartulaire de Carcassonne, V, 523, et VII, 8. — Monerie de 
Cabrens, M. de Vinlimille évêque de Carcassonne d'après ta correspon- 
dance, Marseille, 1888, in-8. 

M. de la Porte s'était si complètement naturalisé dans son diocèse de 
Carcassonne qu'il refusa toujours de le quitter, même au prix d'un avance- 
ment considérable. Il est mort a Carcassonne le 19 septembre 1824 et a été 
enseveli dans son église cathédrale de Saint-Michel. 




Fig. 6. 

Il ne fut pas précisément un bibliophile ; il aimait les livres, il en a réuni 
une collection importante ; mais il ne s'attachait ni à la beauté des éditions, 
ni à la richesse de la reliure. 

Nous n'avons vu aucun super-libris qui puisse lui être rapporté. Dans les 
distributions de prix, il donnait des livres accompagnés de prierait intérieurs 
à ses armes et revêtus de sa signature l . Gaston Jouhdanne. 

RECTIFICATION 

Monsieur, Genève, 8, rue Sénebier. 

Permettez-moi de vous signaler une grave erreur commise par M. H. Jar- 
dère, dans son volume des Ex-libris Ana. (Paris, Joty, éditeur.) Parlant 
de l'Ex-libris de Vigeant, le maître d'armes renommé, Ex-libris qui représente 
deux singes tirant l'épée. avec la devise <• Knse Vigeant », M. Jardère ajoute : 

I Article extrait des Bibliophile* el Collectionneur» de l'Amie, en préparation. 
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h Cette marque est due à Meissonnier, le peintre fameux, qui l'a signée de 
son monogramme bien connu. » 

Celte attribution ne me paraissant pas exacte, j'ai écrit à M. Vigeant qui 
m'a répondu : « Je dois vous avouer que jamais Meissonnier ne songea à faire 
mon Ex-libris ; il doit simplement le jour à Mouchon qui grava le timbre- 
posle français. » 

Dans l'espoir que vous voudrez bien publier cette communication dans les 
Archives, je vous prie d'agréer, Monsieur, l'assurance de ma considération 
distinguée. F. Raisin. 



EX-LIBRIS DU COMTE DE BAUDOUIN 



OICI la description de cet Ex-libris : Un écu ovale, 
penché à dexlre et appliqué sur un bouclier, porte 
les armes : Êcartelé : aux 1 et 4,d argent, au chevron 
dazur, accompagné en chef de deux croissants de 
sable, et en pointe d'une aigle éployée du même; 
aux S et 3, dazur, à quatre macles d argent. Sur le 
tout, d azur à la main dexlre appaumée d'argent ; 
au chef cousu de gueules, chargé de trois étoiles d argent rangées en fasce. 
Entourage de palmes et de branches de lauriers ; sur le sol, en allant do 
dextre à senestre, un casque à panache, un dard, une épée, une hache et un 
lion couché, coitlé d'une couronne de marquis. Encadrement formé d'un 
Bimple filet, dit trait carré, de 48™» en largeur sur 73 en hauteur. 

Nous possédons cette pièce depuis plusieurs années et, après les recherches 
les plus persévérantes, nous avions fini par perdre tout espoir de lui attribuer 
un nom. Mais une circonstance fortuite nous a mis sur la voie de la manière 
la plus inattendue. En feuilletant un carton d'estampes, notre attention fut 
attirée par une pièce portant deux gravures à l'eau-forte d'après les tableaux 
de Van der Meulen : Marche de bagages et Halte d officiers. En bas, on lit 
la mention : Du Cabinet de Monsieur le Comte de Jieaudoin, Brigadier des 
Armées du Roi, Capitaine aux Gardes françaises. Au milieu de la légende 
sont figurées des armes identiques à celles de l'Ex-libris, sauf que l'aigle des 
1 er et 4" quartiers est d'or au lieu de sable. L'écu entouré de drapeaux n'est 
sommé d'aucune couronne. Avec ce fil conducteur en main, nous sommes 
arrivés à identifier le personnage ; voici les détails intéressants que nous avons 
trouvés sur lui. 

Simon-René Baudouin fut non seulement militaire mais artiste de talent et 
homme du monde. On trouve sur lui quelques lignes dans les grandes biogra- 
phies et il est cité par les auteurs de Mémoires de son temps. Sa naissance est 
fixée par les uns au 13 avril 1723, par d'autres à 1716; nous croyons cette 
dernière date la plus vraisemblable puisque son ami Dufort de Cheverny, 
parlant de son décès au mois de janvier 1797, lui donne quatre-vingt-deux 
ans. Voici quelques détails sur ses services militaires : il fut fait gentilhomme 
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à drapeau au régiment des garde» françaises le 18 janvier 1736; puis il passe 
successivement enseigne à pique, sous-lieutenant, lieutenant de grenadiers 
en 1748, lieutenant avec rang de colonel en 1757, capitaine aux gardes fran- 
çaises le 8 février 1701, brigadier le 18 juin 1708, et maréchal de camp le 
1 er mars 1780. 

Fort répandu dans le monde élégant de son temps, il- fréquentait chez 
M me Geoffrin, chez la Présidente Le Gendre, chez le fermier général Hoslin, 
«te. II dessinait et gravait à l'eau-forte avec un réel talent; on trouve dans le 
Manuel de l'amateur cf estampes de Le Blanc une liste de ses principales 
«euvres. Nous ne serions pas éloigné d'y joindre son Kx-libris lui-même, pièce 
«l'une conception originale et d'une exécution habile. 

Grimm, dans sa Correspondance, parle en ces termes de son talent : 




/ 



•« M. Baudouin a dessiné d'après nature et gravé ÏExercice de Vinfanterie 
■« française dans toutes ses positions. Cela fait un recueil superbe de soixanle- 
« trois planches in-folio. Cet ouvrage ne se vend point. L'auteur le donne à 
k ses amis et aux gens du métier. » 

Au sujet de sa mort, inconnue des biographes, voici le passage des Mémoires 
•de Dufort, comte de Cheverny (t. II, p. 329) : « Mon ancien ami Baudouin, 
« capitaine aux gardes, vient de terminer sa carrière à quatre-vingt-deux ans 
•« en janvier 1797. Il joignait à beaucoup de talent en gravure un goût exquis 
-c pour les tableaux. J'ai un recueil considérable de gravures en tranche de 
•« tous les grades du régiment des gardes; il avait un des beaux cabinets de 
« tableaux de Paris, comme celui de M. Gaignat (le cabinet et la bibliothèque 
^ de Gaignat étaient évalués à plus de 500.000 livres). Il s'en défit en faveur 
« de la Russie, et, avant de le livrer, convint qu'il en ferait prendre des 
« copies, qui étaient la consolation de sa vieillesse. S'étant, pendant la Ter- 
« reur, retiré à Fontainebleau, il ne put éviter d'y être mis en prison, et, 
« n'ayant point de domestique, il fut servi par les jeunes gens incarcérés 
<« comme lui. A mon dernier voyage à Paris, il avait voulu que j'allasse dîner 
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« avec lui, el je vis avec plaisir que la vieillesse n'avait pas affaibli se» goûts 
« pour Ie9 arts. » O Arthur de Bizemont. 

Le petit article sur Baudouin était écrit et même composé lorsque nous avons 
rencontré dans V Intermédiaire des chercheurs et curieux du 20 mars 1904 
(col, 411; une note rectifiant les prénoms généralement attribués à ce per- 
sonnage. Nous* la reproduisons ici en partie : 

« Je crains que le docte Hœfer et autres biographes ne se soient trompés... 

.< D'abord l'extrait de naissance du maréchal de camp Baudouin : 

Extrait du registre de baptêmes faits en l'église Saint-Euslache, à Paris en date 
du 13 décembre 171.". dont l'original signé Pourez, prêtre, docteur en théologie, 
vicaire de ladite église, etc., appert ledit Silvain Haphafl Beaudoin, ad. capitaine 
au régiment des gardes françaises, (ils de M. Charles-Raphaël Baudouin, avocat au 
parlement, et de Catherine Gayaul Dormesson son épouse, demeurant lors rue 
Saint-Kustache, être né le 11 décembre 171"» et avoir été baptisé le 13 du même 
mois. 

« Un reçu signé de lui : 

Le sieur Sylvain-Raphaël de Baudouin [sic], né le 11 décembre 1715, etc.. act. 
brigadier des armées du roi, capitaine commandant un bataillon du régiment des 
gardes françaises, demeurant à Paris, rue de bondi, déclare, etc. 

Certifié véritable, etc., ce 1 1 juin 177"». 

Sii.vun Raphaël de Baldolin. 
« Une ordonnance lui accordant une pension : 

I i mars 1 

Ix- Hoi a bien voulu, par décision du I." janvier 17.18. accorder 12.000 fr. de 
gratification au s r Baudouin, lieutenant de grenadiers au régiment des gardes fran- 
çaises, en considération du livre qu'il a fait sur l'exercice de l'infanterie et des 
dépenses que cet ouvrage lui a occasionné I i mars 17.18. 

.« Knfin je renvoie au décret de l'Assemblée nationale du 20 janvier 1792 

qui lui accorde une pension de 5.250 fr " 

Signé : Un rat de bibliothèque. 

II existe de Baudouin un joli portrait, tête de profil, tournée à gauche, dans 
un médaillon rond, avec au-dessous la légende : S. R. Baudouin | capitaine 
aux gardes françaises. Il est signé : Cochin del. — C. H. Watetel sculpsit. 

Dimensions : L. 122, II. Ifi9"" u . La tête est fine et spirituelle. 

A. de B. 

INVITATION 

V Assemblée générale annuelle de la Société mira lieu le dimanche 24 juillet 
1904,11 deux heures et demie, au nouveau domicile de M. le D T Bouland, 9), rue 
de Prony. Nous invitons tous les membres français et étrangers à assister à cette 
réunion, et nous les prions, ainsi que les années précédentes, de considérer le présent 
avis comme une invitation persottnelle. 

— 

Le prince de Leiningcn, dont nous avons annoncé la mort dans notre 
dernier numéro, n'était pas le père mais le cousin de notre collaborateur le 
comte K. E. de Leiningen Westerburg. 
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QUESTIONS 
PHÉNIX. - CRANE. - N° 300). 

Dans une vente d'Kx-libris, qui eut lieu en 1903, se trouvait la petite 
pièce reproduite ci-dessous, dont la composition et la facture archaïque ont 
attiré mon attention. Le phénix, cet oiseau fabuleux qui devait, d'après les 
anciens, renaître de ses cendres, et dont Vulson de la Coloinhière disait : 
« nec fuit, nec est, nec erit », est toujours représenté sur un bûcher, c'était 
le symbole de l'immortalité. Je me demande donc si celle tôle de mort au 
crâne déprimé, supportant le bûcher du phénix, ne serait pas un emblème 




plutôt qu'un Ex-libris? Je serais bien reconnaissant à nos collègues de vou- 
loir bien chercher dans leurs collections s'ils trouveraient d'autres exem- 
plaires de celle pièce, ce qui permettrait de penser qu'elle a servi à marquer 
des livres? Au cas contraire, pourrait-on m'indiquer où je pourrais chercher 
quelques renseignements sur cet emblème. G. H. 



RÉPONSES 
ROYER-COLLARD. — (N° 269.) [3' anneb, page 12.] 

Dans celle question, notre dévoué collaborateur J. C. \V. demandait, à pro- 
pos d'un Ex-libris manuscrit trouvé par lui, de voir dans les collections s'il 
existait un Ex-libris gravé du célèbre Pierre-Paul Hoyer-Collard ? L'absence 

de réponse pendant longtemps n'était pas une raison pour renoncer à obte- 
nir une solution, mais au contraire nous a incité à en finir avec celle ques- 
tion : pour la trancher il fallait d'abord savoir ce qu'étaient devenus les livres 
de Royer-Collard. C'est à la famille Andral que nous nous sommes adressés, 
caria fille de Royer-Collard avait épousé Gabriel Andral, médecin renommé, et 
celui-ci avait dû hériter de la bibliothèque de son beau-père. M mc veuve 
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Paul Andral a bien voulu faire faire des recherches dans les livres provenant 
de Boycr-Collard, mais on n'y a trouvé aucune marque de propriété autre que 
celle dont nous donnons ci-dessus la reproduction, et qui par suite n'en a que 
plus de valeur. L. Boiland. 

^IBLIOQRAPHIE 

Le premier numéro de liMIi li'' année) de l'Kx-libris Zeitschrift con- 
tient : Le Compte rendu des li t 1 ', 11.*)'' et \ 10 e séances du comité. — Les. 
nouveaux membres. — L'Kx-libris de Daniel Cramer, docteur en théolo- 
gie environ 1000,, par M. le comte K. K. zu Leiningen-Westerburg, avee 
un fac-similé hors texte. — L'Kx-libris du séminaire français à Berlin, gravé 
par Daniel Chodowiecki, par le même, avec un tirage du cuivre original 
hors texte. — L'n Kx-libris non décrit de la famille Schnôd, de Virgil Solis,. 
par M. K. K. Stiebel, avec une reproduction hors texte. — L'Kx-libris Johann 
Leonhard Beil i1090i, par le même, avec une reproduction hors texte. — 
Les Kx-libris modernes : dessinés par Kmil Orlik, par M. le D r B. Neumann ; 
dessinés par Fran/. Marc, par M. D. l'esl ; dessinés par divers, par M. le 
comte K. K. zu Leiningen-Westerburg. Tous ces articles sont accompagnés 
de nombreuses illustrations hors et dans le texte. — Bésultat du concours 
pour un Kx-libris destiné aux bibliothèques populaires, arrangé par la Société 
d'Kx-libris à Berlin, avec les 20 dessins primés. — La Société autrichienne 
des collectionneurs d'Kx-Libris par M. K. Dillmann. — Communications de 
la Bussie, par M. Udo Iwask-Issako, avec deux reproductions dans le texte. 
— Un meuble pour la conservation d'une collection d'Kx-libris, d'après le 
dessin de B. Wenig et appartenant à M me Paula Busse. — Communications 
diverses, la littérature, les notes de la rédaction, les demandes d'échange,, 
etc. — Le fascicule contient en outre la liste des 403 membres. 

B. Benkard. 



VFx-libris Journal de Londres du mois de mai donne, en commençant^ 
diverses notes mensuelles, parmi lesquelles le programme de la réunion 
annuelle déjà annoncée pour la lin de juin. B y a ensuite un article sur les 
Kx-libris de la famille de Swire de Cononley, avec trois reproductions; puis 
plusieurs petites notes sur l'Kx-libris de J. M. Ciraham et W. Angus, etc. 
M. Dexler Allen donne deux articles, l'un sur les dessinateurs modernes 
d'Kx-libris, mentionnant M. Ipsen, architecte danois et dessinateur, on donne 
la liste de ces pièces ; dans l'autre article, relatif aux expositions d'Kx-libris, 
il s'en trouve plusieurs énumérés avec leurs prix. 

Une jolie reproduction en frontispice accompagne un article sur l'Kx-libris 
de la Bibliothèque de Belfast; il a été dessiné par Vinycamb. Mentionnons- 
encore une note sur l'Kx-libris de- Henry Klilcroft; une autre sur les Kx-libris- 
juifs dont on continue la liste ; et enfin une notice bibliographique au sujet 
des ouvrages écrits sur les Kx-libris. F. C. 

Le Gérant, F. Carême. 



MAÇON, PHOTAT FHF.BKS, IMPRIMEURS. 
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COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 26 JUIN 1904 




OUS avons eu rarement une réunion aussi intéres- 
sante que celle- ci, autant par l'ensemble des 
communications qui y ont été faites que par 
les documents précieux soumis par le Comité 
à l'examen des membres présents. Le Président, 
après avoir présenté les excuses de MM. du 
Houre et Lucien de Mazières, constate avec 
plaisir, en ouvrant la séance, que son appel 
aux collaborateurs a été entendu; il dépose 
en effet sur le bureau les articles suivants 
qui lui ont été remis par quelques-uns de 
nos zélés correspondants : les Ex-libris des 
Le Prince, par M. de Brébisson; l'Ex-libris 
de Eeydeau de Brou, par M. E. Clouzol, 
attaché à la Bibliothèque historique de la 
Ville de Paris ; Thomas-Philippe de Hénin-Liélard, cardinal d'Alsace, par 
M. B. Linnig, et enfin les Bibliophiles du Bas-Languedoc (suite), par 
M. P. Falgairolle; chacun de ces articles, illustré d'une ou plusieurs repro- 
ductions, sera successivement publié dans nos Archives, et d»s remerciements 
sont adressés par le Comité à ces dévoués collaborateurs. M. Bouland 
annonce ensuite qu'il a reçu de l'Ex-libris Society une invitation collective 
à assister à l'Exposition d'Ex-libris ouverte à Londres les 28 et 29 juin, ainsi 
qu'au banquet donné à cette occasion; M. Engclmann est prié de répondre et 
de présenter nos remerciements pour cette délicate attention. Voici mainte- 
nant, grâce à l'initiative de M. de La Perrière, toujours attentif à nous 
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signaler ce qui peut intéresser la Société, la présentation du beau cuivre 
original de l'Ex-libris-portrait de l'abbé Perrault. Cette plaque, datée de 1764 
et que l'on croyait détruite, a été trouvée récemment : c'est une pièce de 
premier ordre que nous serons heureux de donner à nos lecteurs; en attendant, 
le Comité remercie M. de la Perrière pour celte précieuse communication. 
M. Wiggishoff annonce qu'il a retrouvé au Cabinet des Estampes, dans le 
2 e volume de l'Œuvre des Picart, l'Ex-libris de Prosper Marchand, bien 
identique a celui qui a été soumis aux assistants dans la dernière réunion. 
Le Président donne connaissance d'une lettre de M. le baron du Sart de 
Bouland, informant noire Société qu'un Congrès archéologique important 
doit s'ouvrir à Mous le 30 juillet prochain : notre aimable collègue se met 
obligeamment à la disposition des membres qui voudront y assister; à celle 
lettre se trouvaient joints plusieurs exemplaires d'une brochure explicative 
qui sont distribués aux membres présents. — M. Couraud, notre collègue de 
Cognac, présente au Comité, par l'entremise du Président, une douzaine 
d'Ex-libris dont il demande la détermination ; la plupart de ces pièces, après 
un examen attentif, réussissent à être identifiées. Sont ensuite adressées à 
M. Paul Vibert d'abord des félicitations pour sa nomination au grade de 
commandeur de la couronne d'Italie, à la suite d'une mission entreprise dans 
ce pays, puis des remerciements pour le don qu'il a fait aux Archives du 
l or volume de son nouvel ouvrage, la Colonisation pratique et comparée. 
Après avoir communiqué aux assistants les diverses publications mensuelles 
reçues : le n° 5 de la Revue héraldique, historique et nobiliaire, les Archives 
héraldiques suisses, Y Ex-libris Journal de Londres, puis le 1 er fascicule 
de la nouvelle édition périodique du Répertoire des Collectionneurs , que 
fait paraître en ce moment M. Renart, 30, rue Jacob le Président lève 
la séance et adresse à M. Engelmann tous ses remerciements pour l'obligeante 
réception qu'il a de nouveau faite chez lui aux membres du Comité. 

Le Secrétaire, F. Carême. 

DEMANDES 

Pour son ouvrage sur les marques de propriété lorraines, M. le comte 
A. de Mahuet, 38, rue Gambelta, à Nancy, demande que l'on veuille bien 
lui communiquer ou lui envoyer un calque des Ex-libris suivants : Clermont- 
Tonnerre, gravé par Senemonl — Dattel de Weinsberg — de Lorichon — 
Chevallier, receveur général des finances h Metz — Chevalier d'Enfrenel — 
Rousmard — Michel de Hacquebec — Mgr Sommier — des Maretz — Claude 
de la Roche, conseiller a Metz. 



M. Dujarric-Dcscombes, 9, rue de Paris, à Périgueux, serait reconnaissant 
aux membres de la Société de bien vouloir lui signaler les documents qu'ils 
posséderaient sur Macheco de Prémeaux, évêque de Périgueux en 1732, dans 
le but de compléter un article qu'il prépare pour nos Archives, sur ce 
personnage. 

1. Voir l'annonce détaillée de cette utile publication sur la 4« page de notre enveloppe custode. 
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EX-LIBHIS ET RELIURES AUX ARMES 



D'ABBÉS DE SAINT-BERTIN ET DE CLAIRMARAIS 



I. — ABBÉS DE SAINT-BERTIN 1 



\ bibliothèque de Sainl-Omer doit la plus grande partie de 
ses anciens ouvrages aux fonds des établissements religieux 
dispersés lors de la Révolution. Dans la section des manu- 
scrits, sur 920 numéros que comprend le catalogue, 549 (et 
dans ce nombre sont les plus précieux) proviennent de l'ab- 
baye bénédictine de Saint-Berlin : encore faut-il déplorer la dispersion d'un 
grand nombre de livres de valeur, dont les uns furent détruits pendant la 
Terreur, d'autres attribués, par des arrêtés de 1797 et 1798, à la bibliothèque 
alors en formation à Boulogne-sur-Mer. 

Ce monastère cul à sa tèle des prélals éclairés qui encouragèrent les lettres 
et contribuèrent à accroître la bibliothèque qui était réputée une des plus 
importantes de la région. Quelques-uns garnirent les livres acquis sous leur 
administration, de reliures portant leurs armes personnelles, ou d'Ex-libris 
collés sur les plats intérieure. Ce sont ces marques qu'il m'a paru intéressant 
de relever. Elles nous conservent le souvenir du faste des abbés, et forment 
par leur ensemble une source documentaire appréciable pour l'histoire do la 
formation de ce riche dépôt. 



MARQUE DE RELIURE D'ANTOINE 

Vt* abbé ({493-1531} 



DE BERGIIES 



La plus ancienne marque de reliure est aux armes d'Antoine de Berghes. 
Deux manuscrits seuls de la bibliothèque de Saint-Omer (n°* 468 et 480) la 




portent frappée sans dorure. C'est un écusson simple, timbré d'une crosse, 
mais qui présente un grand intérêt en raison de son ancienneté. Sur un des 
volumes, il est répété plusieurs fois sur chaque plat, autour de l'encadrement 
central ; sur l'autre, il est accompagné d'une empreinte de même forme aux 



1. Pour les détails sur la chronologie des abbés de Saiol-Bcrtin, v. de Laplane, Le* Abbé» de 
Saint-Berlin. 2 vol. in-8, publiés en 1856 par la Société des Antiquaires de la Morinie. 
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armes de l'abbaye '. Malheureusement, les reliures sont en assez mauvais état 
et les empreintes, déjà frustes, sont plus ou moins endommagées : une seule 
est restée intacte et a permis d'obtenir la reproduction ci-contre. 

Antoine de Berghes, né en 1456, était fils de Jean V, de Glimes, Berghe- 
sur-le-Zoom, Walhain et Brecht, et de Marguerite de Rouvroy de Saint- 
Simon. Sa famille tirait son origine de Jean de Gortygin, bâtard de Brabant, 
sire de Glimes, légitimé par l'empereur Louis de Bavière en 1344. Il eut, 
parmi ses huit frères et sœurs, Henri de Berghes, évêque de Cambrai, mort 
en 1502. Abbé du Monl-Sainte-Marie (diocèse de Besançon), puis de Saint- 
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Trond (diocèse de Liège), Antoine fut promu en 1492 à la tête de l'abbaye de 
Saint-Berlin parle pape Alexandre VI, contrairement aux anciens privilèges 
des religieux qui, en vertu de leur droit d'élection, avaient nommé un autre 
abbé. La nomination de ce dernier se trouva annulée par cette bulle pontificale. 

Foppens, dans la Iiibliotheca Belgica, cite Antoine de Berghes comme un 
lettré et un érudit. L'on connaît un ouvrage latin qui lui est dédié. Les armes 
de la famille de Berghes sont : D'or, à 3 pals de gueules (Berthout), au franc- 
quartier de Brabant, coupé de sinople à 3 macles d 1 argent (Baulershem). 

MARQUE DE RELIURE DE GUILLAUME VAN LOEMEL 

72' abbé (1612-1623) 

Après Antoine de Berghes, Guillaume Loemel est le premier abbé dont j'aie 



1. De gueule* à rescarboucle pommette d'or et (teurdelizée de même, excepté la branche du milieu 
qui ett terminée en crottt autti d'or, a la bordure componte <f argent et de table. 
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retrouvé la marque armoriée sur un ouvrage intitulé : Les Résolutions poli- 
tiques ou Maximes d'Étal du sieur Jean de Marnix, Baron de Potes, etc. 
Bruxelles, Jean Mommart, 1612 (n° 1549 des Imprimés de la Bibliothèque de 
Saint-Omer). Cette empreinte se blasonne : Ecartelé aux 1 er et 4 e quar- 
tiers de... à l'aigle éployée de...; aux 2 e et 3 e de... à trois fasces de...; sur 
le tout, de... à trois fasces de... accompagnées de trois huchets posés S et 1 
sur le fond. Devise : Auxilium desuper. 

Guillaume Loemel ou van Locmel, né à Anvers en 1561, était (ils d'An- 
toine et d'Elisabeth Noble t. Il était grand prieur, quand le choix des reli- 




gieux se porta sur lui pour succéder, comme abbé, à Nicolas Mainfroy, le 
31 décembre 1611. Il gouverna le monastère jusqu'en 1623, et mourut subi- 
tement le 18 février de cette année. Les armes de cet abbé ne sont connues 
que par cette reliure et une pierre, retrouvée dans des fouilles, portant son 
écu, avec la date 1621, accolé à celui de l'abbaye. La marque de reliure seule 
nous a conservé sa devise. (Voir à la page précédente.) 

MARQUE DE RELIURE DE PHILIPPE GILLOCQ 

78* abbé (1 623-1638) 

Philippe Gillocq, 73 e abbé, fit exécuter un fer de reliure sur le modèle de 
celui de son prédécesseur. L'agencement du dessin est analogue et les dimen- 
sions sont un peu moins grandes : il faut les examiner de près pour trouver 
des différences dans les détails de la composition. 

Philippe Gillocq, né à Saint-Omer en 1584, fds d'André et de Marie te 
Frère, brasseurs, sut s'élever, par son savoir et son talent pour la prédica- 
tion, jusqu'aux plus hautes dignités du monastère. Elu abbé en 1623, il eut 
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un gouvernement actif, mais agité par des difficultés au sujet de la réforme 
de Saint-Maur, qui comptait d'ardent* partisans parmi les religieux, puis par 
les événements du siège de Saint-Omer en 1038, accompagné d'une épidémie 
infectieuse au milieu de laquelle il mourut. 

Sa marque est frappée sur plusieurs volumes de la bibliothèque de Saint- 
Omer, entre autres sur les n" s 770 (Colfectio privilegiorum Apostolico- 
rum regularum mendicatium, etc..) et 2915 (Annules Ecclesiastici etc., 
0 vol.) L'écu est écartelé aux / er et 4 e quartiers d'hermine au chef de... 
chargé de S molettes (ou étoiles) de...; aux 2 e et 3' de... au lion de... 
Devise : Quam suavis Dominus. 

Le sceau de cet abbé a été publié dans Y Histoire sigillaire de Saint-Omer, 
de A. Hermand et L. Deschamps de Pas (Paris, V. Didron, 1801) : mais 
l'empreinte de cire qui a servi à le reproduire ne contenait qu'un fragment 
de la devise : c'est la marque de reliure qui a permis de la reconstituer en 
entier. 

EX-LIBRIS ET FER DE RELIURE DE FRANÇOIS DE LIERES 

75* abbé (1050-1674) 

L'Ex-libris et la marque de reliure ci-dessous sont aux armes de François 
de Lières. Né à Ferfay i Pas-de-Calais) en 1005, fils d'Antoine, seigneur de 




Ferfay, et de Jacqueline Taccoen de Zillebecque, il était neveu de Gilles de 
Lières, comte de Saint-Venant, grand-bailli de Saint-Omer de 1033 à 1040, 
dont un ûls, Maximilicn, occupa la même charge de 1053 à 1077. Son aïeul, 
Jacques de Lières, gouverneur et grand bailli de Lillers et de Saint-Venant, 
avait épousé, en 1574, Marguerite de Mailly. 

Cet abbé gouverna le monastère de 1050 à 1074, date de sa mort, et s'était 
fait nommer un coadjuteur depuis 1071. Il montra un grand goût pour les 
lettres et reçut la dédicace de plusieurs ouvrages, dont plusieurs portent en 
tête ses armoiries qui sont écartelées aux / er et 4 e quartiers d'argent à deux 

1. V. aussi le» n°* 737 [I'rotperi Farinacii... opéra) et 2855 (Chronologie hoc est Temporum 
demonstratio auetore Geranlo Mercatorc). 



Digitized by GtTOgle 



- 103 - 

bandes (fazur {de Lières); aux 9 e et 3 e <for à 3 maille f s de sinople (de 
Mailly). Devise : Virtus percussa nitet. Toutefois, sur un écusson gravé à la 
première page d'un ouvrage dédié à François de Lières, abbé de Saint-Ber- 
tin, dans les premières années de sa prélalure, ses armes sont accompagnées 
d'une autre devise : Sine Vulnere Candor, avec la date 1651. (V. le n° 4623 
de la Bibliothèque de Saint-Omer : Sacrarum Heroidum Epistolae, etc.. 
Tournai, 1652.) Je n'ai, d'ailleurs, rencontré qu'un seul exemple de cette 
variante, et comme elle ne parait pas avoir été employée comme Ex-libris, je 
ne crois pas qu'il y ait lieu de la reproduire ici. 




Le fer de reliure est conservé au Musée de Saint-Omer. L'Ex-libris a été 
relevé dans un ouvrage de la bibliothèque de cette ville : Bullarium Cassi- 
nense, Venise, 1650 (n° 767 des imprimés). La même planche a servi au 
tirage de l'écusson qui orne la première page d'un recueil de poésies latines, 
dédié à son abbé, par l'auteur, Silvin Wenis, religieux de Saint-Bertin, et 
imprimé à Saint-Omer en 1673 

Le sceau de François de Lières a également été reproduit dans Y Histoire 
sigillaire de Saint-Omer. Il est analogue, comme forme et comme dessin, 
aux compositions ci-dessus. 

1. N» 2404 de 1. bibt. de S.int-Oraer. 
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MARQUE DE RELIURE DE BENOIT DE BÉTHUNE DES PLANCQUES 

77« »bbé (1677-1705) 

Jean-Philippe, dit Benoît de Béthune de9 Plancques, fut nommé abbé de 
Saint-Berlin peu de temps après l'annexion par Louis XIV de la ville de 
Saint-Omer à la France. Issu de la grande famille de Béthune, il eut pour 
aïeul George de Plancques, auteur de la branche de Saint-Venant, époux 
d'Hélène Taccoen de Zillebeke (ou Zillebccque) Son père, Jean de Béthune 
de Planques, seigneur de Penin, de Berlette, du Ilazay et de Baraffe, eut de 
Catherine de Gherbode onze enfants. 

Benoit de Béthune des Plancques fut un administrateur actif et dévoué, 
mais il ne put éviter des démêlés nombreux avec le combaltif évèque de 
Saint-Omer, Alphonse de Valbelle, au sujet de questions de préséance dans 




les processions et cérémonies publiques. La tradition dit même que ces sou- 
cis contribuèrent à altérer sa santé et à hâter sa mort. 

Sa marque de reliure se voit encore sur 32 manuscrits de la bibliothèque 
de Saint-Omer. Elle a été publiée dans V Armoriai de Guigard, mais le dessin 
en est réduit et inexact dans les détails : il n'est donc pas hors de propos 
d'en donner une nouvelle reproduction à grandeur exacte, d'autant plus que je 
tiens à faire constater que le coin a servi aux premières marques de son 
successeur. 

EX LIBRIS ET MARQUE DE RELIURE DE MOMELIN LE RICHE 

78» abbé (1706-1723) 

Momelin le Riche, né à Valencicnnes, en 1658, de Toussaint et d'Elisabeth 
de Cléty, prit l'habit de bénédictin en 1678 et occupa successivement toutes 
les charges du monastère. Il succéda en 1706, dans les fonctions abbatiales, 
à Benoît de Béthune des Plancques et mourut en charge le 9 juin 1723. 

I. Il était allié par conséquent à l'abbé François de Lières, sous la prélature de qui il fut reçu a 
l'abbaye en 1660. 
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Cet abbé eut deux marques de possession de livres différentes. La première 
est la marque de son prédécesseur, dans laquelle l'écusson central seul a été 
changé. L'examen comparatif des empreintes ne peut laisser aucun doute sur 
l'identité absolue des deux gravures dont les encadrements ne peuvent avoir 
été obtenus que par le même coin. 

J'ai relevé celte empreinte à l'état de marque de reliure frappée sur les 
plats d'un ouvrage de ma bibliothèque ; je l'ai relevée également, et en un 
nombre assez répété d'exemplaires, à l'état d'Ex-libris, frappée en noir sur 
papier et collée sur les plats intérieurs de manuscrits de la Bibliothèque de 
Saint-Omer. 

Mais Momelin le Riche fit exécuter un second Ex-libris plus important, 
avec ses armes et sa devise. C'est une grande composition de 15 cm 5 de hau- 
teur sur 12 cm de largeur, signée J.-I3. Vandesipe, d'une facture lourde qui 




porte bien le cachet de ce graveur Douaisien 1 . Elle forme le sujet de la 
planche hors-texte. Les armes gravées par Vandesipe sont : D'azur, au 
chevron <f or, accompagné de trois roses d'argent. 

On remarquera que l'autre marque porte des quintefeuilles au lieu de 
roses. Le sceau de Momelin a également été publié dans Y Histoire sigillaire 
de Saint-Omer, et les auteurs ont cru y voir des quintefeuilles ; mais les 
empreintes en cire qu'ils ont eues sous les yeux ne permettent pas une déter- 
mination bien nette. Quoi qu'il en soit, la provenance des ouvrageB qui 
portent les deux modèles d'Ex-libris ne peut laisser aucun doute sur 
l'attribution des armes au même abbé : il faut donc conclure à une confusion 
commise par le graveur entre les roses et quintefeuilles, confusion qui, 
d'ailleurs, s'est produite assez fréquemment. 

Les Ex-libris de Momelin le Riche sont collés sur environ soixante manu- 
scrits et incunables de la Ribliolhèque de Saint-Omer, et, en particulier, 
parmi ces derniers, sur une Bible bien connue des bibliophiles que l'on croit 
pouvoir attribuer à Gutenberg. Je n'en ai pas rencontré jusqu'à présent dans 



1. Voir ce qui a éUS dit sur ce graveur dans les Archive* de la SociHé, aimée 1902, p. 103. 
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la partie des Imprimés ni dans les bibliothèques ou collections particulières'. 

Dans la chronologie des abbés de Saint-Bcrtin figurent, à titre d'abbés 
commendataires, le cardinal Duhois (1723) et le cardinal-archevêque de 
Besançon, Antoine Cleradius de Choiseul-Beaupré (1764-1774). Ces person- 
nages, qui n'ont même jamais fait acte de présence à Saint-Omer, n'ont eu 
aucune influence sur l'amélioration de la bibliothèque. Si donc ils ont eu 
des marques à leurs armes '-', il ne semble pas qu'elles doivent trouver place 
ici à côté de celles des prélats qui ont enrichi le monastère de leurs dons per- 
sonnels et dont les noms sont, par conséquent, intimement liés à l'histoire de 
la formation et de la conservation de ces trésors bibliographiques. 

II. — ABBÉS DE CLAIRMARAIS' 



EX-LIBRIS ET MARQUES DE RELIURES DE DD. M. TIRANT 

ET J. MALLIART 

L'abbaye cistercienne de Clairmarais possédait aussi une riche bibliothèque 
dont une partie importante a pu être conservée ; mais, jusqu'à présent, je n'y 
ai relevé, en dehors des indications de provenance manuscrites, que les 




MARTIN TIRANT était issu d'une famille de Lille dans laquelle on 

1. M. Richebé me signale qu'on en trouve également quelques exemplaires sur les manuscrits 
de la Bibliothèque de Boulogne provenant de Saint-Bertin. 

2. Celle du cardinal Dubois est reproduite dans YArmnri.il de Guigard. 

3. Pour les détails biographiques, v. de Laplane, Les Abbés de Clairmarais, t. XII des Mémoires 
de la Société des Antiquaire* de la Morinie. 

K. Ne semble-t-il pas, d'ailleurs, que les marques et reliures de luxe doivent se rencontrer 
moins nombreuses dans les abbayes cisterciennes où les pratiques extérieures de simplicité et de 
renoncement contrastaient avec le fjste des Bénédictins? 
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compta, au dix-huitième siècle, d'importants négociants. Elu abbé le 22 avril 
1615, il fut le premier prélat mitre de Clairmarais. Ce privilège lui fut con- 
féré, pour lui et ses successeurs, par bulle pontificale du pape Paul V en 1616. 

On remarquera qu'ici l'écu n'est timbré que d'une crosse : aussi peut-on 
supposer que, bien que la mitre lui ait été accordée moins d'un an après son 
accession au gouvernement de l'abbaye, il fit exécuter la gravure dans cet 
inUrvalle. 

Ses armes étaient : D'azur, à trois flèches renversées cf or. Devise : Deus 
mihi scopus. 




Sa marque de reliure (voir à la page précédente) est frappée sur une édition 
de Strabon de 1539 (Bibliothèque de Saint-Omer, n° 2786). 

L'abbaye de Clairmarais eut encore, cent cinquante ans plus tard, un abbé 
du même nom et de la même famille, Dom Edmond Tirant, promu en 1767, 
décédé en 1782. Si l'on ne trouve pas trace de ce dernier dans les bibliothèques 
locales, le Musée Henri Dupuis 1 , à Saint-Omer, conserve un spécimen de 
céramique orné de son écusson, identique à celui de son grand-oncle, timbré 
d'une mitre et d'une crosse, et accompagné de la même devise. C'est un plat 
de la faïencerie de Saint-Omer-, le seul subsistant d'un service exécuté pour 
ce prélat, et dont chaque pièce portait un grand écusson en camaïeu violet. 

1. Ce Musée, qu'il ne faut pas cou fondre avec le Musée communal, créé de 1850 à 1880 par un 
riche amateur, M. Henri Dupuis, a été légué par ce dernier a la ville de Saint-Omer. Il contient 
des collections remarquables de céramique, de meubles de style et dliisloire naturelle (minéralo- 
gie et conchyliologie). 

2. C'est seulement en 1751 que l'industrie de la faïence fut établie a Saint-Omer. 
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DOM J. MALLIART né à Lille en 1643, eut une administration bril- 
lante: d'après la chronique de l'abbaye, il rétablit la discipline quelque peu 
relâchée, restaura la maison, et fit refleurir l'étude des lettres et de la philo- 
sophie. Trois fois député à la Cour de la part des États d'Artois, il fut nommé 
en 1701 Vicaire général de l'Ordre dans un chapitre tenu à Ctteaux. Ses 
armes étaient : D'azur, au sautoir dentelé d'argent cantonné de 4 maillets du 
même. 

Vécu est accompagné ici des initiales D.I.M. et, sur les Kx-libris, de la 
devise : Gaudet pugna virtus. 




J'ai retrouvé deux étals de l'Ex-libris collés sur des feuilles de garde de plu- 
sieurs ouvrages de la bibliothèque de Saint-Omer •. Ces volumes portent, en 
plus, des inscriptions manuscrites dont quelques-unes rappellent les charges 
dont l'abbé Malliart a été investi, comme par exemple sur le n° 1391 3 : 
« Emebat F. Josephus Malliai t. Abbas de Claromarisco, Parisiis, anno 1700 
pro communi monasterii sui bibliotheca in memoriam sue legationis ad 
Regem Ludovicum magnum XIIII, 22 martii. » 

La marque de reliure est frappée 4 sur sept petits volumes de la même 
Bibliothèque portant au dos le titre Miscellanea. On y trouve des pla- 
quettes curieuses do cette époque, œuvres littéraires ou poétiques, disserta- 

1. El non Maillard, comme il • été imprimé par erreur. 

2. V. en particulier le» n" 351, 758 et 1391. 

3. Uly$*is Aldrouandi palricii Bononienti* De quadrupedibu», clc... Bonon. apud S'icolaum 
TebaUhnum, 1637, 5 vol. in-f». 

4. Malheureusement les empreintes ne sont pas nettes. J'ai choisi l'exemplaire le moins fruste 
pour la reproduction qui est donnée en haut do la page suivante. 
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tions théologiques dues à des auteurs de Flandre ou d'Artois. Parmi ces 
raretés bibliographiques, on remarque même une Réfutation de la nouvelle 
dissertation sur le commencement du siècle prochain et la solution du pro- 
blème scavoir laquelle des deux années 1700 ou 1701 est la première du siècle 
avec une lettre critique de M**' Bachelier en Théologie (Douay, Imp. de 
Michel Mairesse. Imp. Iuré à la Salamandre couronnée l'an 1699). La ques- 
tion du commencement du siècle, qui a fait couler tant d'encre il y a quatre 
ans, était déjà d'actualité deux cents ans auparavant ! 

Je ne puis avoir la prétention d'avoir été complet dans la liste que je viens 
de présenter. Mais la découverte de documents de cette nature dépend beau- 
coup du hasard : les ouvrages dispersés ainsi lors de la Révolution se 




retrouvent parfois dans des collections fermées ou éloignées qu'il n'est pas 
pratiquement possible d'explorer toutes. Quoi qu'il en soit, encouragé par la 
bienveillance du Président et du Comité de la Société, je me suis décidé à 
publier le résultat de mes recherches, et je serai reconnaissant à ceux de mes 
collègues qui pourront nTaider à les compléter. Justin de Pas. 

C'est avec grand plaisir que nous adressons à notre collègue M. J. de Pas 
nos sincères remerciements pour la générosité dont il a fait preuve envers 
notre Société, en prenant à sa charge tous les frais d'illustration de cet 
intéressant article. 

RECTIFICATION A UNE RECTIFICATION 

Il s'agit des armes de Charles Ailleboust, évéque d'Autun, dont l'Ex-libris 
a été reproduit dans les Archives, année 1895, page 85. 

Le sceau figuré page 85 n'appartient pas à Charles Ailleboust, mais à son 
successeur, Pierre Saulnier (1588-1612), qui portait un chevron accompagné 
de trois trèfles. 

Page 128 de la même année, M. A. Sleyert a relevé l'erreur et a donné 
pour armes à Charles Ailleboust : De... au chevron de..., accompagné de trois 
étoiles de..., celle de la pointe soutenue cf un croissant de..., d'après Sceaux 
et Armoiries des Évêques dAutun, par M. IL de Fontenay. Or, ce même 
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auteur a depuis rectifié la lecture première dans son Armoriai de la ville 
d'Autan, et a remplacé le croissant par un cœur qui sont leB vraies armes 
d'Ailleboust, comme il est prouvé par la reproduction du sceau de 1573 de ce 
prélat, figuré dans le» manuscrits de Pierre Palliot, de la Bibliothèque 
publique de Dijon. 

Il est à noter que Palliot donne à Dailleboust (Canada et Martinique) : De 
gueules, au chevron <f or, accompagné de trois étoiles du même, qui pourraient 
bien être les vrais émaux, le cœur ayant tout l'air d être une brisure. 

Léon Quantin. 

QUESTIONS 
PErRI DO GHESNfi . - ( N' 301 .} 

L'Ex-libris dont nous donnons la reproduction, avec ses dimensions vraies, 
faisait partie d'une série qui nous a été communiquée il y a quelque temps 
déjà, mais différentes circonstances ont retardé la publication de celte ques- 
tion. Elle ne saurait pourtant manquer d'intérêt pour nos lecteurs, et en 




particulier pour ceux qui s'occupent spécialement des Ex-libris bourguignons. 
On désirerait savoir de quelle famille était ce Pierre Duchesne ou Du Chesne ? 
Enfin, on profite de l'occasion pour demander quelques renseignements sur 
le graveur Bouchy, qui a exécuté cet Ex-libris, et dont le nom ne se trouve 
pas mentionné dans le Manuel de i amateur <T Estampes de Charles Le Blanc. 

G. de R. 

WEDBERG. — (N» 302 ) 

Je possède un petit Ex-libris moderne, paraissant être une lithographie, 
type étiquette, au nom de J. O. Wedberg, dont les lettres sont à fond azuré, 
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avec encadrement d'un double filet orné seulement dans l'intérieur des 
angles. La pièce mesure 0.056 x 0.021. Je désirerais savoir si l'on a quelques 
renseignements sur le propriélaiue de cet Ex-libris. Est-il allemand ou alsa- 
cien? J. C. 

RÉPONSES 
DU METZ. - (N° 270.) [10* A*™*, page 171.] 

La réponse à cette question se trouve dans une intéressante plaquette intitu- 
lée : Une Paysannerie au XVIII e siècle, par M. le comte de Longpérier-Gri- 
moard. — Senlis, imprimerie et lithographie Ernest Payen, 1876, in-8°. Cette 
publication, que nous avions vue autrefois et que nous avons eu beaucoup de 
peine à retrouver, fait partie d'un recueil de brochures dont nous devons la 
communication à M. H. Tausin, auquel nous offrons tous nos remerciements. 




L'Ex-libris qui nous occupe y est reproduit à la page 6, et l'auteur l'attribue 
à « Claude Gédéon Berbier du Metz, comte de Rosnay, seigneur de Hance, 
« de Crespy, d'Eve, de Montifaut et autres lieux, né en 1682, reçu conseiller 
« au parlement de Paris le 16 août 1701, puis président de la chambre des 
« comptes le 22 juin 1708... Les registres de la commune d'Eve portent : Le 
« 25 février 1759 est décédé à Paris, messire Claude Gédéon du Metz, âgé de 
« soixante-seize ans et demy, seigneur de cette paroisse depuis quarante-quatre 
« ans, et le lendemain a été inhumé chez les RH. pères Augustin» de la place 
« de Victoire, lieu de sépulture de sa famille. » On trouvera d'autres rensei- 
gnements dans La Chesnaye-Desbois, édition Schlesinger, tome I, colonne 927 ; 
dans Y Armoriai de la chambre des comptes de Paris, par M. II. Coustant 
d'Yanville, page 430. D T L. Houland. 

■ 
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M. de Sarlorio, 34, boulevard du Jardin zoologique, à Marseille, désire- 
rait quelques renseignements sur Messire Polot, bailly de Malain (Côte- 
d'Or) en 1710, et ancien procureur du Roy en la Table de Marbre à 
Dijon. 

BIBLIOGRAPHIE 

La Société autrichienne des Collectionneurs d'Ex-libris a publié son 
premier numéro (à Vienne, Noël 1903, au siège de la Société, Schauflergasse 
6; pour tous renseignement», s'adresser au secrétaire, M. Karl Andorfer, 
Vienne vu/2 Siebensterngasse 44). C'est une splendide publication de 63 pages, 
contenant 8 hors-texte et 40 illustrations. Les dernières ainsi que l'impres- 
sion ne laissent rien à désirer et les divers articles sont aussi instructifs qu'in- 
téressants. Il reste à souhaiter que cette première livraison trouve auprès de 
tous les collectionneurs d'Ex-libris l'accueil qu'elle mérite et qu'elle soit bien- 
tôt suivie d'autres qui seront, à n'en pas douter, aussi intéressantes et soignées. 

Voici le sommaire : 

Après un joli titre, la préface du rédacteur, M. Eduard Dillmann. — Deux 
articles sur les collections d'Ex-libris en Autriche. — Les Ex-libris des cha- 
noines de l'archevêché de Cran (Strigonium). — L'Ex-libris de Joannes 
Carinthius Cristalnigg (xvi f siècle). — Noies pour l'histoire de la bibliophilie 
en Autriche. — Les Ex-libris avec des abeilles ou des ruches. — Les Ex- 
libris modernes, etc. R. Benkaro. 

Dans le numéro de juin de VEx-libris Journal de Londres, on trouve, 
après l'exposé du programme de la réunion annoncée, des notes diverses 
relatives aux publications reçues, une autre au sujet de ÏAncestor, puis un 
article sur les Ex-libris pittoresques modernes, écrit par J.-J. Gulhrie; 
viennent successivement ensuite : un compte rendu do la vente faite en mai 
dernier de la collection d'Ex-libris de sir Frederick Madden, avec l'énuméra- 
tion et les prix d'une trentaine des lots les plus importants, un article sur les 
Ex-libris dessinés par miss Bertha E. Saltmarsh , artiste de Boston, et dont 
plusieurs sont reproduits; une petite note sur l'Ex-libris de la bibliothèque 
des officiers de marine dans l'établissement royal de Devonport ; une autre 
sur l'Ex-libris de Lewis Ilainsworth, reproduit en frontispice, et enfin une 
simple description de l'Ex-libris-porlrait de M. Grundy Newman, dessiné 
par M. G. Whittaker. La suite des deux listes des Ex-libris juifs et judiciaires 
achèvent de remplir ce numéro. F. C. 



Nous avons l'honneur de rappeler aux membres de la Société, et princi- 
palement à ceux qui désirent faire des échanges d'Ex-libris modernes, que 
M. le comte Budan prépare en ce moment un Annuaire, ou Guide des collec- 
tionneurs d'Ex-libris; et que ceux qui désireraient y voir figurer leur nom, 
peuvent le lui faire savoir à l'adresse suivante : M. le comte Budan, poste 
restante à Venise. 

Le Gérant, F. Cahkme. 

™" " MAÇON, PROTAT HIÈIIKS, JMPIIIXEIIRS. 



Digitized by Google 




COMPTE RENDU 
DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

ET DE LA RÉUNION MENSUELLE 
DU 24 JUILLET 1004 




^!r!*^t$t*!fol-| (,t> P arlir I >OMI ' ,u lorraine, notre 
, T . XT ^ Président tenait à faire aux Membres 

v iN 1 > du Comité les honneurs de son nou- 
VY^VyVY'.'yVv'i; vel appartement, cette réunion a 
jp^.w: iW . (lonc eu Heu chez lui, rue de Prony, 
ù i: '.»:'.. HeU'iui par ses occupations professionnelles. 
" M. l'.n-alîo - était fait excuser et M. Pierre Dor 
Marseille avait envoyé un petit mot exprimant ses 
réun is <l« m- pouvoir venir se joindre à nos collègues; ces 
regrets sont partagés, car on comprend facilement le grand avan- 
tage qu'il y aurait à ce que tous les membres de la Société se trou- 
vassent en rapports plus directs, nous allons en reparler au sujet 
d'un banquet par souscription qui, a l'occasion de l'Assemblée générale, 
^ pourrait les réunir tous les ans. De même que les années précédentes, 
la réunion a été divisée en deux parties : la première consacrée à l'Assemblée 
générale annuelle de la Société, et la seconde à la réunion mensuelle. Après 
avoir gracieusement souhaité la bienvenue aux assistants, M. Houland fait 
remarquer avec plaisir que malgré la date tardive de là séance, et la chaleur 
accablante de la journée, tous les Membres actuellement à Paris s'étaient 
rendus à notre invitation, et il les remercie de cette preuve d'intérêt pour tout 
ce qui tient à notre Société. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 

La parole esl donnée à M. J. Rcgnault. trésorier de la Société, qui depuis 
sa fondation en tient les compte» avec tant de soin et de désintéressement : 
il donne lecture du bilan d'après les dépenses et receltes pour l'année 1903. 
et fait constater avec satisfaction que la balance de ces cbiffres laisse pour 
1903 un léger boni; se basant sur les mêmes données et sur les résultats déjà 
acquis, il prévoit que l'exercice de 1004 sera encore meilleur. Au nom de la 
Société, le président remercie M. J. Regnauld, et présente au sujet de ces 
comptes annuels les observations suivantes : si d'après le bilan la situation 
financière de la Société esl satisfaisante, cela lient en parlie : I" Aux dons que 
font certains membres généreux, aux prêts de planches gravées on de clichés 
consentis par d'autres, enfin aux économies de toutes sortes que le vice- 
président et lui s'efforcent de réaliser sur les frais nombreux qu'entraîne une 
publication comme la nôtre. 2" A ce que le chiffre des cotisations et des abon- 
nements esl un peu supérieur à celui des années précédentes. A ce propos, 
MM. Bouland et Ed. Engelmann espèrent que nos collaborateurs continueront 
à h'S seconder dans celle voie et que l'augmentation des receltes leur permettra 
bientôt de pouvoir illustrer nos Archives avec des planches hors texte remar- 
quables, dont ils oui les originaux mais dont la reproduction est coûteuse. Ils 
insistent pour que tous nos sociétaires continuent à faire autour d'eux une 
propagande nclive. 3" Il y aurait avantage à ce que le petit boni de 1903 fût 
reporté sur l'exercice de 190t. Celle proposition esl adoptée à l'unanimité. 

Élanl donné qu'un certain nombre de nos collègues de province viennent 
à Paris au printemps pour assister aux réunions d'autres Sociétés, le prési- 
dent fail remarquer qu'on pourrait profiler de cela pour avancer la date de 
l'Assemblée générale annuelle, et à celte occasion réunir les Membres de la 
Société dans un banquet par souscription, ce qui leur permettrait de se mieux 
connaître entre eux, et de développer leurs relations. MM. Viberl et 
Wiggishoff font valoir différentes raisons en faveur de celle proposition qui 
est acceptée en principe, et sur laquelle nos sociétaires habitant la province 
sont invités à nous communiquer leur manière de voir puisque c'est d'eux 
surtout qu'en dépend la réussite. Cette première partie de la réunion se ter- 
mine par la réélection du Bureau de la Sociélé. qui est à l'unanimité main- 
tenu tel qu'on en voit la liste sur la deuxième page de la couverture rose 
des Archives', nous pouvons donc nous dispenser de la reproduire ici. 

RÉUNION MENSUELLE 

Reprenant le cours de ses travaux habituels le Comité s'occupe d'abord 
d'une intéressante note de M. Olivier Gand relative à la question Marsilly 
(numéro de mars 1904 des Archives, page 47) et qui nécessitera de nouvelles 
recherches. — M. le baron du Rouie de Paulin communique un bel Ex-libris 
héraldique, mais anonyme dans toute l'acception du terme : après examen 
on regrette de ne pouvoir en faire séance tenante l'identification. 

Pendant quelque temps il avait été tous les mois réservé quelques exem- 
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plaire* des planches hors texte de nos Archives, ne portant pus de légende 
imprimée, elles étaient cédées aux Membres de la Société qui en faisaient la 
demande; puis on en perdit peu à peu l'habitude. Le Président met sous les 
yeux des assistants plusieurs de ces exemplaires sans légende, qu'il a retrou- 
vés en faisant son déménagement, et il invite le comité à statuer sur leur 
emploi. Considérant que certains Membres de la Société pourraient encore 
en avoir envie, soit parce que ne possédant pas l'original ils voudraient les 
mettre dans leur collection, soit pour les ajouter comme supplément d'illus- 
tration dans leur numéro correspondant de notre Revue, le Comité décide à 
l'unanimité « que le prix de chacune de ces épreuves sera abaissé à 0 fr. 25, 
« et qu'à l'automne prochain elle» seront mises ainsi à la disposition de nos 
« collègues par l'annonce de notre couverture rose intitulée Occasions. » 

Les publications reçues dans le courant du mois sont ensuite communi- 
quées à ceux qu'elles intéressent ; ce sont : la Itivista del Collegio araldico, 
la lievue héraldique historique et Nobiliaire et la Hivista Iberica de Ex- 
libris. En prévision de l'absence probable des Membres qui partiront en 
vacances, le Comité s'ajourne jusqu'au mois d'octobre. 

Le Secrétaire, F. Carême. 
LES BIBLIOPHILES 

DU BAS - L ANC L E DOC 

BALINCOURT ( Ci.aude-Ai.exanore-Edgahd-Tkstl' , comte de j et 
CABRIÈRES ( François-Marie- Anatole de Rovekié de) 

E lecteur se demandera, peut-être, pourquoi nous avons 
accolé ces deux noms en tète de celte notice. L'un est 
celui de Monseigneur l'évèque de Montpellier, l'autre 
celui d'un officier supérieur qui consacre sa retraite a des 
études d'histoire locale. 

Cousins issus de germains, ils ont voulu faire revivre 
dans leurs Ex-libris le souvenir des diverses familles 
éteintes dans leur propre famille, imitant en cela les seigneurs des siècles 
passés qui écartelaienl leur blason des armes des familles auxquelles ils 
étaient alliés et qui avaient disparu. 

Et, dans ce but, M. le comte Edgard de Balincourt a dessiné un Kx-libris 
pour lui-même, et pour Monseigneur de Cabrières un autre Ex-libris, qui se 
différencient seulement par la reproduction des armes personnelles. 

Deux colonnes sans chapiteau portent sur le haut de leur fût, à dextre, le 
blason des Reinaud, à gauche celui des Gênas de Vauvert; elles sont reliées 
par l'Ex-libris de Pierre Guiraud qui broche sur le tout. Autour on lit : 16K0- 
1880. La première date rappelle l'époque de l'alliance des Guiraud et des 
Fauquier, d'oii descendent les Reinaud ; la seconde celle de la gravure de 
l'Ex-libris commun. 
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Knlre la base des deux colonnes est figuré le blason des Balincourt ou celui 
des Cabrièrcs, et sur chaque base onjit : postea reinavdi et b. dk gênas tandem 

EX H.ERED. AN.ROVER1 DE CAHRIKHES EPI MONTISPES ( figure I). 

On bien : postea reinavdi et h. de c.enas tandem ex h.erkd.cl.al.edg.testij 
comte de bai.in<:oi «t (figure II ). 




Fipure II. 

Quelques détails sont nécessaires pour l'explication de cette réunion d'ar- 
moiries. Le tableau suivant indiquera la genèse des Ex-libris dont nous allons 
parler. 

Sami ti Gi iHAi n, 
ép., en 1655, Sarali Gaillard. 



Pierre GmnAi'i), 
avocat, ép., en 1683, Jncquctte de Bouvière. 



MxnciiRAiTB GiinAi r», 
ép., en I6H0, Jean-Maurice Fauquier. 



I 

PlEBnE-MAGDEI-EIJCB-SoPHIE nE GÊNAS, 

ép., en 17S5, Claudc-François-Ignace-Eugéne- 
hifiare de Rovcrié, marquit 



MaHI.1 KltlTE FaI\M 1ER, 

ép., en 1705, Jacqucs-Scipion Beinaud. 

Jean-Mai nicE Beinaik, 
ép., en 1726, Suzanne Puget. 

Jean-Jacqkf-s- Ni Ai mes Rbinaid, 
baron de Vauvert, ép., en 1760, Maric-I,ouisc-Antoinctle de Gênas, 
et prend autlienliquemeiit le nom el i ; 



— r 

ISK-Al <il!STINE-HBNBIETTB DB GtNAS, ép. , 

en 1797, Jf>seph- Gabriel -Luc de Vanel, 
baron de Lisleroy. 



i 

F R a n ç o i s - L o ii i s- Trois Gis morts sans 
Henri-Eugène de héritiers maies, et 



I 



Rovénie, marquis 
de Cabrières, ép. 
en 1817, Marie- 
Yvonne du Vivier 
de Fny-Solijfnac. 



François- Marie - 
Anatole ob Bove- 
iiië de Cabbièiies, 
évoque de Mont- 
pellier. 



Ferraxd , mar- 
quis de Balin- 
court, dont 
postérité. 



I I 

Ci-aidb-Alhian- Eufhrosinb de 
vnK-Edgard Vankl db Lis- 



Tf.sti\ comtb 
Edgard de Ba- 
lin»:oi:rt. 



lkroy, ép. en 
1824, Maurice 
Testu, marquis 
de Balincourt. 
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Les Guiraud. — Pierre Guiraud, avocat au présidial de Nîmes, naquit dans 
cette ville, le 12 novembre 1650, de Samuel Guiraud et de dame Gaillard. Il 
occupa une place honorable dans le barreau nîmois. f De son mariage avec 
Jacquette de Rouvière (2 avril 1G83), il eut trois fdles qui moururent sans 
postérité, et firent héritiers de leurs biens leurs petits-cousins Heinaud. 




Figure III. 



C'est Pierre Guiraud qui se fit graver l'Ex-libris (figure III) que ses descen- 
dants ont conservé pieusement, parce qu'il représentait deux bœufs attelés à 
une charrue et labourant un champ, figure du labeur acharné, et que la 
devise qui le surmontait : nA lahohem oabo kryctys, était aussi belle que vraie. 

Pierre Guiraud possédait aussi un fer à dorer qui figure sur les plats de 
plusieurs de ses livres (figure IV). 




Figure IV. 



Les Heinaud. — Jacques- Scipion Reinaud, sieur do Bagnon, avocat au 
présidial de Nîmes, fils de Pierre Reinaud, sieur de Bagnon, et de Suzanne 
Delozière, se maria, le 19 avril 1705, avec Marguerite Fauquier, fille de Jean 
Maurice, ci-devant capitaine au régiment de Miramon, et de Marguerite de 
Guiraud, et mourut le 10 juillet 1715. 

Son fils Jean-Maurice Reinaud, fut un des magistrats les plus considérables 
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de la sénéchaussée et cour présidiale de Nîmes. Né le 13 avril 1706, avocat le 
fi juillet 1725, conseiller audit présidial en 172fi, capitoul de Toulouse en 
1746, juge-mage et lieutenant général en la sénéchaussée et siège présidial de 
Nîmes (1758), président au conseil supérieur de cette ville (28 septembre 1775), 
il jouit d'une haute considération juridique, et mourut le 20 janvier 1792. 

De son mariage avec Suzanne Puget, célébré le 16 août 1726, il avait eu 
trois enfants, dont deux, Jacques-Scipion Heinaud de la lionne et Félix- 
Alexandre Iteinaud de Bagnon, officiers des armées du roi, moururent sans 
alliance. 

L'aîné, Jean-Jacques-Maurice Heinaud. né le 28 mars 1730, suivit comme 
son père la carrière de la magistrature, devint conseiller du Boi, juge- 
magistrat au présidial, puis conseiller au conseil supérieur créé en 1775. 

Son union avec Maiie-I.oiiise-Anloinelle de Gênas (4 février 1760), fit 




FiKiirc V. 



entrer dans sa famille la baronnie de Vauvert: les actes de son mariage 
l'obligèrent à relever le nom et les armes des Gênas qui allaient s'éteindre 
faute d'héritier mâle. 

Jcan-Jacqiies-Maurice Heinaud de Gênas, baron de Vauvert, et son fils 
Jean-Louis- Augusfe Heinaud de Gênas de Vauvert, périrent victimes de la 
Terreur sur l'éehafaud nîmois (17 messidor et 15 thermidor an II). 

Des deux filles du baron de Vauvert, l'aînée. Sophie, épousa le marquis de 
Cabrières; la jeune. Henriette, le baron de Lisleroy'. 

Le président Jean-Maurice Heinaud eut trois Kx-libris successifs que l'on 
retrouve collés l'un sur l'autre sur quelques livres provenant de sa belle 
bibliothèque. Le plus ancien, gravé par Thuberl, artiste de Montpellier 
(lig. V|, représente un écusson ovale sur un cartouche du xvm e siècle, portant 
pour armes : D'azur, au chevron d'or, accompagné de trois colombes d'argent 
tenant dans leur bec un rameau (f olivier, et surmonté d'une couronne com- 
tale, avec l'exergue : ex libris reinaviu. A droite et à gauche de l'écu sont 
gravés des attributs divers, figurant la musique, la navigation, le commerce, 
la justice, la lecture, l'archéologie, précédés de l'exergue : vtilk dvlci. 

I. C" Kdgnnl de Itelincourt, Histoire de la maiton deOMa*. Gi. iu-K». 
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Figure VII 
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Le second, qui reproduit les mêmes attributs et les mêmes armoiries, mais 
dans une distribution différente,* été gravé par Brupacber ; l'écu ovale a pour 
tenants deux sauvages nus, armés de leurs massues, et porte une couronne de 
marquis (figure VI). 

Le troisième Kx-lihris 'ligure VII) est composé d'un écu piriforme un peu 
incliné sur un cartoucbe rocaille, aux armes : D'argent, au cœur d azur 1 
coupé par une bande d argent portant le mot FIDE, au chef de gueules 




Figura VIII. 



chargé de trois étoiles d'argent. Supports, deux licornes. Couronne de 
marquis. Pourquoi cette différence d'armes dans les trois Kx-libris du prési- 
dent Heinaud ? Nous ne pouvons l'expliquer. 

Les Heinaud de GérutS. — La famille de Gênas, dans laquelle entrait, en 
1760, Jean-Jacques-Maurice Heinaud, en épousant l'héritière de cette maison, 
était une des plus anciennes de la province. Originaire du Daupbiné, elle se 
fixa aux environs de Nîmes, où elle possédait la seigneurie de Beauvoisin, 
plus tard la baronnie de Vauvert, par suite du mariage de Louis II de Gênas 
avec Suzanne d'Aulhevillc, seule héritière des d'Authevillc de Vauvert. 

Après son mariage, Jean-Jacques-Maurice Heinaud, baron de Gênas, qui 
était un lettré, membre de l'Académie de Nîmes, fit graver un fer à dorer 
(figure VIII) pour orner les plats des livres de son immense bibliothèque, aux 
armes des Gênas : Ecartelé aux 1 et 4, d'argent au genêt de sinople boutonné 
dor; aux S et S de gueules à r aigle éployée d argent becquée et membrée 
d or. L'écu surmonté de la belle devise : pou h LA poy, ma mie, mon hoy. 

Au-dessous est reproduite la médaille que François de Gênas, général des 
finances de Louis XI, fit graver pour marquer sa reconnaissance envers le 
roi, qui l'avait comblé de bienfaits, et sur laquelle on lit : je suis content. 

Cette bibliothèque, comprenant primitivement les livres de Pierre Guiraud 
et du président Heinaud, s'augmenta vers le milieu du xviii* siècle de ceux 

i. Le cœur devait être de gueules, le graveur a dû se tromper. 
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1res nombreux de l'avocat Hargelon qui fil les Heinaud ses héritiers. De no» 
jours elle esl possédée par M. le C" Edgard de ttalincourl qui ne cessa de 
l'augmenter par ses achats; elle compte près de 7.(100 volumes. 

Monseigneur de Cabrières a tout récemment fait exécuter d'après une pièce 
ancienne un autre Kx-lihris reproduit i figure IX;, en lêle duquel il a inscrit sa 
devise : non iivmohk tkhh.*: vigeuit, et se serl souvent pour ses lettres privées 




Figure IX. 



el ses cartes du bel Ex-libris de son arrière-grand-père : da laboiiem dabo 
frvctvs, reproduit page 117. 

Nous terminerons en remerciant Monseigneur de Cabrières qui ayant fait 
exécuter à ses frais les clichés de ces Ex-libris, les a mis gracieusement à la 
disposition de la Société pour illustrer notre article. 

pROIPIH Falcairolle. 

Archiviste de la ville de Vauverl. 



Messire Potot, bnilli de Malain [dernier numéro, page //£), ne serait-il 
pas Jean l*otot , avocat au Parlement de Bourgogne en 1669 et 1703, 
portant d'azur à 3 poteaux d" or (Armoriai général), ou son fils Y 
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LES KX-MBRIS 
DE M. J.-H. VERVLIET 



S^«£«£lft. OXSIEUH VERVLIKT, l'aimable et érudil collègue anver- 
'm\ sois qui fui un des fondateurs de notre Société et l'un de 
ceux qui les premiers firent l'envoi de leur Ex-libris pour 
jt« la collection de nos Archives, possède huit marques dif- 
férentes qu'il a fait exécuter successivement pour les 
nombreux volumes composant les diverses parties de 
son importante bibliothèque. Car cet infatigable travailleur dont les jour- 
nées se passent au milieu des labeurs incessants d'une banque, a trouvé 
moyen de s'occuper encore d'une façon très active de plusieurs genres de 





collection qui nécessitent une attention soutenue, ainsi qu'on va pouvoir en 
juger. Au cours d'une visite que nous eûmes le plaisir de lui faire à l'automne 
dernier, M. Vervliet a eu la gracieuseté de nous autoriser à reproduire dans 
notre revue ceux de ses Ex-libris qui nous plairaient le plus, et d'en mettre 
les clichés à notre disposition, ce dont nous le remercions d'autant plus sin- 
cèrement, que des circonstances indépendantes de notre volonté nou9 avaient 
jusqu'à ce jour empêché d'en profiter. Nous avons choisi deux sujets presque 
opposés : la jeune lectrice et le vieux savant, mais ayant chacun son cachet 
particulier bien approprié aux ouvrages pour lesquels ils ont été exécutés. 

Avant de nous en occuper cependant nous dirons quelques mots des deux 
premiers Ex-libris que M. Vervliet s'était fait faire en 1880 ; presque tous nos 
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lecteurs doivent les |>osséder par échange, néanmoins nous les reproduisons 
ici. Ayant toujours aimé les livres non pas en bibliomane pour leur 
nombre, mais pour leur contenu et leur utilité, M. Vervliet à cette époque 
avait acquis déjà de nombreux ouvrages de travail, pour lesquelsil fit exécuter 
les deux lithographies de dimensions différentes appropriées à celles des 
volumes. Le plus grand est essentiellement llamand et anversois; flamand par 
le style, anversois parles armes d'Anvers* et les masses surmontées de mains 
appaumées. La main est pour ainsi dire l'emblème spécial delà ville d'Anvers: 
nombre des monnaies de cette cité l'ont comme marque monétaire. Les 
sceptres ou masses que dans le9 grandes cérémonies les huissiers portent 
devant les haut» dignitaires sont surmontés de ce signe symbolique. Ici les 
sceptres sont l'emblème de la puissance de la ville. Le petit génie lisant 




appuyé sur un pupitre placé au milieu d'une bibliothèque, représente le tra- 
vail qui nourrit, orne l'esprit ; les guirlandes de fleurs et de fruits sont dans le 
même ordre d'idées une allusion discrète aux heureux résultats qu'il produit. 

Le plus petit est exécuté dans le même style, c'est d'une autre façon l'ex- 
pression de la même idée : l'étoile scintillante qui le domine rappelle que la 
science répand la lumière et élève les idées par l'étude des livres, auxquels 
l'Kx-libris est destiné. — Il y a eu deux tirages de ces lithographies : le premier 
n'a ni date, ni signature; le deuxième porte au-dessous du dessin à gauche, 
Jos R. se. . . 1880. . ; adroite, J.li.V. inv. ' Jos. Ralinck sculpsit J.B. Ver- 
vliet invenit). 

L'élégante composition que nous donnons ici tirée hors texte en simili- 
gravure, et représentant une jeune femme qui prend un livre sur les rayons 
d'une petite bibliothèque, a été exécutée en 1900 par M. J. Janssens. Cet Ex- 
libris est plus spécialement destiné aux livres de choix, éditions de luxe, ctaux 
ouvrages sur les Beaux-Arts auxquels viennent se joindre des cartons renfer- 
mant plusieurs milliers de gravures. I*a devise qu'on y lit : libri mei optimi 
nmici, est le complément de celle que notre collègue s'était choisie il y a 
trente ans : atnor scientiœ. 

1 !.e Manon <!<• lu ville d'Anvers est : De f/ueulc* à une enceinte de ville d'aryent accom/taynte 
en chef de deux mains a/</mum<Vji, celle de dexlre /mmi«V en bande, celle de *ene*lre /Htsc* en barre, 
et auui d'aryent. 
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D'un genre tout autre, avons-nons dit, la pièce reproduite ci-dessous et 
due à M. T. Jacobs. Dans un cabinet de travail aux rayons chargés de livres, 
elle représente un vieux savant attablé devant un in-folio non moins vieux 
sans doute : elle est bien appropriée à la portion de bibliothèque pour 
laquelle l'artiste l'a composée, c'est-à-dire pour les ouvrages de bibliographie. 
Si cet Ex-libris n'a été exécuté qu'en 1903 la collection à laquelle il est des- 
tiné date de 1873, « bien que possédant des milliers de livres de toute nature, 
« nous disait M. Vervliet, ceux relatifs à la bibliographie m'ont toujours 
« intéressé d'une façon spéciale; et la vue de celte vignette présente encore 
« pour moi cet intérêt particulier qu'elle me rappelle les moments heureux 
« passés parmi mes livres dans le silence de mon cabinet d'étude ». 




A peu près dans le même genre que le précédent. l'Ex-libris pour les ouvrages 
de numismatique représente un collectionneur examinant une médaille. 
Celui destiné à la pressophilie ' devait naturellement montrer un journal, des 
fils télégraphiques, etc... C'est ce que l'on voit dans un encadrement orné de 
livres et de plumes. — Les deux autres Ex-libris qui sont destinés au 
Folklore ont pour objets principaux des gnomes, des lutins et autres sujets 
de légendes. La collection d'ouvrages relatifs au Folklore auxquels ils 
sont destinés a été commencée vers 188i. Pendant douze ans (c.-à-d. de 
1889 à 1900), M. Vervliet a publié une revue flamande de folklore : 
Onjt Volfisleven (Notre vie populaire) ; puis un gros volume de contes popu- 
laires du pays flamand; quelques brochures; un ouvrage en trois volumes 
relatif au folklore du lirabanl septentrional, dont le manuscrit rédigé par un 
vieillard lui avait été confié pour être revu et corrigé. Tous ces ouvrages ont 
été publiés en collaboration avec un ami qui travaille avec M. Vervliet au Dic- 
tionnaire du dialecte anversois (ville d'Anvers et Campine anversoise). dont 



I. Notre collaborateur M. Vervliet est le fondateur d'une revue spéciale que nous a vous annoncée 
plusieurs fois sous le titre Là Piicssk PwiWM fcf. 
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(> volumes grand in-H° ont paru sous les auspices de l'Académie royale fla- 
mande, et donl le dernier est sous presse. On voit que l'existence de deux Kx- 
libris pour le folklore est largement justifiée, ils sont dus aussi à M. T. Jacobs. 
— Nous ne nous étendrons pas davantage sur la composition de ces derniers 
Kx-libris, noire collègue M. J.-B. Vervliet étant tout disposé à en faire 
l'échange contre ceux des personnes que cela peut intéresser. 

D r L. RoULAND. 



EX-LIBRIS 
CADET DE GASSIGOURT 

ANS quelques collections il existe un Kx-libris Louis XVI, mesu- 
rant 0 m 078 sur 0 m 066, représentant une draperie posée sur un 
socle soutenant les armes de France. Sur la draperie est l'in- 
scription suivante : Kx-libris Ludovici-CIaudii Cadet Castrorum 
Régis et exerciluum antea Pharmacopei Primarii & Regia 

Scientiarium Academia &c 

Le propriétaire de cet Kx-libris était Louis-Claude Cadet de Gassicourt, né 
à Paris le 21 juillet 1731, deuxième fds de Claude Cadet, chirurgien de 
l'Hôtcl-Dieu. 





La famille Cadet était originaire des environs de Troyes; Claude fut le pre- 
mier qui vint s'établir a Paris. Louis-Claude, son fils, prit le nom de Gassi- 
court, de l'endroit où il avait été élevé, petit coin de terre situé à peu de 
distance de Mantes-la-Jolie. Il fut placé par les soins du marquis de Saint- 
Laurent et de M. de Soz/.i au collège des Qua Ire-Nations. Puis il entra comme 
élève chez Claude-Joseph Geoffroy; de là, il passa chezChamousselelGrignon. 
A 22 ans, il fut nommé premier garçon à l'Hôtel des Invalides, et peu après 
apothicaire-major. 

Kn 1757, il fut examinateur des apothicaires destinés aux hôpitaux de 
l'armée, puis inspecteur des hôpitaux sédentaires des armées françaises en 
Allemagne. Kn 1759, élu membre du collège de pharmacie, il est nommé en 
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1762, apothicaire-major de l'amure du Prince de Beauvpau en Espagne. 
Après la paix, il reçut la charge de commissaire du Roy pour la chimie, à 
Sèvres. Enfin il s'installa comme pharmacien, 105, rue Saint-Honoré. En 
1766, il devint membre de l'Académie Royale des Sciences, puis des Acadé- 
mies de Toulouse, de Bruxelles, de Lyon (1772). 

H écrivit beaucoup, et ses ouvrages lui valurent une juste renommée. Sa 
Majesté Louis XV l'honora d'une estime toute particulière. Louis-Claude était 
aussi l'ami de Macquer, Railly, Lavoisier, Condorcel, Vicq d'Azir, Coulomb, 
Parmentier, Lalande, Fourcroy ; des ducs de la Rochefoucault, de Chaulnes, 
de Richelieu; des marquis de Beauvcau, de Paulmy, etc.... 

Il mourut le 10 octobre 1799, laissant de son mariage, contracté en 1761, 
avec Marie-Thérèse Boisselet, un fils, Charles-Louis Cadet de Gassicourl, né le 
23 janvier 1769. Charles-Louis commença ses études au collège de Navarre, 
il fit sa réthorique au collège Mazarin. Reçu avocat en 1787, il plaida un peu, 
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et rima quelques vers, péchés de jeunesse vite oubliés. En 1788, il épousa 
Madeleine-Eélicie Baudet. 

Pendant la Révolution, commandant de la Carde nationale et président de 
la section Le Pelelier, il eut le bonheur de sauver la vie à plusieurs personnes; 
mais ses actes le firent dénoncer comme contre-révolutionnaire et il fut 
condamné à mort le 17 vendémiaire; heureusement il put se sauver en Rerry. 

La pharmacie de son père ayant été vendue après la mort de ce dernier, il 
devint l'élève de Fourcroy et de Vauquelin et pharmacien deux ans après. 
En 1806, il eut l'honneur d'être nommé secrétaire général du Conseil de Salu- 
brité publique et plus tard pharmacien de Napoléon I er . Il fut créé chevalier 
de l'Empire par lettres patentes du 15 juillet 1810 et chevalier de la Légion 
d'honneur en 1815. Il mourut le 21 novembre 1829. Napoléon lui avait 
concédé les armes suivantes : D'argent, au palmier de ainople fruité (for, 
adextré et senestré de deux rejetons de même, celui de dexlre plus élevé, 
à la Champagne de gueules chargée du signe des chevaliers non légionnaires, 
qui est un annelet d'argent. Livrée aux couleurs de Vécu. Ci-dessus nous 
reproduisons ces armes d'après un fer à dorer que son arrière-petit-fils. Clé- 
ment-Félix-Léon Cadet de Gassicourt, a fait graver pour marquer les livres 
de sa bibliothèque, ainsi que deux cachets de Charles-Louis qui nous ont de 
même été communiqués par celui-ci : le n° 1 date de l'Empire, le n° 2 a été 
fait sous la Restauration. 

Baron nu Rouhe ue Paulin. 



LIVRE AUX ARMES 



DE VITAL I S DE LESTANG 
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ITALIS DE LESTANG, né le 23 avril 1588, au Malézieu dio- 
cèse de Mende), fut successivement docteur en théologie de la 
Faculté de Paris, évéque d'Kphèse in partibus et coadjuleur de 
son oncle, Christophe de Lestang i'16I5); au décès de ce dernier, 
il devint évéque de Carcassonne de 1621 à 1652 et mourut à 
son château épiscopal de Villalier, près Carcassonne, le 30 septembre 1652. 
Elevé avec beaucoup de soin par son oncle, Christophe de Lestang, qui occupa 
le siège épiscopal de Carcassonne de 1603 à 1621 , ce prélat fut un lettré et un 
très actif administrateur. On trouvera des détails à cet égard dans : de Vie. 
Chronicon Episcoporum Ecclesiie Carcassonis, p. 292. — Yiguerie, Annales 
de (Carcassonne, t. I. p. 103. — Mahul, Cartulaire de Carcassonne, t. V, 
p. 400. 





Plusieurs livres lui furent dédiés par des écrivains contemporains. Nous 
trouvons notamment : Antoine de Lor, docteur en théologie : Sermons salu- 
taires pour tous les jours du Carême. Thoulouse, Pierre Bosc, 1623, 2 vol. 
in-8; chaque volume porte un très beau frontispice avec les armes du prélat. 

Il est assez difficile de savoir si la bibliothèque de Mgr de Lestang fut 
nombreuse; mais les exemplaires dont nous avons pu établir la provenance 
sont intéressants : reliure pleine en basane claire, tranches dorées; beaucoup, 
suivant un usage assez usité à cette époque, ne portent pas de litre au dos ; 
sur le plat, un simple filet, et, au milieu, un fer ovale formé par la réunion de 
deux palmes en sautoir. Très rares sont les exemplaires portant des fers 
armoriés. 



- 127 - 

Ici il s'agit d'un petit in-i° : iV. Caussini T retenus e S. J. De Eloquent™ 
sacra et humana Libri XVI, edilio sexta. Lugduni apud Antonium Valançot, 
1643. Le frontispice, entre autres inscriptions manuscrites, porte la suivante : 
« Ce livre m'appartient depuis qu'il me fut donné en l'an HH5 pour prix de 
la prose latine dans l'antienne (sic) église des H. II. pères Jésuites par Mon- 
seigr. Vital de Lestant/, evesque de (Jarcassonne, d'heureuse mémoire. Mal- 
pel Hect(eur) de Montolieu, 1083. •> 

Si le volume lui-même est complètement intact, (lu frontispice aux tables, 
(il y a même quelques témoins;, la reliure a souffert. Klle ne porte aucun 
ornement particulier en dehors du fer ovale aux armes du prélat : Kcarlelé : 
aux 1 et 4 d'azur, à deux poissons d'argent, en chef à trois croix du Saint- 
Esprit posées de champ; aux S? et 3 de sable à une monlat/ne tf or; sur le tout 
dargenl à une fasce de gueules accompagnée de trois trèfles de sinople posés 
deux en chef et un en pointe. L'éeu est surmonté de la mitre, de la crosse et 
du chapeau ; il est entouré de la cordelière a houppes et du cordon du Saint- 
Esprit. 

Ces armes sont identiquement celles que d'Ilozier : Armoriai général, 
bureau de Mirepoix, attribue à Guillaume-Joseph de Leslang, baron de Celles, 
petit-neveu et héritier de l'évêquc Vilalis. sauf les trois croix du Saint-Ksprit, 
sur lesquelles il est muet. L'évêque Christophe de Leslang ne les mettait pas, 
non plus, dans son blason. Nous les avons qualifiées Croix du Saint-Ksprit 
parce que le dessin ressemble étrangement à celle du collier d'ordre ; mais on 
pourrait tout aussi bien les prendre pour des croix de Malle. Sur la pierre tom- 
bale des de Leslang, à Saint-Nazaire-de-Carcassonne, elles sont devenues de 
simples croix grecques m^m. Nous livrons ce petit problème à la sagacité des 
lecteurs des Archives. K 

Baluzc ( lïfte Paparum Avcnionensium, t. I, Xota>, col. 93o) a donné la 
généalogie de la maison de Leslang. Gaston Joi.hdanne. 

— -*■♦<*• 

L'altondance des matières nous force de remettre aux numéros suivants 
plusieurs articles, questions, réponses, etc. 



QUESTIONS 
TOLEDO OSORIO ... ? - (N« 303.) 

Kn haut de la page 372 du tome II de son Xouvel Armoriai du Bibliophile, 
J. Cuigard a fait reproduire un fer de reliure qu'il attribue au cardinal Ferdi- 
nand Toledo-Osorio, né en 1520. 

Sans être grand clerc en matière héraldique, on peut, du premier coup 
d'œil, se convaincre que cette altribution esl inadmissible. D'abord, la pré- 
sence de hachures dans l'écu, le style du cartouche et la disposition des 
ornements extérieurs sont autant d'obstacles à ce que le dessin du blason soit 
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de l'époque de la Renaissance. Puis, un cardinal, au xvi e siècle, n'aurait pas 
manqué de faire figurer dans ses armoiries le chapeau à larges bonis, 
emblème de sa dignité. Mais il y a mieux encore : nous possédons un marty- 
rologe romain relié en veau aux mêmes armes dan9 une couronne de laurier. 
Or ce volume a élé imprimé à Douai, chez Balthasar Bellèrc, en l'an 1600. 
Il est fort probable que, à cette époque, le cardinal Ferdinand Toledo-Osorio 




n'était plus de ce momie et, même en admettant qu'il ail fini centenaire, il 
n'a pu faire marquer ses livres avec un fer de style Louis XIV. 

N'ayant pas trouvé de généalogie complète des Toledo, nous n'avons pas 
réussi à découvrir pour quel membre de cette famille a été exécutée la reliure 
de notre martyrologe. Sans doute la solution de cette question ne sera qu'un 
jeu pour nos confrères espagnols. R. Richebé. 

RÉPONSES 
WEDBBRG — N" 271; 11" année, page 110.] 

Je possède aussi un exemplaire de celle vignette que le hasard m'a fait 
acheter dernièrement dans un petit lot d'Kx-libris non héraldiques collés par 
quatre sur la même feuille. Au-dessous de celui-là se trouvait la note manu- 
scrite suivante : <■ (Conseiller de juslicc. Bibliophile versé dan9 la science 
» numismatique. » Ce titre de conseiller de justice que je souligne à des- 
sein n'existe pas en France, et me paraît devoir être allemand. 

C. D. Hesling. 

Le petil Fx-libris J.-O. Wedberg l'en lithographie) est suédois. Son pro- 
priétaire Jehan Otlo Wedberg ancien membre de la Cour Suprême du 
Royaume à Stockholm, est né dans cette ville en 1826. C'est un bibliophile 
et un numismate éminenl qui possède la plus grande collection d'Fx-libris 
en Suède actuellement. (Voir Svenska Ribliotek och Fx-libris, IV : M6.) 

C. M. Carlaxdeh. 



Le Gérant, F. Carême. 



MAÇON, PltOTAT KIlfcllE», IMPHIMKUR5. 




ESSAI DE CATALOGUE DESCRIPTIF 

DES EX-LIBRIS 

ET FERS DE RELIURE FRANÇAIS 

ANONYMES ET NON HÉRALDIQUES 

paix 

M. J.-C. WIGGISHOFF 

~~ LORSQU'UN collectionneur a mis la main sut- 
un Ex-libris anonyme son premier soin, nous 
allions dire son premier souci, est de recher- 
cher le nom de son propriétaire primitif. 
Qu'est-ce en effet qu'un Ex-libris dont le nom, 
dont la personnalité du possesseur restent 
inconnus?... Ce n'est plus qu'une vignette 
n'offrant d'autre valeur que celle de son exé- 
cution matérielle si elle en a, et si elle n'en a 
point ce n'est plus qu'une image quelconque 
sans intérêt. Quand dans la composition d'un Ex-libris anonyme se trouvent 
des armoiries, les meubles de celles-ci aidant, nos collègues versés dans la 
science du blason arrivent, et quelquefois non sans peine, à en trouver la 
provenance ; mais pour un Ex-libris non héraldique le problème est encore 
plus ardu ; là, rien pour ouvrir la voie, rien pour amorcer la recherche : pour 
arriver à le résoudre, on ne peut plus compter que : 1° sur des indications 
plus ou moins fortuites, comme des Ex-dono, dédicaces, notes manuscrites, 
ou autres inscriptions mises dans les livres ; 2° sur des renseignements 
fournis de mémoire par quelque libraire complaisant et érudil ; 3° enfin sur 
des attributions plus ou moins précises, éparscs dans quelques collections 
anciennes. Remonter à ces différentes sources nécessite des démarches, des 
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investigations assez longues, devant lesquelles recule plus d'un amateur. 
C'est pénétré de cette idée, et tenté par cette espèce de chasse au docu- 
ment imprévu, autant que par le plaisir de faciliter les recherches à nos 
confrères, que nous avons, il y a déjà longtemps, conçu le plan et com- 
mencé à recueillir les éléments d'un catalogue des Kx-lirhis anonymks 
français non héraldioues, à l'aide duquel on pût trouver assez rapidement 
la provenance d'une pièce anonyme. 

Personne mieux que moi ne sait comhien ce travail est incomplet; mais tel 
qu'il est, il pourra néanmoins rendre quelque service aux amateurs d'Kx- 
libris qui regrettent souvent de posséder un trop grand nombre de pièces 
privées d'identification. 

MM. le comte de Bizemont, D r Bouland, P. de Grauzat. de Vismes, P. Dor. 
Ed. Engelmann, comte de Manuel, feu L. Mar, Maignien, II. Masson, L. 
Quanlin, comte de Hégis, Salleron, de Sartorio, M. Tourneux, et ceux que je 
m'excuse d'oublier, ont bien voulu me fournir des renseignements, ou m'ouvrir 
leurs» portefeuilles, je leur en adresse ici mes bien vifs remerciements. 

J'ai écarté quelques pièces dont l'attribution me paraissait douteuse, il en 
restera peut-être encore dans ce cas, pour lequel, je, l'espère, on voudra bien 
être indulgent. 

On cherchera d'abord dans la table alphabétique, la légende ou devise; à 
son défaut, le monogramme ou chiffre, en ayant soin, au préalable, de le 
décomposer et d'en rétablir l'ordre alphabétique. A défaut de légende ou 
de chiffre, on cherchera le nom du graveur, et, s'il n'existe pas, en fin de 
compte l'objet principal du sujet. 

Les fers de reliure, dont bien souvent la description n'a pas été faite « de 
visu », mais sur des reproductions de l'Ahmorial or Bibliophile, de Guigard. 
des Anciennes bibliothèques, de A. Franklin, ou d autres ouvrages de biblio- 
graphie, ne portent pas de mesures, qui auraient risqué d'être inexactes. 

ABEILLE, avocat au Parlement de Bretagne, xvui* siècle. — Une abeille. (Fer à dorer.) 
ADVIELLE (Victor), homme de lettres, à Pari», f 1904. — Un cœur et une plume d'oie 

entourés des mots : Guide-moi toujours. iFer de reliure.) 
ALBRET (Diane-Françtita d';, abbesse de Sainte-Croix de Poitiers. — Monogramme 

I). D. F. entre deux palmes et sommé d une couronne ducale de laquelle sort une crosse. 

xvii" siècle. (For do reliure.) 
ALEXANDRE Barthélémy:, recteur de l'Université de Heims. f 1584. — Lettres B. A. 

séparées par une lige d'arbuste surmontée d'une couronne fleurdelysée. (Jadarl, Ae* 

bibliophiles rènuri*. ■ 

AMELOT DE CHAILLOU (J.-J.j, intendant des tinances, xviu' siècle. — Monogramme 

A. C C. I. sommé d'une couronne ducale. ! Fer de reliure.) 
ANCELET Emile . professeur de dessin à Saint-Quentin. • — Un cartouche renfermant les 

attributs du dessin el sur lequel sont assis deux amours tenant des palmes près d'un 

médaillon portant les initiales K. A. Au-dessous, croix d'ordre, avec les mots A* frullo 

del trabajo. Signé : E. Aneelet. 49 X JO'. (Collection L. Mar.) 
ANDRÉ (Alfred), banquier, bibliophile, à Paris. — ChitTre composé de deux A lleuronnés, 

enlacés, et chargé d'un A romain azuré. Double filet circulaire, impression rouge. 

diam. -2b mm . (Collection Kd. Fngelmann.) 
ANGLETERRE Henriette d\ duchesse d'Orléans, xvii" siècle. — Monogramme H. A. 

monté d'une couronne Hcurdelysée. Fer de reliure. ! 



i dm Ex liliris xrml donnée* en millimètres 
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ANGODLÊME Marguerite d'), sœur de François 1". — 1" Lettre M majuscule romaine 
sommée d'une couronne ducale fleurdelysée. ( Fer de reliure.) — 2° Monogramme composé 
île deux lettres M, dont l'une inversée. (Fer de reliure.) 

ANNE D'AUTRICHE, reine de France. — Monogramme composé de deux A A, dont l'un 
inversé. (Fer de reliure.) 

ANSART (Sélim), chef de la police municipale de Paris. — 1° Chiffre composé des six 
lettres de son nom azurées et enlacées dans le même ordre; au-dessous et séparément, les 
armes de la ville de Paris, 108 X 52. — *i° Même monogramme sans les armes, avec 
filet d'encadrement. 62 X 60. (Collection de la Société des Collectionneurs d'Kx-libris.) 

vç 




ARNAULDET (Paul), bibliophile. (Bibliothèque vendue en 1878.) — l'n livre ouvert portant 
le monogramme A. P. et sur lequel brochent en formant encadrement les mots : .Xunquam 
amicorum. Signé : Bi'racquemond). 67 X 56. Collection H. Masson.) 

ARNOULT ''Ernest;, juge au tribunal civil, llcims, -j- 1853. — l'ne pomme d'or (enseigne de 
ses ancêtres), et une loque de magistrat avec les mots Souvenir et Ksf>êrunve, séparés par 
le nom Reimx. Inscription : J. B. Kr. A. :Jadurt. />* bibliophiles rémoii.) 

ARTUS Maurice), libraire à Paris. — l'n écu de fantaisie traversé d'une bande noire sur 
laquelle se détache en blanc un amour chevauchant un porc, et deux livres, l'un fermé 
portant le monogramme A. M. . r >ô y. 11. '.Collection WiggishofT.) 

ASPREMONT Marie Louise d'j, duchesse de l-orraine. — Semis d'un monogramme composé 
de deux M, dont l'une inversée, alterne avec une croix de Lorraine. (Fer de reliure.) 

ADBOYER. avocat. — Monogramme composé des lettres A U E O R L" Y, les unes évidées et 
les autres noires dans un cartouche entouré d'un cadre circulaire portant la légende Quid 
ad me referl trila via non inaislo. Diam. 10*»"". .Collection de C ni tua t.' 

AUDENET (Adolphe), bibliophile. Bibliothèques vendues eu 1841 et 1874.)— \" un écus- 
son portant le monogramme A. A. en caractères romains, accompagné de trois étoiles. 
(Fer de reliure.) (Collection II. Masson.) . — -2" F,x-lihris semblable. 38 X 35. 
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AUDIFFRET-PASQOIER Duc A'k — Monogramme A PP. l'A dans un double P sommé d'une 
couronne d'où sort une flèche. Au-dessus l'inscription : Château de Sassy. 63 X 29. 
Bibliothèque nationale.) 

AL'FFAY i Comte Alfred d"). — Deux A gothiques sommés d'une couronne de comte. (Fer 
de reliure.) 

AUGUSTINS DE METZ Le»'. — Un e<rur enflammé percé de deus flèches en sautoir, la 
pointe en bas. Fer de reliure, i 




AUMALE Henri duc d'i, fils du roi Louis-Philippe. — I" Lettres gothique» il 0, sommées 
d'une couronne ducale. (Fer de reliure. — 2" Monogramme H. 0. traversé par une épéc 
la pointe en haut et sommé d'une couronne fleurdelisée, au-dessous la devise : J'atten- 
drai. (Fer de reliure.) — 3° Monogramme H. O. traversé d'une épée la pointe en bas, 
sur un fond en losange. — 4* Monogramme IL O. sommé d'une couronne fleurdelisée. La 
barre de l'H portant un lambel. — 5" Monogramme 11. O. surmonté d'une couronne 
ducale dont le bandeau est entouré de feuilles «le chêne. (ArcA. de la Swiêté des Collec- 
tionneurs d'Ex-lihrit.) (Voir aussi page 161, en bas.) 




AYLÉ (Frédéric), industriel à Sarcelles (Seine-el-Oise i. — Monogramme composé des 
lettres A F L Y gothiques blanches, sur un fond criblé, dans un cadre en forme d'en- 
seigne. 64 X 43. (Collection Ed. Fngelmann.) 

BADILLÉ Georges , banquier à Fontenay-le-Comte. — Un grand livre debout: sur la 
marge supérieure est assise une petite folie montrant du doigt les lettres B G enlacées 
sur le plat du volume: le tout encadré par un grand G sur le plein duquel on lit : est ma 
toquade. Signé Stern., graveur. 61 X 51. (Collection de Uiremont.) 



< 
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1AILLIEU {M"*}. — La titulaire assise lisant, dans sa bibliothèque; en haut, a droite, 
chiffre B. L. Signé : F. Vernon del. Emile Sulpis sculp. 94 X 58. (Collection de Bi»e- 
monl.) 

BALATHIER DES NOYERS Baron de), f en 1819. - Monogramme B. I). N. (Fer <lc reliure.) 

BALÊZEAUX (E.ï. — l'n écran surmonté d'un dragon et portant des caractères orientaux. 
Au-dessus : Ex-libri* E. B. Signé : Agry (ir. Paris. 58 X 46. (Collection Ed. Engelmapn.) 

BAPST Germain u orfèvre, bibliophile et homme de lettres. — I" Monogramme composé des 
lettres A B P S T. Au-dessous on lit : Ex-libris Germain. Filet octogone. 26 X 3». 
(Bibliothèque nationale.) — 2" Le même monogramme »cul. - 3 e l'n grand G romain ; 
dans l'intérieur, une fleur de lis florentine et les mêmes cinq lettres semées autour. Filet 
octogone. 57 X 55. (Collection de Bizemonl et Bibliothèque- nationale.) 

BARON L'abbé Henri-Toossainti. à Marseille, 1753-1830. — Médaillon ovale portant le chiffre 
IL B. T. en majuscules cursives fleuroiinée», surmonté d'un chapeau d'évèque. 89x71. 
(Collection Ed. F.ngclmann. ; i Voir ci-contre planche hors texte.) 

BARY (A. de), manufacturier à («uebwiller. — Pavsage vu par une fenêtre. Bibliothèque 
de la Prairie. Signé : A. Sleuert im\ et fecit. 89 X 61. l ArcA. de la Société de* Collec- 
tionneur* dEx-libri», t. VIII.) 




BASCHET Armand), littérateur. — Le lion de Saint-Marc sur une banderole portant les 

mots : Tibi pax marée. (Fer de reliure.) 
BAVIERE ( Marie-Anne-Christine-Victoire de), épouse du Grand Dauphin, fila de Louis XIV 

— Monogramme A. C. M. V, sommé de la couronne delphinale. (Fer de reliure.) 
BATARD (Charles), architecte à Lyon. — Un livre ouvert portant l'inscription : Ex-libri* 

C. B* r '' n° . Auprès, deux singes. Signé : P. Pascalon inv. del. P. Ad. Varin *c. 60X48. 

(Collection L. Mar.) 

BEAUCHAMP P. Robert da]. à Bordeaux. Lettres B. P. B. surmontées des mots : Ce que 

Dieu veull, dans un encadrement circulaire sur lequel on lit : Comme le lierre, je meurt 

où je m'attache. Diam. 'X) {Collection de la Société des Collectionneurs d'Ex-libris.) 
BEAU FORT (R. de). — I" Lettres gothiques B. B., dans un double filet rectangulaire 18 X 

20. — 2" Les mêmes lettres sommées d'une couronne «le comte, sans cadre. {Arch. de la 

Société des Collectionneurs d* Ex-libris, t. VIII.) (Voir ci-dessus.) 
BEAUHARNAIS Hortense de). — II majuscule romaine lleuronnée, sommée d'une couronne 

impériale. (Fer de reliure.) 
BEAONE (Ville dei. — La Vierge portant l'Enfant Jésus qui tient une grappe de raisin; dans 

un cadre ovale équarri par des coins azurés. Au-dessous, un cadre oblong et vide dans 

lequel se lit quelquefois l'inscription : Ville de Beaune. WÎ X 62. (Collection Ed. Engel- 

mann.) (Voir planche hors texte.) 
BEAUREGARD (Olivier), égyptologue. — Petit cartouche azuré sur lequel se détache en 

blanc le monogramme 0. B. Autour, deux branches de laurier. En bas, la légende : Ijenil 

et ardel 23 X 19. (Collection de Crauzal.) 
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BEAUVOIS-DEVADX André). — Chiffre A B D dans un écu entouré de livres. Au-dessous, 
une épée et un fleuret croisés avec la devise : Toujours la pointe au corps. 90 X 62. 
(Collection il. Maison.) 

BEN0I3T Albert), manufacturier a Reims. — Deux petits génies, l'un couché avec les 
mots : Carpe die m, l'autre se levant avec le mot : Excelsior. Cartouche portant le 
chiffre A B. (Jadarl, Les Bibliophiles rémois.) 

BENOIT (Arthur), à Berlhclming. — 1" Cartouche supportant des livres et une sphère et 
renfermant l'inscription : Liber in pvenis. Kn bas, le chiffre A. B. 39 X 32. — 2" Mono- 
gramme composé des lettres B K I N O T, surmonté d'une banderole portant les mots : 
At-ec le temps. Signé : Aglaûs Botwenne inr. sculp. 72 X 50. 




BENOIT Louis;. — Enfant nu, en faction, avec un fusil et une giberne devant une porte 
sur laquelle on lit Bibliolheca L. B. Signé : J. T. 55 X 34. 

BENOIT Arthur et Louis , à Berlhclming. — Étiquette portant en trois lignes l'inscription 
Bibliolheca Saargiwiana — Berlhclming. 2y X 58. (Collection de la Société des Collec- 
tionneurs d'Kx-libris.) 

BERALDI {M"" H.j, à Paris. — Monogramme H. II. M. dans un cadre ovale fleuron né. (Fer 
de reliure.) [Arch. de la Société des Collectionneurs d'Ex-libris, t. IV.) 




BERRT (Marie-Caroline, duchesse de). — Chiffre C. M. sommé d'une couronne lleurdelysée. 

72 X 55. (Fer de reliure. {Arch. de la Société des Collectionneurs d'Ex-libris.) 
BERTRAND (P.), imprimeur-libraire, à Paris. — Une médaille aux armes de l'Université 

de Paris. Avers cl revers. Devant, une branche de chêne enroulée d'une banderole sur 

laquelle on lit : Ex-lihris F. B., et au-dessous : Bibliopolte et typographi. Paris. t>2 X 

53. (Collection !.. Marri 
BIRON (M'"* Valentine,, Paris. Bibliothèque et objets d'art vendus en 1889. — Lettres 

B. I. H. O. N.,la 1" et la 2 r enlacées ; la P et la .V également. Sur un fond n*uré entouré 

d'une jarretière surmontée d'un lion issant. 08 X 'M\. (Collection H. Masson.) 
BIZEM0NT-PRONELÊ (Comte de). — Petit timbre octogone portant l'inscription 

A. G. P. B...I. 13 X 10. [Archives de l.% Société des Collectionneurs d' Ex-libris. t. Vil.; 
BOCHARD DE SARRON (Famille:. - Médaillon ovale azuré sur lequel se détache en blanc 

le chiffre B. M. S. surmonté d'un croissant et d'une étoile qui sont des pièces de ses 

armes. 48 X 37. ^Collection de Crauzat.j 
BOCHET. — Monogramme B. C. K. 11. O. T. entouré d'une bordure carrée ornée d'épines. 

Signé : Stern gr. 33 X 33. ( Bibliothèque nationale 
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BOGARB Jean , imprimeur à Douai, xvi* siècle. — Un cartouche dans lequel la vue d'une 
ville est surmontée d'un cœur volant. Au-dessus, un livre ouvert. Autour, la devisa.: 
Inquirit scientiam cor reclnm. (Fer de reliure.) (Collection Gruel.) 

BONAPARTE ( Pauline i, princesse Borghèse. — Chiffre B. P. dans un encadrement ovale 
dentelé. 11X7. (Fer de reliure.) (Collection Fd. Fngelmann.) 

BONNAMEN (R.). — Dans un filet en forme d'écu échancré, une tête do mort posée sur 
deux livres dont l'un est rongé par un rat et l'autre porte le monogramme K. B. ; au- 
dessus, la légende : Quic — engroigne ainsy sera c est mon plaisir. 60 X 41. (Collec- 
tion Aglaûs Bouvenne.) 

BONNEJOT (Dr), ù Chars, f 1896. — Portrait photographique (cravate blanche) entouré de 
filets grecs, 22 X 18. (Bibliothèque nationale.) 




BORDES l Adolphe |. armateur. — Monogramme composé des lettres B. D. F. <>. H. S. 

'M X -H. (Collection de Oau/at., 
BOTTÉE DE T0ULM0NT, -f 1890. — Monogramme carlovingien en forme de croix composé 

des lettres B. D. F. G. L. N. T. V. 22 X 19. i Archives de la Société de* Collectionneurs 

tf Ex-libris, t. X.) 

BOUCHER (D r Paul;, à Paris. — Chiffre B. B. P. P. Timbre humide. 15 X li. Collection 
Wiggishoff.) 




BOUDET (G. i. éditeur, à Paris. — Un page assis lisant. Au-dessous, un grand livre ouvert 

portant la légende : For mot a dilexi ; au-dessus, Ex-libris G. B. Signé : L. L. (Lebèguei 

88 X 62. (Collection L. Mar.) 

Voir tirage hors texte sur la planche originale, gracieusement prêtée par le titulaire. 
BOULAT (de la Meurthe). — Un chat assis sur des livres. Au-dessous, un feuillet sur lequel 

on lit : Ex-libris li. de U M. 78 X 57. Signé F. C. (Courboin). (Collection Wig- 

gishoff.) 

BOURBON f Catherine de), sa-ur de Henri IV. — Doux C. romains adossés et enlacés. (Fer 
de reliure.) 

BOURBON (Marie-Amélie de], reine des Français. — Lettres M. A. majuscules anglaises 
sommées d'une couronne royale fleurdelvsée. (Fer de reliure.) 

BOURET. — Un sphinx tenant un éventail sur lequel se lit le mot Ex-libris, et deux 
masques ; au-dessous, les lettres M. B. (M) X 55. (Collection Bouland.) 

BOURGEOIS (Armand), à Pierry (Marne). — Un amour tenant une draperie attachée par un 
bout à un cep de vigne aux branches duquel est suspendu un petit écusson portant iV\ 
Signé : Adolphe Varin, I88.'t. Filet. 72 X KM. 

Il existe des épreuves avec le nom sur la draperie. (Collection L. Quantin.) 

BOURGOGNE Marie-Adélaïde de Savoie, duchesse de). — Chiffre A. M. sommé d'une cou- 
ronne ducale. (Fer de reliure.) 
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BOUTON Victor), héraldiste. — 1° l'n écusson anliquc de.... a la bande de... dans un enca- 
drement circulaire, avec la légende : Je romps et ne plie pas. Diam. 2H mm . — 2" I>e même. 
Diam. '20*"°. (Collection de la Société des Collectionneurs d'Ex-libris.) 

BOUTENNE Aglaus . artiste graveur et bibliophile. — 1° Un livre flottant sur l'eau et por- 
tant un monogramme composé des lettres B E E X X 0 U V. Au-dessous, la légende 
ColUgebat : quis perficiel. Signé : llracguemond delet sculp. 1875.67 x M. (Collection 
de la Société des Collectionneurs d'Ex-libris) — '2' Petit timbre rond humide portant le 
même monogramme entouré des mots : Hoc est signum meu. Diam. l7 mm . (Collection 
Wiggishoff.) 

BRICHAOT Auguste i, Intérieur d'une coquille d'huitre sur laquelle est figurée le sujet de la 
fable L'huître et les plaideurs. 6."> X 66. 

Il existe des épreuves avec le nom dans l'angle supérieur. (Collection Wiggishoft".) 





BRISSART-BINET, auteur de Cazin, par un cazinopliile, h Reims. — Dans un écu, une 
église portée par deux anges. Au-dessus, banderole portant les mots Unam lime, et au- 
dessous, deux B. et légende : Omnia in labore. (Jadart, Les bibliophiles rémois.) 

BRUN (A.), libraire à Lyon. — 1" Dans un cartouche flanqué de deux femmes (la Foi 
et l'Espérance! un arbre portant un nid cl une banderole avec les mots Deus providebit. 
Dans l'encadrement, la légende : Travaille, prie, espère, surmontée des lettres A. B. 
Signé A. S. Steyert.) 43 X 36. (Collection Wiggishoff.) — 2 e Le même cartouche flanqué 
de la Foi et l'Espérance assises, la légende en haut; en bas, un puits surmonté du mono- 
gramme A. B. Une inscription nominative se trouve quelquefois séparée au-dessous. 
78 X 66. 

BRUN (L.'i, libraire à Lyon. — 1° Avers et revers d'une médaille grecque autour dosquels 
on lit les mots : Nobirulus. bibliopola. Ltigd. f#$7. Filet rectangulaire. Entre les deux 
médailles, signature .4. /?. fil) X 7t*. — 2" Un intérieur. Des livres sur une table, laquelle 
porte la même inscription que ci-dessus. Signé en haut : Lèopold Niepce. 120 X 8"2. (ArcA. 
de la Société des Collectionneurs d' Hx-libris, t. VIII.) 

BURCKARDT Charles . astronome, mort à Paris, 18.2."). — Chiffre penché C. B. dans une 
couronne «le fleurs. 32 X 35. Collection Aglaûs Bouvenne.) 

BURCKARDT Jean-Henri , antiquaire cl botaniste. — Intérieur de bibliothèque; au milieu, 
une statue de femme alimentant un serpent. A terre, attributs des sciences, numisma- 
tique, histoire naturelle. En haut, petit médaillon avec chiffre B. H. J. Signé : Gérard 
Scotin major sculp. Luteliie Parisior. Il ' ib. 131 X 80. 

Burckardt était Allemand, mais son Ex-libris est bien français. (Bibliothèque natio- 
nale.) 
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BDRET (Cornu de), à Fvreux. — Lettres R. B., surmontées d une couronne de comte. (Fer 
de reliure.) 

BORTY Philippe), critique d'art. Bibliothèque vendue en 1891. — 1° Une cigogne portant 
dans «on bec une banderole sur laquelle on lit : Fidèle et libre. (Fer à dorer.) — 
2" Monogramme compose des lettres B. R. T. V. Y. 1 1 XII. — 3" Monogramme P. B., 
le P. à contre-sens, en blanc sur fond noir, dans un cadra rectangulaire. 21 X 18. (Col- 
lection Maurice Tourncux.) (Voir ci-dessous et page 136.) 

CAILLAVET (M" ,e A. de). — L'n panier de Heurs dont l'anse est ornée d'un ruban et portant 
les lettres L. A. G. 30 X 20. (Collection de Crauzal.) 

CAMBACÊRÊS (F. -J. -Régis dej, archi-chancelier de l'empire. — Chiffre C. J. entre deux 
branchages; au-dessus, couronne d'étoiles. 72 X 55. (Fer de reliure.) (Collection 
Ed. Engelmann.) (Reproduit ci-contre, page 136.) 

CAPRON (F.), bibliophile. — Chiffre composé de deux F adossées et d'un C en blanc dans , 
un écu azuré et entouré de lambrequins. Sous le chiffre, la légende : Qusero. Signé 
//. Catenacci del, A Descaves sculp. 30 X 15. Bibliophile belge, mai* l'Ex-libris est fran- 
çais. (Collection H. Masson.) 




CARMES, de la place Maubert, à Paris. — Monogramme C. G., le C. à contre-sens (Grands 

Carmes). (Fer de reliure.) 
CARON (Pierre-Siméon), mort en 1806, fit réimprimer, au commencement du xix" siècle, à 

petit nombre, une douzaine d'ouvrages anciens, connus sous le nom de Collection Caron. 

Etiquette sur laquelle on lit : 

Af'acheter pour me lire 
CAR. ON s'instruit ainsi. 
{Arch. de la Société des Collectionneurs d'Ex-libris, t. VI.) 

CASTELLANE (P. de). — Chiffre double, style Louis XIV, C. P. dans un médaillon rond. 
Autour, la devise : Mai d'ounour che d'ounour s. En haut, couronne fermée; en bas, une 
banderole portant l'inscription : Bibliothèque de Paris. Gi X 62. (Bibliothèque 
nationale.) 

CATEDX (Louis). — Cartouche rocaille portant dans un ovale le chiffre C. L. Au-dessous, 
un buste, une équerre, un livre et un crayon. 61 x 48. (Collection «le Vismes.) 

GATEUX (Philippe), sculpteur, xviii» siècle. — Même composition avec le chiffre P. C. ( Col- 
lection L. Mar.) 

CERF (L'abbé Ch.), à Reims. — L'n cerf se désaltérant à une source. Au-dessus, devise : 
Desiderat. (Jadart, Les bibliophiles rémois.) 

CHABAS (F.), égyptologue. — Petit tombeau égyptien sur lequel on voit un C soutenu par 
des branches de lotus auxquelles sont suspendues trois croix d'ordres. Au-dessous, une 
banderole portant le mot : Labor. 27 X 28. (Collection Wiggishoff.) 

CHABEUF (Henri), archéologue à Saint-Seine (Côte-d'Or). — 1» Monogramme composé d'un 
H et d'un double C dans un cartouche accosté de deux anges tenant chacun un livre. Au- > 
dessous, sur une banderole : La bore et fide. Signé : Ed. Didron. 50 X 66. — 2° Un 
paysage traversé diagonalement par une plume d'oio autour de laquelle s'enroule la y 
légende : Ex-libris IL C. Divionensis et Sequanici. En haut, deux chaU; en bas, deux 
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bœufs. Signé : V. F. Filet. 82 X 69. iArch. de la Société des Collectionneurs d'Ex-libns, 
t. VII.) 

CBAMBORD Le comte de). — Lettre II, dont les jambages sont semé* de fleurs de lys et 

surmontée d'une couronne royale. {Arch. de lu Société des Collectionneurs d' Ex-libris, 
t. |.) 

CHAH PFLEORT (J. Fleury-Husson, dit). — En champ de blé dans lequel sont des fleurs. Sur 
le sol, un miroir portant le mot : Veritas. Au fond, vue de Laon. En bas, inscription : 
Fais ce que dois, quelquefois remplacée par le nom du titulaire. 84 X 68. (Collection 
Wiggishoff.) 




CHANU. — Livres amoncelés devant le nom rayonnant de Victor Hugo. Au-dessus, les 
mois Ex-libris suivis d'un chat et d'un nu grec. Signé : Aglaûs liouvenne. Filet, 66 X 46. 
(Collection L. Mar.) 

CHARITÉ, de Paris (Frères de lai. — Ovale en hauteur, entouré de rayons, au milieu duquel 
on lit en trots lignes le mot Charitas. (Fer de reliure.) 

Ne pas confondre avec les Minimes qui avaient la même marque, mais sommée d'une 
couronne royale. 

CHARLES IX, roi de France. — 1" Semis de chiffres 0 arabes, couronnés. (Fer de reliure.) 
2" Deux colonne* reliées par une banderole portant la devise : Pietate et justitia. Fer 
de reliure.) 

CHARLES X, roi de France. — Deux C enlacés, sommés d'une couronne fleurdelvsée. 

CHARTRES Robert, duc de , fils du roi l.ouis-Philippe. — Deux R adossées brochant sur un 
écusson antique sommé d'une couronne ducale antique. 

CHENAT Paul), artiste graveur. — Sur un livre ouvert, les mots : Mihi lantum, mihi tan- 
tum. Cadre très orné ; aux quatre angles, lettres C P enlacées. Signé : G. Huol. 56 X 56. 
(Collection de Bizemonl. 

CHÊRON Paul), de la Bibliothèque nationale, f à Sannois, 1881. - 1" Chiffre C P dans 
un cachet circulaire imprimé en bleu. En exergue : Cercando il vero. Diam. 20 mm . — 
2" En C, puis un héron. Dans le fond, les moulins de Sannois. [Arch. de la Société des 
Collectionneurs d' Ex-libris, t. VII.) 

CHRISTOPHE, sculpteur. — Petite gravure ovale; saint Christophe portant l'Enfant Jésus ; 
en haut, la date 187.") : en bas. les mots : Tu te nommeras Christophe. 42 X 29. (Collec- 
tion Aglaûs Bouvenne. 

CLADSSE DE MARCHAUMONT. maître des eaux et forcis de Bourgogne, f 1641. — Mouo- 
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gramme composé de deux M, donl l'une inversée, et de deux C fermée, enlacés. (Fer de 
reliure. ) 

CLÉMENT (Paol). — ChilTro C. J. P. dan» un cartouche rocaille. Encadrement, filet à angles 

abattus. 36 X 25. 
Estampage or sur cuir. (Collection Aglaiis Bouvonne.) 
CLOUZOT (L.), libraire à Niort : — I" Cartouche Renaissance dans lequel est inscrit un 

ovale portant un monogramme composé des lettres C L O 0 T U Z. Signé : O. de 

flocAfcbrunc) F. et inv. 90 X 70. — 2» Une réduction. 44 X 33. {Collection de 

Bizemonl.) 
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COHEN (Maorie*), ingénieur en chef des ponts et chaussées, j à Cahors, 1883, (Biblio- 
thèque vendue en 1881.) — Monogramme composé d'une M et de deux C, dont l'un à 
contre-sens, dans un encadrement orné renfermant les mots : Ilaud immemor. Impres- 
sion rouge, 23 X 23. (Collection H. M assoit.) 

COLBERT (J.-B.) (le grand Colbert. i — l u Chiffre double B. J., sommé d'une couronne 
ducale et flanqué de lauriers. Au-dessous, une couleuvre. (Fer de reliure.) — '2* Chiffre 

B. C. J., sommé d'une couronne ducale. (Fer de reliure.: 

COLBERT DE CROISSI. — Deux C fleuronnés, enlacés, dont l'un à contre sens. (Fer.) 

COLIGNY (François de}. — Un cu-ur enflammé dans lequel s'inscrit un monogramme com- 
posé des lettres A. C. C. V. (Fer de reliure.) 

COLLET Ênule . avoué à Paris. — En haut, une haie dont les branchages figurent le 
nombre 1000; en bas, une autre haie devant laquelle se voit un col de chemise. (Haie, 
1000, col, haie.) Banderole portant la légende : Aon liber sine libro. Signé : Derambez 
07 X 36. (Collection Wiggishoir.) 

COLLIN (Yves-Dominique ), graveur a Nancy, xviii 9 siècle (Attribué à). — Chiffre C. Y. dans . 
un cartouche Louis XV, au milieu do nuages. Signé : A A'ancy par Cullin graveur du 
feu Roy de Pologne, 17 70. 51 X 18. Collection Ed. Engclmanu.) 

COLMAR (Société littéraire de). — Une tige de rosier. Au-dessous : Tandem florescel. 
Signé : S 1 Quentin) inv. L. B. sculp. 8i X 6i. (Collection Ed. Engelntann.) 

COLMAR (Bibliothèque de lecture à). — Une femme assise au pied d'une colonne et lisant. 
A gauche, un jet d'eau. Au-dessus, l'inscription eu capitales italiques : Mes délasse- 
ment. 91 X 65. (Collection Ed. Engelntann.) 

COMBIER ..M""' Marie). — Un cartouche entouré de pensées et sur lequel se voit le chiffre 

C. M. A droite, voltige un petit amour portant une banderole sur laquelle on lit : 
Quand même ! 56 X 49. (Collection L. Mar. j 
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C0MBR0USE ( Guillaume), archéologue et numismate, f en 1873. (Kibliolhèque vendue la 
même année. — Monogramme en forme de croix. Au milieu, un 0; en haut. B E; en 
bas, V R; à gauche, C; à droite, Z (s); au-dessus, en une ligne cintrée : Perennilate 
Galliarum. 30 X 38. (Collection de lu Société de* Collectionneurs d'Ex-libris.) 

CONDÊ (Muée), a Chaniillv. — I-cs lettres M C séparées par un bâton péri on bande, avec 
au-dessus et au-dessous, une fleur de Ivs. { Arch. de l* Société de* Collectionneur* d'Ex- 
libris, t. II.) 

CONQUET (L.), libraire à Paris. — l" L'n moineau sur un monceau de livres supporté par un 
cartouche sur lequel on lit : Ouvre l'ceil. Signé : Giacomelli. 44 X 35. (Collection Wig- 
gisoff.) — -2" Ia> même, avec de» différences minimes et portant après la signature le» 
mois : à son ami Conquel. 

COPETTE L'abbé), .wni* siècle. — Dans un médaillon supporté par deux coqs, un autre 
coq fait... ce qu'indique les deux dernières syllabes du nom du titulaire. Au-dessous, 
la légende : Son sine murmure. 70 X 63. i .lrcA. de la Société des Collectionneurs 
d'Ex-libris, t. VII.) 

CORDIER Henri), professeur de langue chinoise. — Un petit cartouche entouré de cordes 
et couvert d'un gros caractère chinois. Au-dessus, les initiales H. C. Au-dessous, la 
devise : Je flâne donc je suis. Signé : Rap&rtier, inv. P. Ado. Varin se. 1880. 47 X 45. 
(Collection L. Mar.j 

CORDIER SOU VESTRE T.). — Cartouche architectural contenant un monogram me compose 
d'un F évidé et do deux C noirs, adossés et enlacé* ; au-dessous, l'inscription : pro filiis. 
Filet rectangulaire. 58 X 54. (Bibliothèque nationale.) 



C0URA0D. — Dans un écu se voit un coq fécondant une poule, et le soleil et la lune gri- 
maçants. En haut, dans une banderole, le mot Éclipse. En bas, l'inscription : Bibliothèque 
érotique, 1894. Signé : Henry-André inv. 90 X 66. (Collection Quantin.) 

COORCY (de). — Un arbre ombrageant une pierre levée sur laquelle on lit : YCROUC, ana- 
gramme du nom. En bas, sur une pierre, signature : .1/. A'. 47 X 37. (Collection de 
Bizcmont.) 

COUSIN i Charte» , bibliophile. (Bibliothèque vendue en 1891.) — 1° Etiquette dorée, estam- 
pée sur papier noir. Deux C enlacés. 10 X 10. — 2° Une petite vache rouge sur fond 
doré. Etiquette ronde. Diam. 19. (Collection Bnuland.) — 3* Un cartouche rocaille; au 
centre, on lit : Jean s'en alla comme il était venu, et le monogramme J. F. T. brochant 
sur le tout. Autour, la légende : (Test ma toquade ; au bas, deux C enlacés ; à l'extérieur, 
marotte, livre et guirlande de roses. Signé : P. V. 110 X 78. — 4° Un cartouche ogival. 
Au centre, sur un fond azuré, on lit : Jean s'en alla comme il était venu, el le mono- 
gramme J. F. T. brochant sur le tout. Autour, la légende : C'est ma toquade. Au bas, 
deux C enlacés. 37 X 29. (ArcA. de la Société des Collectionneurs <TEx-lihrU, t. IX.) 

DAQUIN (Claude), organiste, xviu* siècle (Attribué à). — Au centre d'un encadrement 
rocaille orné d'instruments de musique, on voit, se suivant, les trois lettres L. C. D., 
capitales allemandes. Signé : F. Pilsen, f. (Collection de Vismes.) 

DAUPHIN0T Adolphe; , de Reims. — Une femme tenant de la main gauche une palette et 
de la droite un médaillon aux armes de Reims ; au-dessous, livres et fusils; en haut, petit 
cartouche portant le chiffre A. D. Signé : H. Lelnir, L. Ruet, se. (Jadart, Les biblio- 
philes rémois.) 

Il en existe un semblable dans lequel le cartouche est remplacéjpar une banderole por- 
tant le nom. 
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DAUZE (M. Dreyfus, dit Pierrej, directeur de In Jiecue hiblio-icononraphiqne. — Une femme 
nue appuvée sur un livre ouvert sur lequel se voient les lettres 1'. I). Autour, une 
banderole portant les mots : Litre opium de l'occident. Signé : A. !.. 32 X 27. (Collection 

wiRgiehoir.) 

DECIST. - Monogramme composé des lettres C. D. F. I. S. Y. Kn haut et en bas, une ban- 
derole sur laquelle on lit les mots : Ex-lihris. 10 X 31. i Bibliothèque nationale.) 

DÊCLE, fabricant de bijouterie, à Paris. -— Portrait photographique en buste (genre timbre- 
poste). Dans les écoincons, les lettres C. D. "il X 17. i Collection H. Masson.i 

DEFAT (Antoine), imprimeur à Dijon. — lionne foi (deux mains se serrant! dans un car- 
touche surmonté de fleurs, et d'un ruban sur lequel on lit : Ta foy n'a tlenié l'anagramme 
du nom. imitation de la marque do Antoine de Fav, imprimeur à Dijon, 1 730 u 36 X 37. 
(Collection L. Mar.) 

DELATTE (Joseph). — L u J entouré d'un filet grec circulaire. Fer de reliure.) - Le même 
fer avec la lettre D, pour le plat verso. (Fer de reliure.; (Collection Maignien.j 

DELZANT (Alidor*. — L'n tableau carré sur lequel un médaillon rond porte le buste de pro- 
lil d'une femme casquée, avec des ser|K!iils enroulés autour d'elle et une tête de Méduse 
sur la poitrine. I.* fond rempli d'inscriptions grecques. 92 X 0."). i Bibliothèque natio- 
nale.) 

DESAINS L.-F.), notaire a Saint-Quentin, oncle de Henri Martin. - Chiffre D. F. !.. dan» 
un cartouche orné, duquel retombent deux branches d'olivier. Au-dessus, une bande- 
role portant les mots : notaire à S 1 Quentin. 71 X 47. ! Collection L. Mar. 

DESCHAMPS ( Pierre i. bibliographe. — Dans un cadre ovale en largeur, un Ane couché et 
lisant. Signé : L. F. (I.éop. Flameng.; Imp. Aug. DelAtre, rue Saint-Jacquet, 17 1. 31 
X 38. (Collection Maignien.j 

DESÉGLISE (Victor'. — Monogramme B. D. J. V. dans un cartouche k enroulements Bcnais- 
sance. Cadre rectangulaire, double lilet. 81 X 69. Signé : Slern. [Collection de Crauzat.) 

DESPORTES (Philippe), poète, xvi* siècle. — Deux Phy grecs enlacés. (Fer de reliure. : 

DES ROBERT i Edmond), à Nancy. — Grand monogramme composé des lettres B D K K 0 H 
B S T. Au-dessous, la date 1898. dans un cercle renfermant la devise : Le espérance me 
contente si fortune me tourmente. Diam. 5\ mm . (Collection de la Société des Collection- 
neurs d'Kx-libris.) 

DESROSIERS (P.) ou DEROSIER. — Monogramme composé des lettres D E f 0 P B S, 
entouré de la légende : Penetrahit, dans un médaillon entouré de fleurs, supporté par 
une tablette en pierre ornée d'une clef couchée. 68 X 17. (Bibliothèque nationale.) 

DESTAILLEUR (H lr ), architecte et bibliophile. (Bibliothèque vendue 1891-96. i — Feu ovale, 
posé obliquement et garni d'un hibou, dans un cartouche rocaille surmonté d'une tête de 
Minerve. Autour, attributs des sciences et fies arts. Fn bas, à droite, une femme nue 
tenaul une colombe. Signé : /. Chauve t [t. 8ix. r >0. (Collection L. Mar.) 

DEULLIN Eugène}, notaire à Fpernav. (Bibliothèque vendue en 1898.) — Neuf amours dans 
une bibliothèque, dont trois voltigent eu tenant une banderole pouvant recevoir une 
inscription. Signé : Delaunay inc. E. Yarin se. 92 X 53. (Collection Wiggisholf. ) 

DEVADLX (Th.), graveur à Paris. - 1° Un sphinx couché sur des livres auprès d'une 
potence en fer ornée supportant une enseigne où se voit un monogramme composé des 
lettres A D F. \. V V X. Fn bas, la date 1895, et la signature : E. Th. Ueraulx F. 
90 X 76. — 2" l'n sphinx assis sur des livres supportés par un piédestal devant lequel 
est posé un bouclier portant le même monogramme que ci-dessus. Signé : E. Th. 
iJevaulx /•'., 1895. 105 X 70. — 3° L'ne bannière sur laquelle paraissent brodés sur fond 
noir quatre points d'interrogation enlacés auxquels est suspendue une ancre. Au-dessous, 
l'inscription : Ex-lihris d'un curieux, autour de laquelle des A formés de points curieux 
désappointé] et les mots : Dédié à ses contemporains par E. Th. !). 109 X 63. \.\rch. de 
ta Société des Collectionneurs d Ex-lihris, t. VI.) 

DIDEL0T | Jean-Baptiite), instituteur à Amance (Meurlhe). — Sur un échafaudage, nu maçon 
portant le nom Jean sur son tablier. Son aide, sur une échelle porte le nom Ste inscrit 
sur son dos, et dit au premier, dans un philaclèrc qui sort de sa bouche, f)lnl. Traduc- 
tion : Jean bâtit. Ste dit Dlot!!! Ft cela est signé F 1000. y ce qui veut dire, paraît-il, 

Emile Thierry. 60 X 42. ( Arch. de là Société des Collectionneurs d' Ex-lihrit, t. II.) 
DIETSCH : Joseph \ pianiste à Dijon. — Fcusson cordiforme avec instruments de musique et 
la devise : J'ose et fais ; autour, le mol TSC1I répélé dix fois, ce qui complète (? le nom. 
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du titulaire J'ose et fais dix tsch!). Signé : Montigaud se. 56 X 57. (Collection 
L. Mar.; 

DOCHE Eugénie', artiste dramatique. — Chiffre formé des lettres E. I>. I Fer de reliure. 
DOCTRINE CHRÉTIENNE Frères de la , .le Paris, xvnf siècle. — Chiffre S. C. (Maison de 

Saint-Charles, i Fer de reliure. 
DORMANS BEAUVAIS Collège d«i, a Paris, jvn' s. — Un Ddans un B. tous deux fleuronnés. 

! Fer de reliure. > 

DOUAI Chanoines de Saint-Amé, à . — Chiffre A. G., majuscules bâtardes ajourées, dans un 

cartouche rocaille, fit) X .V7 . i Bibliothèque nationale.; 
DROIT Charles ., notaire à Nancy. - l'ne femme a coiffure alsacienne assise appuyée sur un 

livre ouvert en haut duquel se Lient un coq. Le feuillet verso présente le mol Droit et le 

recto une balance. Signé : J. W'agrez, L. Unisson se. 44 X 40. 

Cet Fx-libris |>cut, malgré le nom <le son titulaire, être pris pour un anonyme. {.\rch. de 

la Société des Collectionneurs tf Kx-lihris. t. X.) 




DO BORG, président au Parlement de Bordeaux, xvu" siècle. — Monogramme composé des 
lettres B. D. C. B. F. (Fer de reliure.) 

DUCREST DE VILLENEUVE, secrétaire général de l'Administration des droits réunis. — 
Chiffre composé des lettres A A D P V dans un ovale blanc se détachant dans un tableau 
noir rectangulaire. Au bas, l'inscription des noms et qualités du titulaire, toujours cou- 
verte d'encre de Chine, ce qui rend cet Fx-libris ù peu près anonyme. (Collection 
BouIhikI.) 

DO DEFFAND ; Madame). l'n chat. Fer de reliure.} 

DUDÉSERT (Denis . rie Suint-Matulé. — Feu franvais dans lequel on voit deux nids dans 
des roseaux, et le désert avec une statue de sphinx sur le piédestal de laquelle on lit la 
légende : Lege et F.t/e ; au-dessus, les mots Ex-libris et le chiffre 1). 1). Signé : 
K. Mxnexse se. fiO X Fi. Bibliothèque nationale.) 

DUHAMEL Claade-François-Victor . xuir siècle. Lettres E. IL F. V. entre deux palmes 
et surmontées d'une couronne ducale, r'er de reliure, i J'2 X fil. (Collection Wiggishoff. i 

DUHAMEL Henri:, bibliophile à Gières, près Grenoble. — Inscription en doux lignes : 
Ils - lib. lien — ry. interrompues au milieu par un monogramme composé des lettres 
A D F 11 L M L". MX 2Î». Collection Maignieu.) 

OU LAU D'ALLEMANS Marquis Chiffre double A. A. L. L.. fleuronné, sommé d'une 

couronne de marquis. 40 Y 40. Existe aussi avec le nom. (Bibliothèque nationale.) 

DU MAT Albert;, libraire à Paris. — l'n jardinier appuyé sur un arbre auquel est sus- 
pendu un cartouche portant le monogramme A. D. M. et la légende : Mai porter» fruit». 
H»i X 31. (Collection Wiggishoff. ) 

DU PETIT VAL RapbaéL. libraire à Bonen, xviC siècle. — Monogramme A. D. L. P. V. 
I Fer de reliure, i 

DUPLESSIS Georges , conservateur clu Cabinet des estampes. — l'ne médaille sur laquelle 
se voit une femme vêtue à l'antique examinant une estampe tirée d'un carton : dans le 
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champ, quelque» titre» d'ouvrages du titulaire : Les Andran. Inventaire de la collection 

Hennin, etc. 38 X 38. (Collection M. Tourncux. i 
DU POT (Lea frère* Pierre et Jacques), littérateurs, xvu e siècle. — Deux Delta grecs 

enlacés formant une étoile. (Fer de reliure.) 
DURAND, de Senlis, xviu" siècle. — Les initiales (j. I). timbrées d'une couronne de comte 

et entourées de deux branches de laurier. Au-dessous, deux cases, l'une portant N", 

l'autre A. Filet rectangulaire. 55 X 40. (Bibliothèque nationale.) 
DURIER (A.), pharmacien à Vire. — Une chimère volant vers un soleil rayonnant, portant 

les mot* : Suivez-la ! Au-dessous, une étoile sur laquelle se voient les lettres A. 1). 69 X 

■13. Collection Bouland.) 
DDROND Henri), bibliophile à Moulins. — Monogramme IX H. dans un encadrement de 

rinceaux. 22 X 23. (Fer de reliure.) (Collection Kd. Fngelmann.) 
DDVAL Antonini. - Monogramme composé des lettres A. D. gothiques, se terminant en 

chardons et se détachant en blanc sur un fond noir dans un cadre à enroulements, il X 

3i. (Bibliothèque nationale.) 




DU VAL (Valentin Jameray), célèbre numismate, d'abord berger et jardinier. 1605-1775. — 
Un médaillicr, un jardinier, un berger et un laboureur, lin haut, houlette, caducée, attri- 
buts des sciences cl du jardinage. Signé : J. Christof se. 85 X 60. 

Cet Hx-libris porte le seul nom Du val, si répandu, que nous avons cru devoir le citer 
néanmoins. (Collection de Bizemont.) 

ÉGLISE REFORMÉE DE PARIS. — Femme adossée à une croix, tenant un livre et foulant 
aux pieds la mort, le tout entouré de deux palmes et surmonté de l'inscription B. E. B. P. 
( Bibliothcca ccclesia» reformata" Parisiensis. <, Y'er de reliure.) (Collection Maignien.) 

ENGERAND i Fernand . député du Calvados. — Monogramme F. F. ; au-dessus, sur une 
banderole, la légende : ('nias reritatis amicus. 31 X 16. (Collection Wiggishnir.) 

ESCOUBES D' J. j. — Une femme nue casquée tient de la main droite une tête. Un amour 
souffle des feuilles de vigne et les mots : k'ece Humais, Fn bas, sur des livres, les ini- 
tiales J. F. 10-2 X 80. (Collection de Bizemont.) 

ETEVENON-GRESLÉ (Pauline). — Un enfant, en robe et bonnet, rangeant des livres, dont 
l'un p>rle le monogramme F. G. Signé: Adolphe Varin del. seul. 71 X 92. [Arch. de 
la Société des Collectionneur*, d' Ex-libris, t. II.) Il existe des épreuves avec nom. 

FABRI Madeleine i. épouse du chancelier Pierre Séguier. • — I" Monogramme F, M. S. en 
caractères romains. — 2° Monogramme F. M. P. S. (Fers de reliure.) 

FAVIER. — Un enfant nu ailé, marchant sur des livres et tenant une lorche. Derrière lui, 
sur un livre ouvert, l'inscription : FiAt Vir lIbFR libris. 79 X 51. (Bibliothèque 
nationale.) 

FAVRE François), bibliothécaire au Conservatoire des arts et métiers, maire au XVII" arron- 
dissement de Paris, -j* 1892. — Un forgeron dans un entourage formé par deux liges de 
plantes se terminant par deux lettres F affrontées. Fn haut, une banderole portant le 
mot Fabricando. Signé : //. /'., E. II. (Arch. de la Société des Collectionneurs d'Ex- 
libris, t. VIII.) 
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FEYDEAO DE BROD Esprit], garde des sceaux, 1762. — Chiffre B. D. K. F. .somme 1 d une 
couronne duciile. I Fer de reliure. ) > Arck. de la Société des Collectionneurs il' lîx-lihris. I 

FLACH Jacques i, à Strasbourg. — De* tiges légère» de Heurs et feuillages formant cinq 
arceaux. Quatre d'entre eux renferment des types différents de lecteur*. Dan* celui du 
milieu on lit : 

A mes livret. 
Plaisants, je vous aime 

Sérieux aussi 
Frivoles, tle même 

Pédants, merci! 
Signé : E. S. HT X *>-!. i Bibliothèque nationale. 

FLEDRT P. de i, archiviste. Aiigoulême. 1" Lettre F, ornée et lleurdelvsée, traversant une 
couronne de comte. ! Fer de reliure, i — i' J Chiirre composé de deux F. et deux G., 
sommé d une couronne de comte, i Fer de reliure. i Arch. de la Société des Collection- 
neurs d' Ex-libris, t. II.) 

FORMONT Êmile ;, à Bar-sur- Aube. — Fn fort au sommet d'un mont, avec l'inscription : 
Ilarum super Album dans un cadre circulaire sur lequel on lit : Tout fors mon livre. 
11 >' 16. iColleclion de la Société des Collectionneurs d'Fx-libris. 

FODQUET Nicolas . surintemlant. — Deux Phi/ grecs enlacés. Fer de reliure.) 

FODRGEAOD-LAGREZE. — Fn livre derrière lequel est une plume d'oie. Kncadrcmeut ovale 
I)orlanl la légende : lies optinue res pessimir. 10 X 33. Bibliothèque nationale.) 




FOVILLE l'A. de i, professeur au Conservatoire des arts et métiers. — Arlequin masqué 
montre une pancarte où l'on voit Pierrot pendu. Signé : C. C. 58 X 37. ; Bibliothèque 
nationale.) 

FRANCE Diane de .fille de Henri II.— Deux Dadosséset enlacés en semis. : Fer de reliure. ) 

FRANÇOIS II et MARIE STDART. — L'n chardon entre deux dauphins. Fer de reliure.) 

FROMENT MEURICE iMarc , à Paris. — Lettres M. F. M. dans un cartouche trilobé; der- 
rière, des tiges de blé. de chêne et de laurier liées par un ruban portant les mots : Velle 
posse. 63 X 35. 'Collection Fd. Fngelmann. ) 

FOR LOT Hubert . Fn violon et une lyre barrés par une portée de musique sur laquelle 
on lit : Ex-libris, et au-dessous, H. F. Fn haut, petite femme couchée. 65 X 82. (Biblio- 
thèque nationale, i 

GAGNIÈRE Albert;, d'Annoymn Dn.me , contemporain. — Monogramme composé des 

caractères A. G. anciens évidés. Fer de reliure.) 
GAL Louis-Marie , directeur d'assurances. — Fn coq sur une ancre placée horizontalement. 
* Fn bas, la devise : Je veille et liens bon. Signé : Stern, graveur. 60 X 43. (Collection 

de Bizemont.) 

GALICHON E. . — Tarot italien représentant un ange vélu d'une robe flottante, le pied 
gauche posé sur une sphère, le pied droit levé et supportant des deux mains un disque 
destiné à recevoir une inscription. 73 X 10. iColleclion Maurice Tourneux.) 

GALLE >M'% à Montiéblon, par Tassin Bhôue). — Intérieur xiv* siècle. Lue femme debout 
coiffée d'un hennin lit sur un pupitre. A gauche, vue d'une ville, par une fenêtre, au- 
dessous de laquelle l'inscription : G. C. I. V G D. 65 X 80. [Collection F. Mar.) 

GALLIFET Général marquis de i. Feu ovale de gueules chargé d'un G d'argent. Couronne 
de marquis. Supports, deux lions. Fn bas, devise : Age guod agis. -19 X 51. (Collection 
de Bizcmont.) 

GARDE F.), fabricant d'encres d'imprimerie. (Bibliothèque vendue en 1869.) — 1° L'ne 
presse d'imprimeur devant un livre ouvert portant les lettres F. G. Au-dessus, légende : 
Je lui dois tout. 28 X 22. (Arch. de la Société des Collectionneurs d'Ex-lihris, t. IX. ) 
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CAR NIER- DUBOURGNEUF. - Lettres (1. C, capitales anglaises, se suivant daim un lilcl rec- 
tangulaire. , Kcr île reliure. ; 

GAUTIER Théophile:. Grand scarabée dans un purliquc égyptien contenant un mono- 
gramme composé des lettres A. K. G. I . H . T. \'. Signé : . \(jlaûs /tou renne del scalp. I S 7 J . 
M X tV2. il '.ollcclii.ii Wiggishoff.l 

GENTIL- MO IRON. - Dans un cartouche l/ouis XVI entoure de guirlande» de roses, un ècu 
ovale azuré charge des lettre» G 1 S V enlacées. Couronne de comte. Supports, deux 
lions, fit» X ">H. {Collection de Mi/cmonl. 

GEOFFROY iA.), à Paris. — D'un monogramme gothique A. 11. part une lige de pis-cnlil, 
dont un chérubin disperse la fleur en soufflant. Sur une banderole on lit : .4 tous vents 
je »ème. Signé : Henry- André inr. del se. l&iKf, HMI X "H. : Collection de la Société de? 
Oillecliomieurs d'Kx-libns. i 

GERMAIN, à Lyon. — l'n G. Fer de reliure. ! 

GILLET Stanislas), à Paris. L u livre ouvert, sur lequel on voit, à gauche, le monogramme 
(1. S.; à droite, l'inscription : In anifulo cam libro. Signé : Stem tir. ii Paris. Ml X .W. 
Arch. île là Société des Collectionneurs d' Ex-libris, t. II. 




GIRARDIN Emile de . — Inscription K. de (1. en caractères romains. iT'er de reliure. \ 
GITELET Ch.', à Reims. — Chiffre C. C. dans un écu aux armes île Keims. Devise : 

/lemensia ndui. mi ht et amicis. uladart, Les bibliophiles rémois. 
GOLL (Philippe), conseiller de préfecture à Blois. vers 18911. - Monogramme composé fies 

lettres C. I,. I.. I >. sur fond quadrillé, traversé verticalement par une flèche. Kn bas, le 

mot : Kx-libris. Signé : llené Wiener del. P> X KO. Collection Kd. Kngelmann. ï 
GONCOURT \ Edmond et Joies de i. - l ue main tenant une pointe de graveur, dont deux 

doigts se |M»sent sur les lettres K. et .1. Signé : tiinarni. H3 X .'>4. Collection I.. Mar.) 
GONZAGDE Louis de i, duc de Nivernais. — Monogramme composé d'un Phy grec et d'un 

II. (Fer de reliure. ; 

GONZAGUE (Louise-Marie de), reine de Pologne. — Monogramme L. M. surmonté d'une 
couronne royale. [ Arch. de la Société 1 des Collectionneurs d' fCs-librix, t. I.) 

GODJET Abbéi, bibliographe, xvui" siècle. - l'n G majuscule romain a/uré. 18 X 18. i Col- 
lection Wiggishoff.j Voir ci-contre, page Ml. 1 

GOUZIEN I Armand I. — 1° l'n amour jouant de différents instruments à la manière de 
l'bomme-orcheslre. Derrière lui. les lettre» A. (1. «8 X H. (Collection Kouland. i — l'n 
amour jouant d'une harpe en forme d'A. Derrière lui, un G. Signé : Hop*. PJx :«». l' Collec- 
tion Boulaml. 

GRA8S0T, acteur du théâtre du Palais-Hoyal. — Portrait charge du titulaire coiffé d'un 
chapeau haute-forme et vêtu d'un lalmu (manteau court 1 , Si-;né : tiozo et un rat (Go/ora). 
•16 x 2«- (Collection II. Masson.i 
j GRESLE ETEYENON (Henri;. — Trois amours soulevant une draperie laissant voiries lettres 
H. (î. enguirlandées de fleurs. Signé : tflHt). P. Adolphe Yarin se. »»8 y 83. ^Collection 
II. Masson.) , 
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GRIMOD DE LA RE YN 1ÈRE. littérateur, xvnr siècle. — I n médaillon dans lequel »<• voient 
le» lettres G. I.. K., et au-dessous : llibliolhèyue du château de Villiert-xnr-f trye. 
/"' *uccur*ale champêtre du jury déyuxtateur. ">0 X Hl. Collection Bouland.) 

GRDEL Léon , relieur et éditeur à Pari*. l ue grue déployant se* aile? auprès d'une 
presse de relieur marquée îles lettres (ï. I.. Fnlourage-jarretière portant l'inscription : 
In labore fructux. .V2 X 'XI. ,.\rch. de la Société dex Collectionneurs d' Ex-lihri*. t. II. 

CRUEL Léon et ENGELMANN Edmond). — Deux hommes assis, séparés par une table: 
celui de gauche lit, celui de droite parle, Au-dessus, un cartouche vide auquel «ont sus- 
pendus deux autre» portant les lettre* gothiques G. et K. Cadre à entrelacs. M X 2H. 
• Arch. de la Société de* Collectionneur* d' ' Ex-ltbrix, t . VI. i 

GRUTER. — l u lialeau sur la voile duquel on lit en quatre ligues, (i - Ht' — Y — KH. 
Signé : /.. /'. .S. 37 X - i9. ;(Collcclion de la Société des Collectionneurs d'Kx-libris.) 

GDILLON iP. i, à Saint Mande. — In G sur deux I* affrontés et enlacés dans un cartouche à 
encadrement perlé, entoure «le ruban» et de draperie»; en bas, tête d'enfant et les mots : 
Ex-libri* /i"' . IN X II. < Collection de Crauz.it. i 

GDTON DE SARDIÈRE (J-B-D.). bibliophile. Bibliothèque vendue en I7&». . — Chiffre 
l»uh> XIV composé de deux (1 et de deux S enlacé-, sommé d'une couronne «le marquis, 
i Fer de reliure, i 

HAGEMAN, libraire à Strasbourg. - I" Blason de fantaisie surmonté d'une couronne murale 




et entouré d'une banderole sur laqu«-llu on lit : Ee le mieulx yue lu puez m<dt est curie 

la vie. Au-dessous, les lettres K. H. 17 x tl. — 2" \je même, réduit :lî» X "il. .Arc h. de 

la Société de.- Collectionneur* d Ex-lihri*. t. VIII. i 
HANOTAUX (Gabriel;, de l'Académie française, ancien ministre — Monogramme (i. H. dan» 

un cartouche surmonté «les mots Libr» lilxer. Wi X 1<>. {(Collection W'iggishoff.) 
HARLAT (Achille de . — Monogramme composé deti lettres A. B. C. D. II. Fer de reliure. | 
HARRISSE (H.i, bibliographe, à New-York et Paris. — Deux II croisées dans une médaille, 

dont la partie supérieure est entourée de guirlandes. Au-dessous, l'inscription : Ex-libri» 

Sov. Eborac. i\\ X 'J*J. [Fer «le reliure.} Collection Bouland.; 
BAVÉ (A.-J.'l, avocat à Heims. — (Chiffre A. V. dans un écusson. iJadarl, Le* bibliophile* 

rétnoit.) 

f. BENIN (A.), orfèvre a Paris. — l'ue table chargée de livres devant une fenêtre ouverte qui 
porte les lettres A. H. Sur la table, un feuillet porte les mots : « J'ai In >• Manuel • l. es 
ouvrier*). Signé : E- Vallon, 1**0. m X "rfi. ((Collection L. Mar i 
HENRI II, roi de Fiance. — Monogrammes II. I). et II. 1». I>. 

BENRI III, roi de France. - 1° Monogramme C. D. M. — 2 U Tète de mort, tibias et larmes. 

— 3° F il squelette. iT'ers «le reliure. 
HENRY-ANDRÉ (André Schultsk dessinateur d'Fx-libris, à Paris. - Portrait du titulaire 

fumant une pi|>e. entouré des outils du «lessinateur cl du graveur, avec l'inscription : 

Ex-libris meix. Signé : Henry- André inc. et Ch. Courlry ai/uafnrti. IHtM. II. I'27, F. 

I Iti. [(Collection I.. Mar i 
HEREDIA (Ricardo). comte «le Benchavis. [Bibliothèque vendue à Paris, IH'.M-'.U. — l u 

médaillon rond dans lequel s'inscrit un monogramme composé des lettres II et I évidées et 

des lettres I). E. F. A. H. noires. Diam. XV" m . (Collection de Bizemonl.) 
BÉRISSÉ (G. d' i, à Paris. - Lettre II formée de deux G se tournant le dos, el traversée par 

un caducée; le tout supportant trois hérissons. Sur les jambages de I II, ou lit : l'Inisir 

passe labeur M. X M. (Collection de ha Perrière. 
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HERLUISON H. i, conservateur des musées d'Orléans. — I n plut de reliure à comparti- 
ments; uu centre, vue d'une ville; au tour, trois blasons et une croix de la Lésion d'hon- 
neur. Ix-tlre II dans chacun des angles inférieurs. ."Ht y Ti . Arch. de ta Société de* 
Collectionneur* d" Ex-libris, t. IX. 

HERRENSCHMIDT (Charles , manufacturier, au Wacken, près Strasbourg. — \" Monogramme 
gothique composé d Un C noir et d'un II rouge. "»l • 12. 2" Le même, réduit. 26 X 11». 
; Collection Kd. Kngelmann. j 

HERRENSCHMIDT L.-C. . — Vu livre ouvert, présentant au verso les lettres C. H. L. sur- 
montant une étoile, et an recto une pensée. Signé ; Stcrit tir. 16 X "»2. i. (Collection 
Kil. Kngclmauu.i 

HOPER Jean , médecin à Mulhouse, w m' siècle. — Lettres I. IL. sous lesquelles plus petites 
lettres .1/. I). Au-dessous, petit médaillon portant une lettre qui varie. I IO X 76. (Col- 
lection Kd. Kngelmann. i 

HUET K. . avocat à Orléans. — l'ne epee en pal, la pointe en haut, accostée, à gauche, 
d'une tige de Ivs, le tout traversé diagonalement par un drapeau formant une portée de 
musique; en haut, couronne fleurdelysée ; en bas. lettres K. M. iArch. de lu Société de» 
Collectionneurs d'Es-Uhrix, t. IX.) 

HUMANN, lils du ministre des linances de Louis-Philippe, ("ne II à laquelle s'enroulent 
deux K adossés. Au-dessous, l'inscription : Chàlenn de S 1 l.onp. prè-t Itecize Xièrrei. 
.'.H > 10. ;Hibliolhéque nationale. 



NT 




JANE ;0. . — Trois enfants cueillant des fruits ; auprès d l eu\, un amour accorde un violon. 

Au-dessus, une petite pancarte portant les initiales (». J. Kn bas, la devise : Inler folia 

fruclus. il X IU. Collection L. Mar.i 
JÉSUITES de Ponl-à-Mousson, -— I'' Portrait de saint Iguiiee, encadrement ovale. - 

2" Portrait de saint François-Xavier, même encadrement. Fers, i 
JOLIET Henri:, à Dijon. - l'n cartouche dans lequel on voit les lettres H. C. H. L M. 

dans un cadre ovale qui porte la devise : /'lux penser que dire. A~ X X\. (Collection 

Boula iuL] 

KASTNER-BOURSAULT (Albert). — Sur une tablette, uu cahier de musique, une écritoire et 
un livre sur le plat duquel se voient les lettres A. B. K. enlacées. Signé : L. M. 38 > 67. 
(Collection de Bi/emont. 

EOECHLIN Rodolphe). — (Chiffre K, IL dans uu cartouche surmonté d'un petit écu portant 
une grappe de raisin. I l X '.VA. ((Collection de Crauzal . ; 

LABARTE Charles-Jules;, archéologue. Lu quadrilobe dans lequel s'inscrit un ange 
tenant deux écussons chargés, l'un «le la lettre J, l'autre de la lettre L, gothiques. 'y'.\ X 
l.">. ((Collection de Société des (Collectionneurs d'Kx-libris. \ 

LA BORDE Marquis de), fermier général, guillotiné I7UL - Chiffre L. B. majuscules 
bâtardes dans un cartouche surmonté d'une couronne de marquis. Fer de reliure.) 

LA BORDERIE (de:, archiviste, ancien député. - Dans un écusson soutenu par une mou- 
cheture d'hermine on voit un paysage, l'n homme dans une barque s'approche d'une côte 
près de laquelle une tour porte le mol : Armor. Autour on lit : Qui l'aborde rie. 72 v 
il Bibliothèque nationale. 

LABORIE, recteur «le l'Académie de Strasbourg, 1822. — Dans un écu azuré entouré de 
branches de laurier et de palmier, se voit une lettre L majuscule cursive. Au-dessus, 
couronne de Heurs, encadrement ovale, io X :12. Collection Kd. Kngelmann. | 
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LALANDE ; André, avoue, bibliographe et numismate, à Valence. — Monogramme A. L. dans 
un cartouche surmonté <lc rameaux de laurier et sur lequel on lit la légende : Fidelis est 
milieux liber. S7 y (i8. Collection Bouland.l 

LA MORTE Marins ■— Trois livres dont l'un ouvert présente les lettres M. !.. Autour, un 
homme nu. la Fortune et la Benommée puis une banderole portant la légende : Tout 
/jour eux, tout par eux. îi(> > "0. i Bibliothèque nationales 

LANGELIER Charles . liliraire à Pans de 1.">3T> à \'*Si. — Souvent associé a son frère Arnoul. 
sous la (léiiotnination • Les Angelicrs ». — l J llaus un encadrement ovale le Christ debout 
tenant eu laisse deu> anges (anges liés, d la boule du monde. Initiales C. I,. (Fer de 
reliure. ) — Même ««imposition avec inscription : Les nnges tiers. ; Fer de reliure, 
i Collection Cruel. ; 

LAROCHE Marie-Joseph-Paul |. — Dans un encadrement circulaire à enroulements, portant 
les noms d'imprimeur* célèbres, une femme (la science i. appuyée sur une presse d'impri- 
meur, foule aux pieds un homme à oreilles dànc (l'ignorance;. Au-dessus, petit portrait 
de tiutemlterg. Au-dessous, monogramme I.. M. I». 39 X .">(. (Bibliothèque nationale.) 

LASSALLE V. , à Saint-Quentin. — L u homme eu costume moyen-âge, lisant, entouré de 
livres, d'armes, etc. Une fenêtre ouverte laisse voir un jardin dans lequel un arbre est 
frappé de la foudre. Kn haut, l'inscription : Tuli* nune lalis sem/ter. A droite, un ecus- 
son portant le monogramme !.. V . Signé : W'issaert. 10" X «I. .''Collection de Crauzat.ï 



LAUGIER, conservateur du Cabinet îles médailles de Marseille. — I" l'n lion debout tenant 
un médaillon portant un monogramme composé des lettres A K G I L B L . 68 x •'»"• — 
"2" Le même monogramme complet dans une ornementation quadrilohée, faisant partie 
d'un tout circulaire entouré de perles. iJiam. " X 77""". ((Collection I.. Mai-. ' 

LE BARBIER DE TIKAK. — l'n satyre appuyé contre un arbre cl debout sur une banderole 
portant la devise : Faire sans dire, tient un petit cartouche au chiffre M. T. 31 X ii. 
(Collection de Bi/.emonl. 

LE BRUN i Ch.-Fr. \ duc de Plaisance. — Chiffre B. !.. dans un médaillon ovale entouré de 
fleur*. ' Fer. de reliure 

LE CLEREiCh.i. à Beims. — Monogramme C. II. L. dans une jarretière qui porte la légende 

Aveeque le temps. 3'2 X "i'i. Collection de Crauzal.) 
LECOQ Georgesi, avocat à Amiens. — L'n arbre auquel est suspendu un éeu portant le 

monogramme (ï. L. : au-dessus, une banderole avec la légende : Snum euiqne tribuere. 

Au fond, vue d'une ville. ">0 y AU. Colleclion Wiggishoff. ) 
LE DRU. dit Comns. médecin et physicien, grand-père de l.edru-Bollin. — Les lettres I). I.. 

enlacées, entourées de deu\ branches de laurier. 38 y 1 (Collection de Sartorio. ) 
LÉ0N-DUF00R Êlie . à Sainl-Jushn-de-Marsan. - 1° Buste de femme avant des ailes au 

lieu de bras. Au-dessous, la légende : Lux régnai» t. Signé : E. Hocher. 80 X «4. — 

+> Le même. 38 X 30. (Colleclion Wiggishoff. 
LE PAPPE DE TREVERN, évêque de Slrasbourg. — Une ligne : I. F. M. F.vêque de 

Strasbourg. Cadre rectangulaire, il X .'»8. Are h. de la Société des Collectionneurs 

dEx-Uhris. t. VIII. 

LÉPINE littérateur. — Sur un champ azuré, un médaillon ovale portant la leltre I.. L. 

X 31». Collection Bouland.l 
LE PROOX. - F.cusson azuré dans lequel un navire présente sa proue, dans un cartouche 
«l'ornement Unis XIV. Signé : E. A. Uî X t\2. (Collection de Crauzat.j 





LE ROT (Albert). — Grand monogramme C. S. sur lequel broche une couronne fermée ; en 
haut, à droite, un amour; en bas, les lettres A. B. E. H. L. H. T. Signé : Ae Hoy, M. 
36 X 31. {Collection de (Irau/al. 

LE ROY Placide . a Orléans. — Chiffre L. P. dan» un encadrement rocaille complété par 
deux amours dont l'un lient un livre ouvert où se lit : k'x-lihris, et l'autre décoche une 
flèche. 7*i X «7. 'Collection de la Soc iété des Collectionneurs d'Ex-libris. i 




LE SAGE. — Monogramme F. L. S. dans un cartouche Louis XVI, surmonté d'une couronne 

de comte. 78 X .î3. (Bibliothèque nationale, i 
LE SIEUR (F.). — Grand monogramme F. I.. S. dans un cartouche Louis \\'\ entouré par 

une guirlande de fleurs et sommé d'une couronne de comte. SI X ."»2. Collection 

!.. Mar.) 




LE SOUEF ÀugusUj. — Dans une bibliothèque, un homme lisant debout sur une échelle, 
lient un livre entre ses genoux. H X . r >. 
C'est peut-être le plus petit Kx-libris. (Bibliothèque nationale.) 

LEVRAULT Jean Baptiste . imprimeur-libraire, à Strasbourg. — Étiquette portant l'inscrip- 
tion J. B. L.. et au-dessous. N". — 29 X '23. (Collection Ed. Kngelmann. 
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LIÈVRE Edouard . Chiffre K. I.. dans un cartouche derrière lequel se croisent une plume 
d'oie et un porte-crayon avec une banderole portant les mots : Optima pntpagarv. 
•M X 40. Bibliothèque nationale.) 

LIOTARD i Charles , secrétaire |>erpétuel de l'Académie de Nimes. — Petite étiquette ronde 
en papier rouge estampé portant les lettres C. L. entourées de la devise : \e quid nimit. 
Diam. I .'>""". ; Collection I)' Bouland.) 

LONGEPIERRE H.-B de Requeleyne, baron dei. bibliophile, xvii' siècle. — Insigne de la 
Toison d'or. Fer de reliure. , 

LORMIER ; Charles . <le Bouen. Bibliothèque vendue à Paris, IIHM-HMV.L - l'n écu aui 
armes de Bouen surmonlé d'un monogramme composé des lettres K I L M O H H, sur- 
monté d'un C et d'une croix, le tout dans un cadre ogival portant la devise : Vita sine 
litteris mors est. \.\ x '.M. — Autre. Cartouche ovale portant le monogramme C. L. H. 
-unnonlé d'une croi\. Même devise. Ï2 X IH. Collection de Crauzat. 




LORRAINE Claude de . duc de (luise. — Deux C majuscules romain» adossés et enlacés, et 
deux lu m lui a grecs minuscules alternés disposés en semis, i Fer de reliure, i 

LORRAINE Henriette de — Lettres majuscules romaines H. 1). !.. se suivant, alternée* en 
semis avec des croix de Lorraine. Fer de reliure. 

LORRAINE Louise de , veuve du roi Henri III. — L'n soleil rayonnant au-dessous duquel 
voltigent des chérubins. Autour, la devise : Splendor ad uno tanins. Fer de reliure. 

LORRAINE Renée de i. - Deux B majuscules romaines, affrontées et enlacées, alternées en 
semis avec des croix de Lorraine. Fer de reliure, i 

LOTH (L'abbé J.-E-J.,, curé de Saint-Maclnu de Bouen. - Une église gothique. Au- 
dessus, la devise : (Juidyiiid Intel apparehil . Kn bas, les lettres J. L. séparées par un 
cartouche portant le monogramme M. S. Signé : Jules .\deline, Jtnnen IX'Jti. I ÎO y 
)).">. Collection II. Massori. 

LOUIS XII. roi de France. — Abeilles et roses en semis. Fer de reliure. 

LOOIS XIV, roi de France, et MARIE-THÉRÈSE, son épouse. — I ' Monogramme L L M T I 
sommé d'une couronne fleurdelysée. — -f Deux L affrontées et enlacées, avec ou sans 
tleurde lys entre les deux. Fers de reliure. 

LOUIS- PHILIPPE I". roi des Français. _ |- Chiffre L. P. sommé d'une couronne royale. 
— i" Lettres L. P. se suivant, sommées d'une couronne royale. Fers de reliure. 

LUROE i Comte de . - Chiffre double A. L. *ommé d'une couronne de comte. Fer de reliure. 




MACKAU de . -- Une ancre devant laquelle se croisent deux bâton- de maréchal, le tout 

encadré d'un ruban noué en bas et portant les mots : Fais ce r/ue dois, advienne que 

pourra. 17 X S.'L Bibliothèque nationale.; 
MADDEN J.-P.-A.i, bibliographe, f à Versailles. Bibliothèque vendue en IH90.I — l'n 

homme manœuvrant un pressoir. Kn haut, légende : Torcular calcaei solux. Signé . 

Lacoste. ti<> ' il. ^Collection H. Masson. 
MAILLART Adrien . avocat au Parlement de Paris. Bibliothèque \enilue en 1743. - 

Chiffre A. M. Au-dessous, un canard nageant: le tout dans un filet circulaire. Diam. ÎB"". 
\rch. de la Société des Collectionneur* dFr-l,bris. I. VI.) 



Digitized by Google 



MAINE , Anne Louise de Bourbon, duchessse du .. — Abeilles volant autour d'une niche. Au- 
dessus, hi devise : l'iccofa xi ma fa pur y ravi le fente. (Fer de reliure. 

MAINSONNAT I Gilbert :, xviii' siècle. - Chiffre C Ci. M. «ommé d'une couronne fleurie et 
soutenu de deux palmes liées. I>.iuble filet. 83 X .">:♦. Collection de N'ismcs.i 

MALDEN Comte Paul de . — Monogramme M. F. «ommé d'une couronne de comte. Fer 
<le reliure, i 

MARC ! Henri), membre de lu commission des antiquités de la Cole-d'Or. — Dans un car- 
louche rocaille flanqué d'épis et de feuilles de vigne*, un lion ailé lion de Saint-Marc , 
les pattes posées Mir un livre ouvert où se lisent les lettres H. M. 59 X 75. (Collection 
Wiggishoff. i 




MARÉCHAUX i Tribunal des ; . Couronne croisée d'un bAlon de maréchal et d'une épée 
accompagné» de trois fleurs de lys. (Fer de reliure. | 

MARIE LOUISE L impératricel. — Chiirre L. M. fleuronné sommé d'une couronne fermée. 
17 X 30. i Fer de reliure. ! Arch. de la Société des Collectionneur» ef Ex-libri*,.\ 

MARIE-THÉRÈSE, femme de Ianhh XIV. — Monogramme M. T. entre deux palme» et sur- 
monté d'une couronne royale fleurdelvsée. {Fer de reliure.. 

MARSEILLE (Cbartrenae it). — Monogramme composé des lettre* A C K I L M N R S ï V 
qui donnent les mots : (larUnia St.uiiliensix). Au-dessus, une croix, au-dessous, deux 
clé» en sautoir, encadrement circulaire, i Fer de reliure. [Arch. de la Société det t'.ollec- 
tionneurs d'hx-lihris. t. 11.) 

MARTEAU (Victor i, manufacturier à Reims. - Un livre fermé et debout. Sur le plat, les 
initiales V. M. I n amour assis sur la tète du livre tient un marteau; autour, attributs 
des science» et de l'industrie; au fond, cheminées d'usine. Signé : Uloir, L. Ruel, *c. 
56 X 51. (Collection Wiggishoff.) 

MARTIN Alexis i. homme «le lettres, a Paris. — Monogramme formé des lettres 
A 1 M N R T. 9 X I". Timbre. (Collection Wiggishoff. I 

MARTIN |R.). — l'ne femme nue. couchée sur des livres et lisant; l'un des livres ouvert 
porte le monogramme M. R. ot la légende : légère et eligere. En haut, à droite, mono- 
gramme B. P. 66 X t9. Collection Aglaûs Houvcnne.) 

MARTIN DU NORD. — Vieille sculpture ovale; au centre, les lettres gothiques M. N. et 
inscription : firènu. Bibliothèque. Signé : llirtch, graveur. Paria. 78 X 72. (Collection 
de Rizemonl. i 

MATHURINS Content des!, à Paris. - Une croix pattée. (Fer de reliure. 
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MAUREPAS J.-P. Phélypaau. comU de . - Chiffre C. C. M. sommé d'une couronne de 
comte. ' 1* c?i* de reluire. ) 

MAURICE Charles- François , littérateur, -j- IMOW. — Un écu français dans lequel s'inscrit un 
monogramme composé de» lettres A C E 1 M R V. Au-dessus, sur une banderole, la 
devise : Xunc nox mox lux. 'M X 'M. (Collection Wiggishoff. . 

MÊDICIS Maria de . — Semis de deux M, dont l'une inversée, enlacées. 

MEHL Charles , bibliographe alsacien. 'Bibliothèque vendue en 1898.) — l'ne femme 
dpboul, les bras posés sur une pierre rustique portant un sixain intitulé : A mes livres. 
Eu haut, les initiales Ch. M. 70 y 51. Collection I.. Mar. 

MÊRARD SAINT-JOST — Chiffre fleuronné, composé des lettres M. S. J.. sommé d'une cou- 
ronne également llcuronnée. ( Fer de reliure, i 




MESMES Le préaidant de . — Chiffre D. M. el couronne ducale, entourés des colliers «le 

Saint-Michel et du Saiut-Ksprit. 
MESSIER Charles . astronome. 17:141-1817. Il habita l'hôtel de Cluny. a Paris, pendant cin 

qualité ans. — Monogramme comfKisé des lettres E K I M K S S. Au-dessous, l'inscrip- 

tion Astron. de l* mur. de l'Ac. II. de» st.. etc., I" $2. Quatre dimensions. Diam. 42. 

34, 28 et 25»". (Collection I.. Mar.) 
MIDY (J.-B.). «vin" siècle. — Chiffre composé d une M et des lettres doubles B. J.. dans un 

cartouche Louis XV surmonté d'une couronne de marquis. 107 X 71. 
MINIMES. Paris. - Le mot Charita* en trois lignes dans un cadre ovale flamboyant. (Fer 

de reliure.) 

MISSIONS ÉTRANGÈRES (Séminaire des - I" Lettres M E accolées, I M surmontée d'une 
croix pattée. (Fer de reliure.; — 2° Lettres M E accolées, surmontées d'une croix latine 
dans un encadrement représentant nu temple chinois. (Fer de reliure.) 




MOHR I Louis;, auteur d une Bibliographie des Ana., 1882. — 1" Chiffre L M dans un 
médaillon à fond criblé. Diam. 2»»"". —2" Huit amours entourés de livres et d'une presse 
d'imprimerie, dont les uns supportent un monogramme composé des lettres M 0 M R et 
un livre sur lequel on lit : 

Tel est le triste sort, 
fie tout livre prêté. 
Souvent il est perdu. 
Toujours il est gâté. 

NoitIKH. 

Signé : V..-E. Malthis. 90 y 58. 'Collection Ed. F.ngelmann.l 
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MOLÉ Claudei. xvn" siècle. — IJualre C disjKisés en croix cl contribuant h former une M 
majuscule, i Fer de reliure. 

MOLINIÊ Alfred . imprimeur. — Une lettre M antique supporte un A ; dans les blancs de 
1M. à gauche, un moulin : à droite, une presse d'imprimerie ; entre les jambages de l'A, 
blason de la corporation des imprimeurs. "I y 17. iArcb. de la Société des Collection- 
neur* d Ejr-lihri», t. IV. . 

M0NN1ER <;Ant.), graveur à Paris. — Trois amours, deux d'entre eux tiennent un feuillet 
sur lequel se voit une téle de mort posée sur un livre et surmontée d'un papillon. Au- 
dessus, les mots Ex-libri* \ \l tW ■ 71 Coll m de la Société ,les Collectionneurs 

d'Kx-libris. 




MONTAIGLON Anatole de), archéologue et bibliographe. — Monogramme composé des 
lettres A M enlacées et d'un petit I) dans une banderole circulaire terminée en bas par 
quatre cordons enlacés, terminés par des houppes et portant en lettres gothiques : De. 
jour. en, jour. en. apprenant, mourant. 68 X 53. (Collection Wiggishoff. : 

MONTALIVET (J.-P. Bachasion de*. — Monogramme B M sommé d une couronne d'étoiles* 
<Fer de reliure.! 

MONTBAZON Marie de). - Semis de tleurs de Ivs et de mouchetures d'hermine. ; Fer de 
reliure.) 




MONTPENSIER Antoine, duc de), fils du roi I^ouis-Fhilip|)c. — Chiffre A <> sommé d'une 
couronne ducale dont le bandeau est entouré de feuilles de chêne. l'Fer de reliure. 
78 x 53. 

MOREAU C i. auteur de la Bibliographie de* Mazarinade*. — Sur un livre fermé est posée 
une feuille de papier sur laquelle une fourmi écrit. ArcA. de la Société de» Collection- 
neur» <f Ex-tibri», t. V.) 

MOREAU -NÉLATON Êtienne , artiste peintre à Paris. — Monogramme composé des lettre* 
Ë M N se détachant en blanc sur un fond noir dans un encadrement ogival qui porte 
la devise : Beaucoup de bien peu de bruit. 46 X 34. (Collection WiggishofT. i 
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M OR EL. bibliophile a Lvou. — lue colonne devant laquelle i-l un ccusson portant une 
léle de ninrl flanquée île deux .vi/e.v Sur If Mil, des livres d'auteurs lyonnais; ou lit sur 
une banderille coupée par l'écusson : l'.ir nous maigre ellet la (mort) revit. Signé : 
.1. Sleuerl, inr. et des. Ilruu. <jr. \V1 ■ 81. i ( loi Ici lion W iggishoh". i 

MORELLET L'abbé André , de I Académ.e française ITJT-lîSiy. - Chiffre A M enduire des 
mots ; Veritas omnia vincit dans un ren ie enrubanné avec branche» de laurier. 2*1 > 4A. 
Collet-lion 11. Massou.i 

MORIN Alfred . à Paris. l ue (ablette supportant une lampe et des livres dont I un est 
ouvert et montre sur les deux pages les lettres A M. Au-dessus, l'inscription : Aux It'rres 
je dois tout. Manuel Les ouvriers . Signe : /■.'. Vallon. M."> y .V». (Collection I.. Mur. 

MORNAY Philippe de . I n Phv grec entre deux C affrontés, i Ker de reliure. 

MOTTELEY Ch. , bibliophile et bibliographe, bans un portique l'orme par ries livres, 
une feuille de papier déroulée montre I inscription : r'x-lilirix ./. C. M. Signé : /•. l'erry 
y ;>y. Bibliothèque nationale. 

HOTE M 1 Mari». lue femme nue, nimbée par les mots -.Sainte littérature, tient 
embrassée une plume d'oie. Au-dessous, »ur une banderole : Rihliothèifuc particulière 
île 3/"" \f. M. \Jean d'Arc . Signé : Henry- André. I«H» y fin. Bibliothèque nationale. 

MOYNEL M 1 "' Gabrielle . — bans un cadre en losange, un portrait de femme entouré de 
banderoles figurant un C el une M et portant la légende : Ce valu me est à moi, comme 
Paris au /loi. Signé : Ilenrif-Amlrè . Kl y Kl. Bibliothèque nationale.; 

MDNTZ Théobald . pa-lcur à Mulhouse, I7."i". Lettres T. M. dans un ceur surmonté d'un 
autre cieur plus petit. 20 X 21 Collection Kd. Kiigelmann. 




MURAT Prince J. . Lettre M sommée d'une couronne rovale. Ker de reliure. 

MURAT Prince Lncien . — Lettre- L M dans un ccu ogival somme d'une couronne fermée. 

de forme él»-vée et entouré de deux branches de laurier. Ker de reliure. 
MURAT Caroline . reine de Naples. 1" Lettres B. B. surmontées d'une couronne à cinq 

pointes, entourées d'un double lilel circulaire. biaui. 2t>" p '. — 2" l'n C orné sommé d'une 

couronne rovale de forme élevée .Fers de reliure.. 
MUSSET-DEPATAY Victor et Louise de . l ue fenêtre dont la jalousie a des lames bridée* 

et qui laissent voir un écu azuré dans lequel se trouve un oiseau, t). 1 » y .V2. 

Cet Kv-libns porte les nom», mais le lias de la pièce où ils se trouvent est souvent 

coupé. (Bibliothèque nationale. 
NADAILLAC Félicie Delessert. comtesse de. — Lue mélusiue issanl d'une couronne de 

comte. Kncadremenl formé d'un ruban portant le* mots : Virlus in h,vredes. 2<» > 30. 

i Bibliothèque nationale, i 
NADAR Félix Tournachon. dit , littérateur, dessinateur, aéronaute et photographe à Paris. 
Lettre N fulgurante traversée par une banderole portant l'inscription : tjuaml 

même! Filet rectangulaire. .">l X .">l. i Bibliothèque nationale. 
NANTES Nouvelle chambre de lecture de . ver* 1790. - bans un cartouche Louis XVI 

surmonté d'un soleil el accompagné des attributs des arts, des sciences et du commerce. 

est un écu chargé d'un vaisseau, coupé d'un chef portant le* lettres majuscules bâtardes 

S. C. L. !<:> X ri9. Collection Kd. Kngelmann. 
NAPOLÉON III L'empereur i. — Une N dont le jambage intérieur es* traversé par un I. 

lequel avec les jambages extérieurs forme le chiffre III. Au-dessus, couronne impériale. 

iFcr de reliure. 

NATIER D' a Paris. — Chiffre M N sur un cartouche Louis XV. supporté par deux 
lions et sommé d'une couronne de Ileurs. Signé : Hevellat, 2h. </uai îles tlramls- Augus- 
tin*. i'»2 X ti't. Collection de Bi/.emonl. 

NAUD iC.l, libraire. — l'ne femme assise et lisant entre deux arbres auxquels est suspendu 
un tableau rectangulaire portant le monogramme C. V Signé : t.. Ruty. «H X 18. Col- 
lection de Crau/.al. 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



- I.V» 



NAVARRE Collège de . à Paris. — Monogramme double compost 1 des lettres C N H colle- 
gium rei/ium nararrw), accompagné d une couronne royale cl d'une fleur de lys ; le tout 
entre deux palme*. i.lrcA. de la Société des Collectionneur* <t Kr-lihris, t. IL: 

NOÉ Comtesse de — L'arche de Noé sur les eaux; a gauche, petit écusson portant le 
monogramme K. N. O. A droite, légende : l'ost diluritim prima» xum. 42 X .'II. iColbc- 
tion L. Mar.i 

NOTRE DAME SAINT-LOOIS Église. — La Heligion, sous la ligured'unc femme assise surdes 
nuages, tient de la main droite, un calice et de la gauche un livre fermé sur lequel e>l 
écrit : Hihliothèqne paroissiale de \. -hante S* Louis. Il) X 72. 

bien que cet Fx-libris ne soit pas anonyme il est peut-être nécessaire d'indiquer que 
celte église est aujourd'hui l'église Saint-Vincent de Lyon. Arch. de la Société des 
Collectionneurs d'Es-lihris, t. IX. i 

ODIOI Ernest . à Paris. — Chiffre double K. (». siirnionlé d une étoile. 20 X If». Collec- 
tion IL Mhssou.: 




ORATOIRE Prôtrei de l ,, à Paris. — Les mots Jésus. Maria, sur deux ligue», au centre d'une 
couronne d'épines. (Fer de reliure. i 

ORLEANS Gaston d' . frère de Louis XIII. - Deux C enlacés surmontés d'une couronne 
ducale ou d'une fleur île lys. 'Fer do reliure. ' 

ORLÉANS Philippe, duc d' . frère de Louis XIV. - Deux P. majuscules bâtardes, ornés 
de palmes, affrontés et enlacés, surmontés d'une couronne lleurtlelysée. i Fer de reliure. ' 

ORLÉANS Philippe, dnc d'i. le Hégenl. — Deux P romains m- suivant mais enlacés, som- 
més d'une couronne Heurdelvsée. (Fer de reliure. i 

ORLÉANS {Ferdinand-Philippe, duc d' . lils du roi Louis-Philippe. — 1' Lettres gothiques 
F. O. se suivant, dans une couronne de chêne el laurier, sommée d'une couronne ducale. 
'Fer de reliure, i — 2"Chiffre composé des lettres F. O. P. surmonté d'une couronne fer- 
mée dont le bandeau est entourée de feuilles de chêne. Fer de reliure. .Collection 
Kd. Fngelmann.t 

ORLÉANS i Hélène-Louiae-ÉlUabeth de Mecklembonrg. duchesse d' ; , femme du précédent. - 
Chiffre F. IL L. surmonté d'une couronne fermée dont le bandeau est entouré de feuilles 
do chêne, i Fer de reliure j ' Arrh. de la Société des Collectionneurs d Ex-lihris, I. IV. 

PAILLET Eugène . avocat et président de la Société des Amis des livres. — Dans un 
médaillon ogival, a fond quadrillé, un hibou surmonté de l'inscription : Ex-libri* Kmjène 
PailleC en caractères grecs, ce qui le rend quasi anonyme. 32 X IV. Collection W'ig- 
gishoff.) 
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PATAY Adolphe;. — Les cinq lettres du nom. le» quatre dernières contenues dans la pre- 
mière, et au-dessous, le prénom. Encadrement portant l'inscription : Hihliothèuue d'un 
curieux. 10 X 53. | Bibliothèque nationale. 

PAOL. — Monogramme A. I.. P. dans un ccu a/.uré. Ku haut, une banderole sur laquelle 
on lit : Lucent ex lenebris. 11 x 5H. Bibliothèque nationale. I 

PEARL Cora , célèbre demi-mondaine à la lin du second empire. — Monogramme formé de 
deux C encadrant une tète de cheval. Autour, banderole portant la légende : Parcere 
.mbjectis et de M lare xuperhos. Fer de reliure. , ArcA. de lu Smièté des Collectionneur* 
d Ex-libris, t. 11.! 

PEIRESC N.-C. Fabri de . archéologue et bibliophile. 7 l<»37. — Monogramme composé 
des lettres grecques, cappa. nu et phy. I er de reliure. Collection VYiggisholT. 

PELAT Êdonard . à Houen. I" l u squelette a*«i» sur des livres et tenant les lettres K. I*. 
Devant lui, un carton à dessins portant un monogramme composé des lettres A. F. L. P. 
Y. Fn haut, une banderole portant la devise : Querite et inrenieti*. Signé : Jule* Ade- 
line inc. et xcul/t. 70 X 15. Collection L. Mar. — 2" Monogramme composé des lettres 
K. F. et du chiffre 4 sur un cartouche inscrit dans un cadre ovale portant la devise : 
Querite et inreitielix ; le tout dan» un cartouche à enroulement» et branches de lauriers 
orné en bas d'un écusson aux armes de Uouen. Signé : IJ. C. 10 X 37. ;Colleclion YVig- 
gishoff. ) 




PELLETAIT Edouard;, éditeur à Paris. I ne femme tenant un livre ouvert. Derrière elle, 
deux médaillons représentant Alb. Durer et Itoh. Kstienne, au-dessous desquels un car- 
touche porte le monogramme K. P. 01 x .V.* et 50 x 47. Collection de Crauzal. 

PELLIER iJ.'j. — l u saint Michel à cheval dirigeant sa lance à défaut de dragon, sur un 
écusson posé à terre et portant les lettres ,1. P. 03 X 19. Collection Bouland.i 

PELLION P -Ony . bibliophile. 1 Bibliothèque vendue en 1882. 1 — Feu de fantaisie. D'azur, 
au lion d'argent portant un P, au chef d'or chargé de trois bcsanls. Fer de reliure. ) 

PÉNITENTS DE NAZARETH, de Paris. - Inscription : Cnnr. .\azar. dans un cadre ovale 
en largeur. Fer de reliure. 1 

PÉPIN LEHALLEUR. a Pans. — Chiffre P. I-. dans un ovale formé par une banderole por- 
tant les mots : A'011 cerba sed rex. Au-dessus, un tortil surmonté d'une tête de loup. 
111 X 72. Bibliothèque nationale.: 

PETIT Ernest . à Yausse (Yonne;.. — Sceau ogival. Au centre, un saint: autour, l'inscrip- 
tion : S. Eiclexia de Yaucia. Fer de reliure. 1 

L'Ex-libris du même est nominatif, avec l'inscription fautive : Ex-liblri». 

PIAT (Alfred , bibliophile à Paris. 1 Bibliothèque vendue 1878-1879. — I» l'n livre ouvert 
portant sur le feuillet recto un monogramme composé des lettres A. 1. P. T. ; au-dessous, 
des ruines et des ossements, et une banderole portant la devise : Libro liber. Signé : 
Slern tjraceur. 52 X 52. 2" Le même, suivi de quatorze vers signés Alfred Piat, 
avec deux livres formant cul-dc- lampe. 101 X 52. Arch. de la Sotiété des Collection- 
neurx d'Ex-libri», t. Y. — 3" l.a même composition augmentée et quelque peu diffé- 
renle. et dont la pièce de vers fait partie intégrante. Tirage en couleurs. 



PICHON :Le baron., bibliophile à Paris ; Bibliothèque vendue en I8HU, IHll* et IWW. — 
T Chiffre .1. .1. P. P. surmonté d'une couronne <le comte. Fer de reliure. , Arch. de la 
Société des Collectionneurs d' Kx-libris. t. V.'i — "2" Dans un encadrement ovale garni, 
en haut, de fleurs, on lit : Mentor fui dierum anlir/iiorum. Ps. CXI. H. i Fer de reliure. 
Arch. de fa Société de* Collectionneurs </' Er-lihris. t. W 

PICHOT P.-A. i. — l'n oiseau volant et avant au* pattes des restes de liens, dans un enca- 
drement circulaire portant les lettres A. P. et le mot fiestirtfam, le tout somme d'un cha- 
peron de faucon. 13 < iMi. I Bibliothèque nationale, i 




PIET Alfred . | Bibliothèque vendue à Paris. I Hf» 1 et 190:2. Hans un cartouche rocadle 

appuyé sur divers attributs des sciences et de» arts et surmonté d'une léle de Minerve. 

se voit le chiffre A. I*. Signé : .\lf. Piet, inv. et del. linujean srutp' 't'y X il. 
PINCEBOURDE RentV, libraire-éditeur à Paris. — Dans un jardin, une femme nue. debout 

sur une tortue, tient, au-dessus de sa tête, une banderole sur laquelle on lit : Crcscil 

eundo. Sur le sol, «les livres, dont l'un porte le nom ftené Pimeltounle et un autre la 

signature : Thiriez. l'WxRl, Collection Aglaûs Bouvenne. 
PINSON (Paul. — Deux P adossés dans un cartouche se terminant en haut par deux télés 

de lions entre lesquelles un oiseau •pinson) sautille sur une branche. Signé : A. F. se 

Itnhert et f.epaffe (1rs Douai. 40 X it). i Collection !.. Mar. 




PIOGEYlD'i. à Paris. — l'n écusson surmonté «l'une tète d'Fsculape. et portant les lelti-es 
G. P. Au-dessous, banderole avec les mots : Xi fui htimani a me aliénant. Mix.Hl 
(Collection de Crau/al.) 

PLESSIS Collège do}, a Paris. - Monogramme commise des lettres P. S.. Ileuronnées. 
(Fer de reliure. i 

POCHET (G.), négociant en verreries, à Paris. lue femme en costume de baigneuse est 
assise sur la marge supérieure d'un grand livre debout, qui porte sur le plat recto le 
monogramme G. P., et sur le dos l'inscription : Qaien raie mas '.' tiO X 35. [ Arch. de la 
Société des Collectionneurs d' Ks-libris, t. IV. 1 

POINAT (J.-P.i. à Paris. — l'ne fenêtre gothique laissant voir l'intérieur d'une biblio- 
thèque. A gauche, vue de Paris cl monogramme J.-P. Au-dessous, l'inscription : Les 
prester c'est ne les recenir plus. "7 x iV2. 'Collection Wiggishoff.} 
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POIRET Charles-Louis i. à Paris. — Table de travail; «levant, sur un pupitre, un livre 
iiuvert. dont un feuillet porte : L'x-libris, et l'autre le monogramme C. I.. I*. Au-de»snus, 
la «le* i-e : Castillans tihra ptrna*. X .*>li. Collection I .. Mar. 

POITIERS Diane de I" l u entant tenant une voile. - "i" I n vase enflammé. Ken» de 
reliure, i 

POLLIART L. . a Itcims. — Monogramme I.. P. surmonté d'un casque axée lambrequins et 
entouré des mol-- : Me sont fidesles compaiijnons. Signé : Stem, ni x il. i Collection 
yuanlin.i 

POLVET de . banquier à Auluu. L'eu a/ure portant le monogramme A. P. Au-dessus, 
une banderole payant derrière une Ileur de lys. avec la devise : Lucem e.r tenebris. tY.i 
- .'><>. Collection I,. Mar. i 

POMPADOOR J.-A. Poisson, marquise de . Pour son château de Crécy-en-Bric. - In 
• artoiK ne Louis XV eonleiiant le mol C récif. Double lilel rectangulaire. 10 X .31. Col- 
lection L. Mar. 

PONTILLT i de . — Lettres A P. ornées de rocaille^ et «le guirlandes de Ileur» sur un pié- 
destal. Deux amours, dont l'un sou file dans une trompette. Signé : (i. //uni à Paris. 
< '}'!. Collection «le Hizemonl. 

POTIN Êmile , secrétaire «le la Société historique d'Auleuil-Passy. Vue du Palais- 
Kourbon. vers lequel vole une plume d'oie sur laquelle on lit : Altoliensis. Cadre rectan- 
gulaire aux angles en «piart de cercles abattus. Inscription en caractères slcuographii|UCS. 
Signé : /. . Mar del. ."><> x Kl». Arcb. île ta Société des Collectionneurs d'k'x-tibris, 
t. III. 



A 




POOCHET D' . Minerve debout, tenant une lain-e et une lampe: devant elle, un car- 
touche portant la lettre P. el entouré «le livr«"s, d'un crâne, etc. Kn haut, l'inscriplion : 
{Hiiesitu experimento reritas. 8- r > X 70. Collection de Crauzat. 

POULET-MALASSIS A. . libraire et littérateur, auteur, en IHTi.du premier ouvrage fran- 
çais sur Les Lx-lihris. — i" Les mois Je l'ai en ronde .dont l'L. 1res grande majuscule, 
enveloppe un livre ouvert. Autour, les lettres A. P. M. disposées en triangle. rV3 x •">•'• 
i v I n triangle portant aux angles les lettres A. P. M. et h l'intérieur les mots : Pauci. 
lioni. Sittdi. 1er -le reliure. An /,. «/«• la Société des Collectionneurs dhx-lthris. t. V I . 

POULLIER-KETELE 'M'"' M... à Lille. l'ne femme, une main sur un livre el tenant de 
l'autre un sablier qu'elle regarde. Dans les angles supérieurs, le monogramme k. P. lin 
ba«, la devise ; Tout passe le litre reste. Signé //. (/a/y. 18 X 3o. i Collection H. Mas- 
son. 

PRÉVÔT Ed.-R. . Cartouche ovale surmonté d'un casque el sur lequel on lit l'inscrip- 
tion : l.'x hibltotheca E. P. H. 1 10 x 77. Collection Houland. 

PSICHARI J. . directeur de I Kcole de? Hautes laudes, gen«lre de Uenau. — l'ne médaille 
présentant une léle de guerrier. Autour, l'inscription : De la bibliothèque A. Psichari, 
en caractères grecs. KO X .V7. Collection de Muemoiit. 

QOANTIN A. . imprimeur-libraire à Paris. - Dans un cartouche Manqué d'un homme et 
d'une femme tenant une guirlande «le fruits et de feuillages, un livre ouvert portant les 
lettres A. «J. Au-ilessus, un flambeau et la légende : Libro liber. Au-dessous, petit 
monogramme C. P. Claudius Popelin . 7i < M. — Le même. 30 X 2. r >. Collection 
W'iggishoir. 

QOANTIN Léon . bibliophile et numismate. l'ne médaille sur laquelle se voit un écu. 
avec casipic et lambrequins, et qui renferme les lettres gothiques minuscules «7. /. y. 
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Au dessous, des foudres ; autour, la légende : Sçacunt ne puis curieux xuix. MDCCCXCIlll 
Signé : Henry-André, IH94. Diam. «9»'». Arvh. de h Société de- Collectionneur* 
d Ex-tihri». t. II. 

RACHEL M" r . la grande tragédienne. — l.a lettre H sur un champ a/uré dans une jarre- 
tière portant l'inscription : Tant ou rien. 13 X 3t>. Collection II. Mas^on. 
RADIGUET, opticien-électricien à Farts. — Monogramme composé des lettres A. I). h. (>. 

I. H. T. U.. surmonté de» mots : Ex-libris. Au-dessus, la devise : Omnibus non xibi. 

Ab :< 25. An h. de la Sm iélé des Collectionneurs d'Ex-libris, I. V. 
RAPHANEL Jean . directeur du journal Im. Revue critique et musicale. — Un petit amV 

de cour tient un facr-à-main ; en haut, trois masques : en bas. Ivre cl cahier de musique. 

Sur une banderole : Ex-librix abbé de (ïhazenil pseudonyme du titulaire . Ht* <e (fiie 

tu penses, ttft X .V<. Collection de Biwmonl. 
RÉC0LETTE3 de Saint-Marcel, à Paris. — F.cussui) flamboyant ovale en hauteur. Lettres 

M surmontée d'un Alpha grec. Au-dessous, un cn?ur et trois clous; le tout entouré 

d'une cordelière. 1 Fer de reliure. 
RÉMUSAT P. de . — Vue d'un château occupant le centre d'un cartouche Louis XVI, avec 

I inscription : fiihliothèque de La fi lie. Dans la partie supérieure, la leitrc IL Signé : 

A'jry ijr, l'arix. 70 X •">-• : Collection de Bi/.emont.; 
Le château de Latitte est situé dans la llaute-tiaronne. 




REVELLAT, graveur à Paris. — Un homme et une femme, debout, supportent un car- 
touche portant le monogramme F. H. ; au-dessous, un lion couché: le tout sur un sou- 
bassement orné d'un écu vide sommé d'une couronne murale. X "m. Collection de 
Crauxal. 

RIGADD Amédée , agent de change à Paris, Bibliothèque vendue en 1874. 1° Éti- 
quette circulaire imprimée en or sur fond noir. Lettre H avec devise : llnnn fide sine 
fraude. Diam. •J.')""". — •.>" Chiffre double A. R.. les U atrrontés. dans un filet ovale. 2.1 
X 19. -~ 3° Même disposition de grandeur double, i Fer de reliure. 

ROBERT 'J. . — Une table portant des livres et un encrier, et au pied de laquelle est 
appuyé un carton à dessin sur lequel on lit l'inscription : Ex-libris J. II. Le tout dans 
une jarretière portant la légende : Ixtiiffieri et longinifui xtudium. ,V7 X 4«. Arch. de la 
Société des Collectionneur* </' Ex-libris. 

ROGER DU NORD Comte , Bibliothèque vendue à Paris. IK8L Chiffre composé de deux 
K et de deux H affrontés et enlacés, surmonté d'une couronne de comte. 31 X Fer 
do reliure.) 

ROSSIGNEDX Ch. i, dessinateur. — Une quenouille accostée de deux ailes, le tout brochant 
sur un cadre circulaire portant les mots : Arte fjilxtre. 

Cet Fx-libris n'est pas absolument anonyme mais il faut être prévenu pour découvrir 
le nom formé par le fil qui s'échappe de la quenouille, ii'i X «>7. ArcA. de lu Société 
des Collectionneurs d'Ex-libris. I. VI. 

RODARD (E.-A.-B. . bibliothécaire de la ville d Aix. I792-IH73. Bibliothèque vendue en 
1H79 . — Livre ouvert appuyé sur un flambeau allumé. deB fleure et deux lauriers croi- 
sés. Ses pages montrent le chiffre F. B. •_>:> X 20. Bibliothèque nationale. 
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RUBLE Baron de — Double Chili rc C B. de Buble de Cnnantrei gomme d'une couronne 
de baron. Ker de reliure. \reli. de lu Société ilex 1 ïolleetiunneurx d' Ex-ltlirts, t. VI. 

RUGGIERI D E -F . artiiieier du Gouvernement. Bibliothèque vendue en 1873 «I 1875. 
- i" l'n artiiieier velu à l.i mode italienne «lu ivi* siècle, allumant une pièce d'artifice; 
à gauche, le monogramme D. H. Signe : Italie!*, '.{'i X 28. Collection II. Masson.) — 
•J' Même composition. Ker {le reliure, i 




SAGE Léon . Lettres A. Y.. G< S. entrelacées, soutenues par un lion. A droite, bande- 
role portant les mois : Quanti même. .V2 X 17. Bibliothèque nationale. 

SAINT-AMANS J -F Boudou de — Chiffra A. S. Ilcuronné. (Fer de reliure. 

SAINT- ANGE-MADFF RAT. Chiffre gothique enlacé composé des lettres A. M. S. dans un 
encadrement orné. Sicile : G. Il nul. l'art*. 77 X M. Collection P. Pérot. i 

SAINT-AUGUSTIN Religieux de l'n co ur eullammé pên e d'une (lèche au milieu des 
nuages. Ker de reliure, i 

SAINT-CYR Maison royale de — l ue croix d'or semée de Heur de lys. ,"»9 X Ui. [Collec- 
tiou de Bi/.emonl. 

SAINT-LAZARE Religieux de . Lettres L. S., capitales romaines, séparées par une étoile 

Ker de reliure. 




SAINT-MARTIN- DES CHAMPS Abbaye de . à l'an-. — Saint Martin coupant sou manteau ; 

au-dessus, deux des en sautoir et une épée. Ker de reliure. 
SAINT-MAUR Congrégation de . - Le mot PAX. Au-dessus, une Heur de lys: au-dessous, 

trois clous. Fer de reliure.! 
SAINT-VANNE Congrégation de . — Le mot FAX, un cœur eullammé et trois larmes dans 

une couronne d'épines. Ker de reliure . 
SAINT-VICTOR abbaye de . à Paris. - Lettres romai nés S. V. ; l'S surmonté d'une mitre, 

le V traversé d'une crosse. 
SAINTE-CATHERINE DU VAL DES ÉCOLIERS Couvent de . à Paris. — Lettres romaines 

C. S. Fer de reliure. 

SAINTE-CROIX DE LA BRET0NNER1E Couvent de. à Paris. — Lue croix pattée enlacée 

d'un S. Ker de reliure, i 
SAINTE-GENEVIEVE Abbaye de. à Pans. — I" Monogramme G. S, capitales romaines 

llcurounées. — "2" lieu aux armes de France, avec crosse et milre, et les lettres S. B. (i. 

I Kers de reliure. 

SAINTE- GENEVIEVE BiblioLhèque. — Chiffre B P. Bibliothèque du Panthéon , époque 
de la Révolution, 

SALLO Denis de . — I" Monogramme composé de deux sigma et de deux delta grecs. — 
"2" Monogramme composé de deux 1) el de deux S. Kers de reliure.) 

SAULNIER. bibliophile à Beauvais. — Armes de Beauvais dans une cliquette carrée posée 
en losange. 'M\ x 36. Bibliothèque nationale. | 

SAURIN Joseph , membre de l'Académie des sciences, 1650, + 1737- — Timbre humide, 
rond, portant un monogamme composé d'un A 11 a nq né de deux S et au-dessous urin. 

Hiam. i.'»""". l Collection de Crantât*) 
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SAXE ( Marie- Josephe de), mère de Louis XVI. — Lettres J. M. flcuronnée» et enlacée». (Fer 
de reliure.) 

j_ 8CIAMMA. — Un cartouche portant un chiffre composé d'un A noir et d'une S évidée; en 
haut, un amour décochant une flèche ; en bas, un autre amour tenant un livre. 44 X 39. 
(Bibliothèque nationale.) 
SÊGUIER fLe chancelier ) et M»' Fatri, son épouse. — Monogrumme composé des lettres 

capitales romaines F. M. P. S. (Fer de reliure.) 
8ENGENWALD Jules'., président de la Chambre de commerce de Strasbourg, f 1891. — 
Sur un écusson azuré sommé d'une couronne murale et entouré de branches de chêne, se 
voient les lettres gothiques J. S. 33 X 25. ,Arck. de l* Société des Collectionneur* 
dEx-lihris, t. IX.) 

8ICHEL (Augnatey, à Paris. — Monogramme composé des lettres C. E. IL I. L. S. 13 x 15. 
( Fer de reliure.) 

81M0N (Claude), évêque de Grenoble. 1 802- 1825. — Un écu ogival portant le chiffre C. S. 
en capitales rondes flcuronnée», accompagné d'une crosse et d'une mitre. I-c tout sur- 
monté d'un chapeau avec pendants de dix houppes. (Collection Maignien.) 

SIMON t Charles i, à Strasbourg. — 1" Une banderole en forme d°S retournée, portant la 
devise : Eviijila et lecam esta. En bas, un écusson portant les lettres C S et un coq 
regardant le soleil. Signé : /. Satler, 06 X 50. (Collection Ed. Engelmann.) — 2° Un 
coq sur un livre entouré d'une banderole portant la même devise que ci-dessus. Au- 
dessus, les lettres C. S. sur un fond d'arabesques. Signé : J. S. 1 11 X 68. (Collection 
Ed. Engelmann.) 




S1RET, de Reims. — ■ Un écusson dans lequel so voient des flammes avec la légende : 
Laude alitur igneus arbor; au-dessous, dans une couronne de laurier, la lettre S. 72 X 
47. i Bibliothèque nationale.) 

SOLAR l Félix , banquier à Paris. (Bibliothèque vendue en 1860.J — Un pacha endormi. 
Signé : liida. 38 X 32. (Collection Salleron. i 

S0OLTRAIT [Richard de). — Médaillon rond quadrilohé; dans le champ, un château à deux 
tours et deux palmes passant derrière. Autour, légende gothique : Retz les Épaisses par 
Dornes (Nièvre). Diam. 21""". l'Diblinlhèque nationale.; 

8TA (Henri de Saint-Alary. dit H. de :, peintre et dessinateur. — Un hussard du Premier 
Empire et un zouave. Signé : //. de Sta. 75 X 05. (Collection II. Masson.j 

8TERN (M 1 ""). — Double chiffre style Louis XIV composé des lettres E M S dans une cou- 
ronne de roses et d'amours. En haut, une éloile ; en bas, une banderole portant la 
devise : Tout ou rien. 77 X 52. 'Collection Ed. Engelmann.) 

SULLY Haximilien de Bétbone, duc de). — 1° Un aigle portant des foudres dans sa patte 
droite. Au-dessus, la légende : Quo jussa Joris. ■ '2° Deux V surmontés d'une cou- 
ronne ducale. (Fers de reliure.) 

TABODRIECH (E.), avocat à Paris. — Un amas de livres, dont l'un surmonté d'une toquo 
d'avocat est ouvert et présente les lettres E T. A droite, un tambourinaire en costume 
du xvi» siècle. En haut, une banderole portant la légende : Vïr bonus jus dicendi 
peritus. Signé : Henri Pille. 81 X 81. (Collection Wiggishoff.) 

TERNAUX-COMPANS (H.). — Lettres 11 T gothiques surmontées d'une tête de bélier. (Fer 
de reliure.) 

TERREBASSE (AU. Jacquier de). — Dans un filet ovale en largeur, se voit un bteuf couché 
et au-dessus les mots : Iluminat herbax. (Fer de reliure.) (Collection Ed. Engelmann.) 

TEYSSIER (T.), à Bordeaux. — Dans un encadrement de branchages fleuris, surmonté 
d'une poignée d'épée, un mouton passe sur une banderole portant les mots : Pour 
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autrui/. Au-dessous, on lit : Ex-lihris M C M 1 1 { 1902;. et la signature : Henry-André. 

9i X 77. (Collection de Crauz-at.) 
THOREDX, libraire à La Bnehclle. — l'n livre, sur la tranche duquel se voit le mot Liber, 

est supporté par deux amours entre lesquels est un cadenas portant le mol anglais 

Thorough. Au-dessous, une banderole avec la légende,: .X'est heureux (fui ne veut, il 

X -V»i. Bibliothèque nationale.} 
TOURNEUX Maurico , bibliographe. — Monogramme M. T. sur un fond azuré, dans un 

encadrement a enroulements. Au-dessous, sur une banderole, la légende : In angulo 

cum lihello. 62 x 62. Bibliothèque nationale. 
TRIPIER Lion;. — Monogramme composé de deux I. et deux T. (Fer de reliure.) 
TUBERT [H.;. - Cartouche rocaille portant le chiffre II. T. Au-dessous, un livre illustré 

ouvert; à gauche, une banderole portant la devise: Mon devoir c'est mon plaisir. Signé: 

P. Y. 100X6:). (Collection H. Masson.) 
UNIVERSITÉ DE PARIS. ■— l'n livre soutenu par une main descendant des nuages entre 

trois fleurs de Us. I>cux masses en sautoir, i Fer de reliure.} 
VALOIS Marguerite de,, première femme de Henri IV. — l'n semis de marguerites. 
VANIER Lion;, éditeur à Paris. — l.'ne petite folie agitant d'une main sa marotte et tenant 

de l'autre une plume et un crayon. Derrière elle, un livre ouvert portant les lettres I, V 

majuscules romaines. 39 X 18. Bibliothèque nationale.) 
VARIN Amédée;, graveur au burin, -j- IH83. — l.'ne femme assise, personnifiant la gra- 
vure, couronne de roses le portrait du graveur en médailles Jean Varin. Auprès d'elle, 

cinq enfants regardent un carton d'estampes et deux amours soutiennent le portrait du 




graveur Charles-Nicolas Varin et de son maître, le chevalier de La Touche. Le tout 
dans l'encadrement composé par Cochin pour le mariage du Dauphin en 1715. Dans un 
blanc, on lit en grands caractères : Mes livres et mes gravures. 137 X 108. (Dessiné et 
gravé par lui-même.} (Collection L. Mar.) 

VARIN Adolphe), graveur, -j- en 1897. - Sept enfants nus feuilletant des livres, et un car- 
ton de gravures sur lequel on lit l'inscription jeu de mots : Recueil de Crouttes (Aisne, 
maison de campagne des frères Varin . l'n des enfants tient une pancarte sur laquelle on 
lit : Hiver féroce, XXIII degrés, 1880; au fond, on lit : Amateurs sans-culottes. 165 X 
97. 'Collection L. Mar.) 

VENDOME (Antoinette de). — Semis de deux A, dont l'un inversé, alternés avec deux Phy 
grecs se suivant et enlacés. (Fer de reliure.) 

VIDAL Gilbert). — Chiffre G. V. dan* un encadrement à filet en forme de cœur surmonté 
d'une flamme. 43 X 38. (Collection Fd. Fngelmann.) 

VIEILB0DR0 (Louise de i. — Monogramme composé de deux L et do deux V enlacés. (Fer 
de reliure.) 

VIGEANT, professeur d'escrime à Paris. — Deux singes, dont l'un donne une leçon d'es- 

crimo à l'autre. Inscription : Knse vigeant. 27 X 12. (Bibliothèque nationale.) 
VILCARDETBE FLEDRT. - Cartouche Louis XV renfermant le chiffre J. V. En bas, livres, 

plumes et la devise : Ilis me consolor. 105 X 70. (Collection Maignicn.) 
VILLIEZ, collectionneur d'histoire naturelle. (Collection vendue ù Nancy, en 1775.) — Un 

cartouche l^mis XV entouré de roses contenant un V majuscule. Signé : Yiltiez fecit. 

62 X 16. (Collection Maignien.) Voir ci-contre page 163, en bas.) 
VINCENT (Baron de), bibliophile à Nancy. Bibliothèque vendue à Paris, 1874.) — Une 

ancre servant de mât à une voile sur laquelle on voit une croix croisettée. (ArcA. de la 

Société des Collectionneurs d'Ex-lihris. t. VHI.) 
VINTIMILLE de), archevêque de Paris. — Monogramme composé des lettres C. D. D. L. V., 

surmonté d'une mitre. Fer de reliure.) 



j 
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VIOLLET-LE-DCC (E.), architecte, membre de l'Institut. — Monogramme composé de» 
lettres E. h, V., entouré de rinceaux et d'une banderole sur laquelle se voient des carac- 
tères grecs. 28 X 64. (Collection II. Masson.) 

VIVENEL iA.), architecte, -j- en 1844. — I" Monogramme composé d'un A et d'un V sur 
une espèce de bouclier rond flanqué de deux amours, dont l'un tient un crayon et l'autre 
un compas. Derrière, une colonne surmontée d'un hibou. 54 X 44. — 2" L'n paysage au X 
milieu duquel se voient un chapiteau de colonne, une sphère et différents instruments 
d'arpentage et d'architecture ; au milieu, un plan déroulé sur lequel se lit le chiffre A. V. 
53 x 70. (Collection Wiggishoff.) 




WALEWSKI Comte A.-P.-J. Colonna), président du Corps législatif. — Les lettres C. \V. 

surmontées d'une couronne de comte. (Fer de reliure.) 
WEISGERBER iD r ;, à Ribcauvillé. — Deux hommes, l'un portant une escarcelle, l'autre 

ayant une jambe de bois, supportent un tableau déroulé sur lequel se voient deux petits 

blasons et l'inscription : II. \Y. IV M P. — M C M (1000). Signé : A. Roux. se. 47x7:». 

i Collection Ed. Engelmaun.j 
WERLE (A.), à Heima. - - I" Ktiqueltc portant les lettres gothiques A. W. surmontées 

d'un lion issanl. (Jadart, Les bibliophiles rémois.) — 2° Monogramme A. W. (Fer de 

reliure.) 




WEYER (E.), bibliophile. (Bibliothèque vendue en 1885.) — Chiffre E. W. ; l'K évidé, le 
W noir, dans un filet circulaire. Diam. 19"". i Arch. de In Société des Collectionneurs 
d'Ex-libris, t. VII.) 

WHITELÀW REID, ambassadeur des Etals-Unis, à Paris. — Un médaillon entouré de fleurs 
portant le paraphe W. II. du titulaire. En haut, la devise : Per ardua ad 70 X 54. 
i Collection de la Société des Collectionneurs d'Ex-libris.) 

WIENER (R.), à Nancy. - l ue croix de lorraine accostée des lettres 11. W. et entourée 
d'une cordelière. 42 X 26. (Collection L. Mar.j 
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WIGGISHÛFP [ J.-C. ;, président de la Société « Le Vieux Montmartre », à Pari». — Mono- 
gramme composé des lettres J. C. \V. cl d'un 4 dit de marchand, en blanc sur fond 
rouge. Au-dessus, les mol* : E^-libris; au-dessous, Mont Mart. Diam. 23 "*■*. 

WIGNACODRT (P. -A. dei. - Monogramme composé d'un A, de deux P et de deux V, 
sommé d'une couronne de marquis. 



WOLPT (0.), avoué a Strasbourg. — Dans un paysage, un loup appuvé sur une pierre, 
tient une balance ; à droite, sur une petite pierre, les lettres G. \V. 62 x 48. Collection 
Ed. Fngclmann.) 

WTNANTS, relieur, professeur à l'école Esticmie. — Sur un cercle entouré d'ornements et 
de pampres, on lit : Délégation ouvrière libre. Pari*, 1867. Philadelphie, /87*. A l'in- 
térieur, un atelier de relieur; sur les vilres, W. Signé : Amand rel. del. Filet. 80 X 60. 
:' Collection de Bizemont. 




YÊMÉNIZ, bibliophile lyonnais. (Bibliothèque vendue en 1867.) — l u Deux Y enlacés, l'un 
inversé. — 2" Médaille portant la figure d'un lion et l'inscription : Lugdun. — Z" Médaille 
portant un monogramme composé des lettres E. K. I. M. N. Y. Z. (Fers de reliure.) 

Z1MMERMANN Camille , a Mulhouse. — l'n charpentier (Zimmermann/ équarissanl une 
poutre sur laquelle se lit le nom Camille. Au-dessus, l'écu de Mulhouse. Signé: G. Vogel 
iflllzach fer. 69 x (Collection Ed. Engelmann.) 

chiffre OH traversé d'une èpèe. mi» ici à la place de* mots 
FIA DU TEXTE 
appartient a Mgr le duc d'Aumale, voir page 132. 
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MONOGRAMMES, LEGENDES ET SIGNATURES D'ARTISTES 



A. — Durand. 

A. A. — Anne d'Autriche. — Audenct. — 
Auffay. — Vendôme. 

A. A. A. — André. 

A. A. D. P. V. - Ducrcst. 

A. A. L. L. Du Lau. — Lurde. 

A. A. K. R. S. T. — Ansart. 

A. A. P. T. T. — Patay. 

A. A. R. R. — Rigaud'. 

A. B. — Alexajidre. — Benoit. — Bcnoist. 
— Brun. 

Abbé de Cbazeuil. — Raphancl. 

A. B. C. D. H. - Harlay. 

A. B. D. — Bcauvois. 

Abeille (One). — Abeille. 

Abeilles (Des). — Louis XII. — Maine. 

A. B. E. H. L. R. T. - Le Roy. 

A. B. E. 0. R. 0. T. — Auboyer. 

A. B. Er. J. — Arnoult. 

A. B. K. — Kastner. 

A. B. P. S. T. — Bapst. 

A. C. C. I. — Amelot. 

A. C. C. V. — Coligny. 

A. C. E. I. L. H. N. R. S. T. V. — Mar- 
seille. 

A. C. E. I. M. R. V. — Maurice. 

A. C. L. — Caillavet. 

A. C. M. V. - Bavière. 

A. D. — Dauphinot. — Durier. — Duval. 

A. D. E. E. H. I. R. — Heredia. 

A. D. E. G. I. R. T. D. — Radiguet. 

A. D. E. H. L. M. U. — Duhamel. 

Adeline. — Loth. — Pelay. 

A. D. E. L. D. V. X. — DevauK. 

A. D. L. P. V. — Du Petit- Val. 

A. D. M. — Dumay. — Montaiglon. 

Adolphe. — Patay. 

A. E. — Ancelet. 

A. E. — Le Prous. 

A. E. G. I. L. R. 0. — Laugier. 

A. E. 0. I. R. T. V. — Gautier. 

A. E. G. S. — Sage. 

A. E. L. P. T. — Pelay. 

A. E. L. T. — Aylé. 

A. F. — Pinson. 

A. G. — Douai. — Gagniére. — Geoffroy. — 
Gouzien. 



Age quod agis. — Galliffet. 
A. G. P. B... t. — Bizemont. 
Agry. Balézeaux. — Rémusat. 
A. H. Angleterre. — Hénin. 
Aile». — Léon-Dutour. — Morel. — Rossi 
giu-ux. 

A. I M. N. R. T. — Martin. 

A. I. P. T. - Piat. 

A. L. Dauze. 

À. L. — I.alande 

A. L. P. - Paul. 

Alpba (On). - Récollettes. 

Altoliensis. — Potin. 

A. H. --Artus. — Bourbon. — Bourgogne 

— Maill.irt. — Molinié. — Monnier. — 

Morellet. Morin. 
Amand. -- Winants. 
Amateurs sans culottes. — Varin. 
A mes livres. — Flach. — Mehl. 
Amoar (On). — Artus. — Bourgeois. — 

Gouzien. 

Amours (Deux). — Ancelet. — Le Roy. — 
Pontilly. — Sciamma. — Vivencl. 

Amours (Trois), — Greslé. — Monnier. 

Amours (Huit). Mohr. 

Amours (Neuf). — Deullin. 

A. M. S. — Saint-Ange. 

A Nancy par... Collin. 

Ancelet (E.) — Ancelet. 

Ancre (One). Mackau. - Vincent. 

Ane (On). — Deschamps. 

Ange. — Galiclum. — Labarte. 

Anges (Deux). Chabeuf. — Langelier. 

A. 0. — Montpensier. 

A. P. — Amauldet. — Pichot. — Piet. 
Polvct. Pontillv. 

A. P. M. — Poulet-Malassis. 

A. P. P. - Audiffret-Pascjuier. 

A. P. P. V. V. — Wignacourt. 

A. Q. — Quantin. 

A. R. Brun. 

Arceaux de fleurs. — Flach. 

Architecture (Attributs d'). Vivencl. 

Ardet pro patria. — Hcrluison. 

Arlequin (On). — Foville. 

Beauvois. Saulnier. 

Armes de Paris. — Ansart. 



- irtfi — 



Armet de Reims. - Dauphinot. — Givclct. 

— MnlhoaM. - Zimmermann. 
Armor. — Laborderie. 
Arte. Labore. — Rossigneux. 
Artificier (On). Ruggicri. 
A. S. - Sciamma. — Saint-Amans. 
A. S. — Brun. 
A. S. S. — Saurin. 
Astro. de la mar. — Messier. 
A tous vents... — Geoffroy. 
Andrans (Les). - Duplessis. 
Aux livres je... — Morin. 
A. V. — Havé. — Vivcncl. 
Avec le temps. — Benoit. 
Avecque le temps. — Le Gère. 

A. W. — Werlé. 

B. Arnauldet. 
Bannière (Une). — Devauk. 
B* r <>. — Bavard. 

Barum-Super-Album . - Formant. 

Bateau (On). — Gruver. 

Balicle. Ruggicri. 

Bâton de maréchal (On). — Maréchaux. 

B. B. — Brissart-Binet. 

B. B. J. J. Colbcrt. 

B. B. J. J. M. - Midy. 

B. B. P. P. — Boucher. 

B. C. — Burckhardt. 

B. C. E. H. 0. T. — Bochet. 

B. C. E. 0. R. V. I. — Combrousc. 

B. C. H. I. H. Joliet. 

B. C. J. - Colbcrt. 

B. D. — Dormans. — Martin 

B. D. E. P. — Fevdeau. 

B. D. E. 0. R. S. — Bordes. 

B. D. E. G. L. N. T. V. E. — Bottée. 

B. de la M. — Boulav. 

B. D. G. R. 0. - Du Burg. 

B. D. J. T. — Déséglise. 

B. D. N. — Balathier. 

B. E. — Balézcaux. 

Beaucoup de bien... -- Morcau-Nélaton. 

B. E. E. N. N. 0. 0. V. — Bouvenne. 

B. E. I. N. 0. T. — Benoit. 

B. E. 0. R. R. T. — Des Robert. 

B. E. P. R. - Eglise réformée. 

Berger (On). — Du val. 

B. P. — Bertrand. 

B. G. — Badillé. - Boudet. 

B. G. S. — S" Geneviève. 

B. H. 4. — Burckardt. 

B. H. M. Béraldi. 

B. H. T. - Baron. 

Bibliopolae et... — Be rtrand . 

Bibliotbeca L. B. Benoit. 

Saargoviana. — Benoit. 
Bibliothèque (Vue d'une). — Burckardt. - 

Deullin. — Le Souef. 
Bibliothèque de Lafitte. — Rémusat. 



Bibliothèque de la Prairie. — Barv. 

— de Paria. — Castellane. 

— d'un curieux. — Patay. 

— erotique. — Couraud. 
paroissiale. — Notre-Dame. 

— particulière... — Moye. 
Bida. — Solar. 

B. I. N. 0. R. — Biron. 
B. J. L. — Levrault. 

B. L. — Baillieu. — Benoit. — La Borde. 

— Lebrun. 

Blé (Tige» de). — Froment-Meurice. 
B. M. — Bourct. — Montalivet. 
B. M. S. — Bochard. 
B. N. — Bibliothèque nationale. 
B. 0. — Beau regard. 
Bœufs (Benx). — Chabeuf. 
Bœuf (un). — Tcrrebasse. 
Boisson (L.). — Droit. 
Bona fide. — Rigaud. 
Bouvenne. Benoit. — Chanu. — Gautier. 
B. P. — Bonaparte. — Burty. - Sainte- 
Geneviève. 
B P. R. Beauchamp. 
B. R. — Beaufort. — Bonnamen. — Burcv. 

— Murât. 
Bracquemond. — Bouvenne. 
Bréau. — Martin. 

B. R. T. V. T. — Burty. 
Brun. — Morel. 
Buste (On). Cayeux. 

Buste de femme. — Lcon-Dufour. 

C. — Badillé. — Chabas. — Chcron. — 
Lormier. — Murât. 

Camille. — Zimmermann. 

Canard (On). — Maillard. 

Cappa grec (On). — Peircsc. 

Carpe diem. — Benoist. 

Castigans libro pœnas. — Poirct. 

Catenacci. — Capron. 

C. C. — Bourbon (C. de). — Charles X. — 

Colbert. — Cousin. — Lorraine. — Mor- 

nav. — Pearl. 
C. C." C. C. — Molé. 
C. C. F. - Cordier-Souvestre. 
C. C. H. — Chabeuf. 
C. C. M. — Cohen. — Maurepas. 
C. C. M. M. — Clausse. 
C. C. N. N. R. R. — Navarre. 
C. C. P. P. — Castellane. 
C. C. R. R. — Ruble. 
C. D. — Dècle. 
C. D. D. L: V. - Vintimille. 
C. B. E. 1. S. Y. — Decisv. 
C. D. L. — Daquin. 
C. D. M. Henri III. 
C. E. H. I. L. S. — Sichel. 
Ce gue Dieu... - Beauchamp. 
Cercando il vero. — Chéron. 
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(Test ma toquade. - Badillé. — Cousin. 
Cerf (On). — Cerf. 
Ce volume est à moi... — Moyncl. 
C. F. F. — Capron. 

C. G. — Carmes. — Garnier. - Givelct. 
C. G. — Fovillc. 

C. H. — Chabeuf. — Cordier. — Herrens- 
chmidt. 

Champ de blé (Un). Champflcury. 

Chapeau d'éréque. Baron. 

Chapiteau. — Vivcnel. 

Chardon (Un). - François II. 

Chardons (Des). — Duval. 

Charitas. — Charité. Minimes. 

Charpentier (Un). — Zimmermann. 

Chat (Un). — Boulay. — Chanu. — Du 

Deffand. 
Chata (Deux). — Chabeuf. 
Château de Saiat-Loup. — Humana. 
Château de Sassy. - Audiffrci. 
Chauvet. — Dcstaillcur. 
Chiffres 9 arabes. — Charles IX. 
C. H. L. — Herrcnschmidt. — Le Clerc. 
Ch. H. - Mehl. 
Christ (Le). — Langelier. 
Christot. — Duval. 
Christophe (Saint). — Christophe. 
Cigogne (Une). — Burty. 
C. J. — Cambacérés. 
C. J. M. — Motteley. 
C. J. F. — Clément. 
C. J. W. - Wiggishoft. 
C. L. — Cayeux. — Langelier. - Lio- 

tard. 

Clefs (Deux). — Saint-Martin. 

C. L. N. — Nantes. 

C. L. 0. 0. T. U. Z. - Clouzot. 

Clous (Trois). — Saint-Maur. 

C. L. F. — Poiret. 

C. L. R. — Lormier. 

C. M. — Bcrry. — Combier. — Condé. — 

Murât. 
C. M. — Naud. 

Cœur (Un). — Advielle. — Augustins. — 
Bogard. — Coligny. — Muntz. — Récol- 
lettes. 

Coeur enflammé (Un). — Saint-Augustin.— 

Saint- Vanne. 
Colligebat... — Bouvenne. 
Comme le lierre... — Beauchamp. 
Conv. Nasar. — Pénitents. 
Coq (Un). — Copette. - Cordier- Sou- 

vestre. — Couraud. — Gai. — Simon. 
Coquille d'huître (Une). — Brichaut. 
Couleuvre (Une). — Colbcrt. 
Couronne de fleurs. — Burckhardt. — 

Laborie. 

Couronne d'épines (Une). — Oratoire. 
Couronne d'étoiles. — Cambacéres. 



Couronne mnrale (Une). — Hagenun. 
Revellat. — Sengenwald. 

Courtry. - Henry-André. 

C. F. — Castcllane. — Cayeux. Chcnay. 
-- Chéron. 

C. P. - Quantin. 

C. R. — Ruble. 

Crécy Pompadour. 

Crescit Eundo. - Pincebourde. 

Croissant (Un). — Bochard. 

Croix de la Légion d'honneur (Une). — 
Hcrluison. 

Croix de Lorraine (Une). — Lorraine. 

Croix pattée(Une). — Mathurins. — Sainte- 
Croix. 

Croix semée de fleurs de lys (Une). — Saint- 
Cyr. 

C. S. — Doctrine chrétienne. Le Roy. 

Sainte-Catherine. — Simon. 
C. W. • Walewski. 

C. T. — Collin. 

D. — Delatte. 

Dauphins (Deux). - - François IL 

D. D. — Dudésert. — France. 

D. D. F. Albret. 

D. D. H. — Henri IL 

D. D. S. 3. — Sallo. 

D. E. — Doche. 

Dédié à ses... - Devaulx. 

D. E. I. 0. P. R. S. — Desrosiers. 

De jour en jour. — Montaiglon. 

Défaire. — Deschamps. 

Delauaay. — Deulin. 

Délégation ouvrière... — Winant. 

DelU grecs (Deux). — Du Puy. Sallo. 

Descaves. — Capron. 

Desiderat. Cerf. 

Dessin (Attributs du). — Cayeux. 

Deus providebit. — Brun. 

Devambes. ~- Collet. 

Devaulx. — Devaulx. 

D. F. L. — Desains. 

D. G. - Durand. Garnier. 

D. H. — Durond. — Henri 11. 

D. H. I. M. Hofer. 

D. H. L. — Lorraine. 

Didron. — Chabeuf. 

Dis ce que... Raphanel. 

Disque. — Galichon. 

D. L. — Le Dru. 

Dlot. - Didelot. 

D. H. — Mesmcs. 

D. F. — Dauze. 

D. R. Ruggieri. 
Draperie (Une). — Bourgeois. 
Droit. — Droit. 

Durer (A.). Pelletan. 

E. A. — Le Proux. 

Ecce Homais. - Kscoubes. 
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Ecclesia(S) de Vaucia. - Petit. 

Échelle (Une). — Le Souci". 

Éclipse. — Couraud. 

Écran. Balézeauv. 

Êcuuon antiqoe (On). — Bouton. 

E. de G. Girardin. 

E. D. F. V. Duhamel. 

E. E. H. — Hunuun. 

E. E. I. M. N. T. S. — Yemeni/. 

E. E. I. M. R. S. S. Messier. 

E. E. M. M. S. S. - Stern. 

E. E. R. R. Roger. 

E. F. F.ngerand. 

E. G. — Ktevenon. — Gruel et F.ngelmann. 

Eglise. - Brissart-Binet. 

E. G. R. R. U. Y. - Graver. 

E. H. Hagcmaun. Huet. 

E. H. L. Orléans. 

E. I. L. M. 0. R. R. — l.orniier. 

E. J. — Kscoubcs. — Goncourt. 

E. L. Lièvre. 

E. L. V. - Viollet-lc-Duc. 

E. M. — Missions. 

E. M. N. Moreau-Nélaton. 

E iOOO. 13. — Didclot. 

Enfant (On). — Benoit. - Ktcvcnon. — 

Favier. Poitiers. 
E. N. 0. Noé. 
E. 0. OJiot. 
Ense vigeant. Vacant. 
Enseigne. — Avlé. 
E. P. — Pelay. — Pellctan. 
Ëpée. Huet. 
E. P. R. — Prévôt. 
E. R. — Kevellat. Rou.ird. 
E. S. — Flach. 
Escnlape. — Piogey. 
Es frutto del... — Ancclet. 
Espérance. - Arnoult. 
Estienne (Robert). Pelletan. 
E. T. — Tabouriech. 
ÊtoUe. - Bochard. 
Étoiles (Trois). - Andenet. 
Erigila eltecum... — Simon. 
E. W. - Weyer. 

Ex bibliotheca E. P. R. — Prévôt. 

Excelsior. — Benoist. 

Ex-libris. — Decisv. — Guillon. Furlot. 

— Le Roy. 

Ex-libris abbé de Chaseuil. — Raphanel. 
A. B. — Balézeau\. 

A. M. — Monnier. 

B. de la M. — Boulav. 

— C. B"" 1 . Bavard. 

C. H. Divioaensis. — Chabcul". 

— d'un curieux... — Devaulx. 
F. B. - Bertrand. 

— G. B. Boudet. 

— Germain. — Bapst. 



Ex-libris Hen — ry. Duhamel. 

- J. C. M. - Moltelcy. 

— meis. — Claudin. — Hcnrv- 

André. 

— J. R. — Robert. 

Nov. Eborac. — Harrisse. 
F. — Flcury. 
Fabricando. — Favrc. 
Faire sans dire. — Le Barbier. 
Fais ce que dois. — Champflcurv. — Mac- 
kau. 

Fe le mieulx... — Hageman. 
Femme (Une) adossée à nne croix. — Kglise 
réformée. 

Femme ali menta nt un serpent. — Burckardt. 

Femme assise. — Notre-Dame. - Yarin 
(A m.). 

casquée. Delzant. — Kscoubé>. 
coiffée d'nn hennin. — Galle, 
coiffée en alsacienne. — Droit. 

- Usant. — Baillieu. — Colmar. 
Naud. 

nue. - Martin. — Pincebourde. 
tenant une colombe. - Dcstailleur. 

esUmpe. — Duplessis. 

palette. — Dauphinot. 

UUdhonwae.-EscoubCb. 

F. F. — Favre. 

F. F. G. G. — Fleurv. 

F. G. — Garde. 

F. H. — Furlot. 

Fiat vir... Favier. 

Fidèle et libre. — Burty. 

Fidelis est amicus liber. — Lalande. 

F. I. M. — Le Pappe. 

F. J. T. — Cousin. 

F. L. — Deschamps. 

Flambeau (Dn). Rouard. 

Flamme. — Vidal. 

Flammes (Des) — Siret. 

Flèche. — Goll. 

Flèches (Deux). — Augustins. 

F. L. S. — Le Sage. — Le Sieur. 

Fleur de lys. — Bapst. — Montbazon. 

F. M. M. — Froment-Meuricc. 

F. M. P. S. — Séguier. 

F. M. S. Fabri. 

F. 0. — Orléans. 

F. 0. P. — Orléans. 
Folie (Une). — Yanier. 
Forgeron (Dn). — Favre. 
Formosa dilexi. — Boudet. 
Fourmi (Dne). — Moreau. 
François-Xavier (portrait). — Jésuites. 
Fusils. Dauphinot. 

G. — Bapst. — Germain. — Galliftct. - 
Gouget. — Gouzien. 

Galy. Poullicr-Kctéle. 
Gavarni. — Goncourt. 
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Génies (Deux). — Bcnoist. 

G. E. R. R. D. Y. — Graver. 

G. G. — Orléans (Gaston'd'). — Galle. 

G. G. H. - Hérité (d'). 

G. G. M. — Mainsonnat. 

G. G. 8. 3. — Guyon de Sardicres. 

G. H. — Greslé. — Hanotaux. 

Giacomelli. — Conquct 

G. I. S. V. - Gentil. 

G. L. - Gruel. — Lecoq. 

G. L. L. 0. - Coll. 

G. L. Q. — Quantin (L.). 

G. L. R. - Grimod. 

G. M. — Mainsonnat. — Movnel. 

Gogo. — Grasset. 

G. P. - Piogev. — Pochet. 

G. P. P. — Guillon. 

Grue (One). — Gruel. 

G. 8. — Gillet. — Sainte-Geneviève. 

Guide-moi... — Advielle. 

G. V. — Vidal. 

G. W. - Wolff. 
Gntemberg (portrait). Laroche. 

H. — Bcauharnais. — Chambord. Gon- 
zague. 

Haies (Denx). — Collet. 

Harpe (One) en forme d'A. — Gouzicn. 

Haud immemor. — Cohen. 

Hen — ry. — Duhamel. 

Henry-André. — Cordi^r-Souvcstrc. Cou- 
raud. — Geoffroy. — Henry-André. — 
Moye. — Movnel. — Quantin. —Tevssier. 

Hérissons (Trois). - Hérissé (d"). 

Héron (On). - Chéron. 

H. F. — Furlot. 

H. H. — Harrisse. — Hcrluison. 

H. I. - Hofer. 

Hibou. — Paillet. 

Hirsch. — Martin. 

His me consoior. — Vilcardet. 

Hiver féroce. ... Varin. 

H. M. — Marc. 

H. M. 0. R. — Mohr. 

H. 0. — Aumalc. 

Hoc estaignum... — Bouvenne. 

Homme fnmant une pipe. — Henry-André. 

Homme (Un) sur une échelle. — Lcsouef. 

Hommes (Denx). — Gruel et Engclmann. — 
Wcisgerbcr. 

H. P. — Favre. 

H. T. — Ternaux. — Tubert. 

Hnitre (L ) et les plaideurs. — Brichaut. 

Huot. — Chenay. — Pontilly. — Saint- 
Ange. 

Hussard (On). — Sta. 

Huyot. — Piet. 

H. W. — Weisgerber. 

I. F. M. — Le Pappe. 
Ignace (Saint). — Jésuites. 



Imprimerie Aug. Del&tre. — Deschamps 

I. N. — Napoléon III. 

In angulo cum libello. — Tourneux. 

In angulo cum libro. — Gillet. 

In labore f rue tus. — Gruel. 

Inquirit scientiam. — Bogard. 

Inter folia fructus. — Jane. 

Inventaire de la collection Hennin. — 

Duplessis. 
J. — Delatte. 
J'ai lu. — Hénin. 

Jalousie (One) de fenêtre. — Musset. 

Jardinier (On). Du Ma\. — Du Val. 

J'attendrai. — Aumalc. 

Jean. — Didelot. 

Jean s'en alla. — Cousin. 

Je flâne... — Cordier. 

Je l'ai! — Poulct-Malassis. 

Je lui dois tout. — Garde. 

Je romps... Bouton. 

Jésus Maria. — Oratoire. 

Jésus (Enfant). — Beaune. 

Je veille... Gai. 

J. F. T. — Cousin. 

J. J. M. Saxe. 

J. J. P. P. — Pichon. 

J. L. Labarte. — Loth. 

J. M. — Saxe. 

J. M. 8. — Mérard. 

J. 0. — Jane. 

J'ose et fais. — Dietsch. 

J. P. - Pellier. - Poinat. 

J. R. — Robert. 

J. S. — Sen^cnwald. 

J. T. - Benoit (L.). 

Jury dégustateur. _ Grimod. 

J. V. - Vilcardet. 

H. P. — Poullier-Kctéle. 

K. R. — Koechlin. 

L. Lépine. 

L majuscule cursire. — Laborie. 
L majuscule ronde. Poulct-Malassis. 
Labor. Chabas. 
Labore et fide. ~ Chabcuf. 
Laboureur (On). — Du Val. 
Lacoste. — Madden. 
Lambda grecs (Deux). — Lorraine. 
Larmes (Trois). — Saint-Vanne. 
Laude alitur... — Siret. 
Lecteurs (Quatre). — Flach. 
Loge et vale. — Du Désert. 
Légère et eligere. — Martin. 
Légion d honneur (One croix de la). Her- 
luison. 

Leloir. — Dauphinot. Marteau. 
Lenit et ardet. — Beauregard . 
Le Roy. - Le Roy. 
Les anges tiers. — Langelier. 
Le* Audran. — Duplessis. 
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Les prester c'est... Poinat. 

L. F. -- Deschamps. 

Liber. — Thoreux. 

Liber inpœnia. — Benoit (A.). 

Libro liber. Hanotaux. — Piat. — 

Quantin (A.). 
Lion (On). — Biron. — Pcllion. - Rcvcl- 

lat. — Ycmcni/. 
Lion de Saint-Marc. — Baschet. Marc. 
Lions (Deux). — Gentil. Natier. 
Livre opium de l'occident. — Dauze. 
LiTre(Dn). Fourgeaud. Herluison. - 

Herrenschniidt. — Morcau. — Rouard. 
L. L. Louis XIV. 
L. L. M. T. T. Louis XIV. 
L. L. T. T. — Tripier. 
L. L. V. V. Vicilbourg. 
L. M. Kastncr. 

L. M. — Gonzaguc Lamorte. Marie- 
Louise. Mohr. — Murât. 
L. M. P. — Laroche. 

Longsevi et loagiaqui studium. Robert. 

Loup (On). Wolff. 

L. P. - Le Roy. Louis-Philippe. 

Pépin Lchalleur. Polliart. 
L. P. S. — Gruver. 
L. 8. — Saint-Lazare. 
Lucem ex tenebris. — Paul. — Polvet. 
Lugd. — Galle. — Yéméniz. 
Lux regnabit. Lcon-Dufour. 
L. V. — Lassalle. — Vanicr. 
Lyre (One). - Furlot. 
Lys (Tige de). — H net. 
M. — Angoulème. Murât. Récollcttes. 
M (Deux). - Angouléme. Aspreinont. 

Médicis. Moye. 
M'achetttr pour..'. — Caron. 
Mai d'ounour... — Castellane. 
Mai portera fruits. - Du Mav. 
Main (One). — Concourt. — Université. 
Maint (Deux). - Defay. 
Manesse. — Dudésert. 
Mar. — Potin. 
Marguerites (Des). — Valois. 
Marotte ^One). Cousin. 
Masques (Des). — Bouret. - Raphancl. 
Mattbis (C.-E ). Mohr. 
Médaille (One). — Bertrand. — Brun. 

Duplessis. — Psichari. — Quantin. — 

Yémen iz. 
Méduse (Téte de). — Delzant. 
Mélnsine. Nadaillac. 
Memor fui. — Pichon. 
Mes délassements. Colmar. 
Mes livres et... — Y.irin (Ain.). 
Me sont tidesles... — Polliart. 
Mibi tantum... — Chenay. 
Mille (en chiffres). — Collet. 
Minerve. — Desuilleurs. — Pouchct. 



M. M. — Angouléme. — Aspreniont. — 

Médicis. — Moye. 
M. N. — Martin. — Natier. 
M. N. - Courcy. 
Mon devoir c'est... — Tubcrt. 
Mons Mart. — Wiggishoff. 
Montigaud. — Dictsch. 
Moulin (Un). — Artus. — Molinic. 
Moulins (Des). — Chéron. 
Mouton (On). — Teyssicr. 
M P. Malden. 
M. R. — Martin. 
M. S. I.oth. 

M. T. Le Barbier. — Marie-Thérèse. - 

Muntz. — Tourneux. 
Musique ( cahier de). — Kastner. 
Musique (Instruments de). — Daquin. 
Musique (Portée de). — Huet. 
M. V. — Marteau. 
N. — Xadar. 

Ne quid nimis. ■ ■- Liotard. 
N'est heureux qui... — Thoreux. 
Nids (Deux). Dudésert. 
Niepce. — Bmn. 
Nihil bumani... — Piogcy. 

— Durand. - Levrault. 
Nobirulus... — Brun. 
Non liber sine... — Collet. 
Non sine murmure. — Copette. 
Non verba sed... — Pépin. 
Notaire à... Desains. 
Nu grec (On). — Chanu. — Peircsc. 
Nuages. Collin. 
Nunc nox... — Maurice. 
Nunquam amicorum. — Arnauldet. 
Oiseau (On). — Conquct. Musset. — 
Pichot 

Omnia in labore. - Brissart. 
Omnibus non sibi. — Radiguet. 
Optima propagare. — Lièvre. 
Ouvre l'œil! — Conquet. 
P. — Pellion. Pouchct. 
Pacha (On). Solar. 
Palais-Bourbon (Vue). — Potin. 
Panier de fleurs. — Caillavet. 
Papillon (On). — Monnicr. 
Farcere Subjectis. — Pearl. 
Par nous malgré... — Morel. 
Pascalon. — Bavard. 
Pauci, boni, nitidi. — Poulet-Malassis. 
Pajr. — Saint-Maur. — Saint-Vanne. 
Penetrabit. — Desrosiers. 
Perardua... — Whitelaw-Reid. 
Perennitate Oalliarum. — Combrousc. 
Perry. — Motteley. 

Phy grec (On). — Gonzague. - Momav. — 
Pciresc. 

Phy grecs (Deux). — Desportes. — Fouquct. 
— Vendôme. 
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Piccola ai ma... — Maine. 
Pierrot pendu. — Foville. 
Piet. — Piet. 

Pietate et justitia. — Charles IX. 
Pille. — Tabouriech. 
Pilsen. — Daquin. 

Pincebourde (René). — Pinccbourdc. 
Plaisir passe labeur. — Hérissé (d'). 
Plume d'oie (One). - Advielle. - Chabeuf. 
Plu« penser. — Jolict. 
PoinU d'interrogation (Oei). — Devaulx. 
Pomme (One). — Arnould. 
Portique égyptien (On). — Gauiicr. 
Portrait (Un). — Bonnejoy. — Dècle. — 

Henry-André. 
Portrait-charge (On). — Grassot. 
Post diluvium... — Noê. 
Pour autruy. — Teyssier. 
P. P. — Orléans. — Pinson. 
Presse d'imprimeur (Une). — Garde. — 

Laroche. — Molinié. 
Pressoir (Dn). — Madden. 
Pro HJiis. — Cordier-Souvestre. 
Proue (Une) de narire. — Le Proux. 
P. 8. — Plessis. 
P. V. — Cousin. — Tubert. 
Qusero. — Gipron. 
Qumsitu expérimente.. . — Pouchet. 
Quand même. — Combier. — Nadar. — 

Sage. 

Quenouille (Une). — Rossigneux. 

Guérite et invenietis. — Pelay. 

Quic-engroigne... — Bonnamen. 

Quid ad me... — Auboyer. 

Quidquid latet... — Loth. 

Quien vale mas? — Pochet. 

Qui l'aborde rie. — Labordcric. 

Quo jussa Jovis. — Sully. 

R. — Rachel. — Rémusat. — Rigaud. — 

Raisin. — Beaune. — Kœchlin. 

Raparlier. — Cordier. 

Rat (Un). — Grassot. 

Recueil de Crouttes. — Varin (Ad.). 

Reims. — Arnould. 

Remenaia colui... — Givelet. 

Res optimœ Fourgeaud-Lagrezc. 

Resurgam. — Pichot. 

Rets-lés-Epoisses. — Soultrait. 

Revellat. — Natier. 

Robert et Lepage. — Pinson. 

Roch(ebrune). — Clouzot. 

Rocher (E). — Léon-Dufour. 

Rops. — Gouzien. 

Roses (Des). Louis XII. 

Rosier (Un). — Colmar. 

Roux. — Weisgerber. 

R. R. — Chartres. — Lorraine. 

Ruche (Une). — Maine. 

Ruet. — Dauphinot. — Marteau. 



Ruminât berbas. — Terrebasse. 
Ruty. — Kaud. 

R. W. — Whitclaw-Rcid. Wiener. 

S. — Sainte-Croix. — Sirct. 

Saint (Un). - Petit. 

Saint-François-Xavier. Jésuites. 

Saint-Ignace. — Jésuites. 

Saint-Martin. — Saint-Martin. 

Saint-Michel. Pellier. 

S' Q. — Colmar. 

Sainte littérature. — Moye. 

Satler. Simon. 

Scavant ne puis... — Quantin. 

Scotin major. — Burckardt. 

Si fortune me tourmente... — Des Robert. 

Sigma grecs (Deux). — Sallo. 

Singes (Deux). — Bavard. — Vigeant. 

Soleil (Un). — Ourier. — Lorraine. — 

Nantes. 
Souvenir. — Arnould. 
Sphère (Une). — Vivencl. 
Sphinx (Un). — Bouret. — Devaulx. — Du- 

désert 

Splendor ad uno... — Lorraine. 

Squelette (Un). — Henri III. 

S. S. Sallo. 

Sta (H. de). — Sta. 

Ste. — Didelot. 

Stern. — Badillé. — Bochet. — Deséglise. 

— Gai. — Gillet. -— Herrenschmidt. — 
Piat. — Polliart. 

Steyert. — Bary. — Morel. 
Suives la ! — Durier. 
Sulpis. — Baillicu. 
Suum cuique... — I.ecoq. 
S. V. — Saint-Victor. 
Ta toj n'a... — Dcfay. 
Talis nunc... — Lassalle. 
Tandem florescet. — Colmar. 
Tel est le triste sort. — Mohr. 
Tète de bélier (Une). — Ternaux-Com- 
pans. 

— d'enfant. — Guillon. 

— de guerrier. — Psichari. 

— de Médnse. - Dclzant. 

- de Minerre. — Destaillcurs. — Piet. 

— de mort. — Bonnamen. — Henri III. — 
Monnier. - Morel. 

Têtes (Deux) de lion. — Pinson. 
Tbiriei. — Pincebourde. 
Tborougb. — Thorcux. 
Tibi pax marce. — Baschet. 
Toison d'or (Insigne). Longepierre. 
Tombeau égyptien. — Chabas. 
Torcuiar calcavi... — Madden. 
Tortue. — Pincebourde. 
Toujours la pointe... — Beauvois. 
Tout tors mon... — Formont. 
Tout ou rien... — Rachel. — Stern. 
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Tout passe, le... — Poullier-Ketcle. 

Tout pour eux... — Ijmorte. 

Travaille, prie... — Brun. 

Tsch. — Dictsch. 

Turc (On) endormi. — Solar. 

Tu te nommeras... — Christophe. 

Unam lime. — Brissart. 

Unius veritatis... — Kngerand. 

Vrin. — Saurin. 

V. Villicz. 

Vache (One). — Cousin. 

Vaissean (On). Nantes. 

Valton. — Hcnin. — Morin. 

Varin (P.-A). — Bavard. — Bourgeois. 

— Cordicr. — Ktcvenon. — Greslc. 
Varia (E.). — Dcullin. 
Vase enflammée (On). — Poitiers. 
Voile poeae. — l-roment-Meurice. 
Veritas. — Champfleury. 



Veritas omnia... — Morellet. 

Vernon. — Baillicu. 

Victor Hugo. — Chanu. 

Vierge (La). — Bcaune. 

Villiers-aur-Orge. — Grimod. 

Villies. — Villiez. 

Violon (Ob). — Furlot. 

Vir bonus jus... — Tabouriech. 

Virtus in hseredes... — Nadaillac. 

Vite sine litteris... — Lormier. 

Vogvl. — Zimmermann. 

Voile (One). — Vincent. 

W. — Sully. — Winants. 

yVagres. — Droit. 

Wiener. — Goll. 

Wissaert. — Lassai le. 

T (Deox). — Yimcnir. 

Ycrouc. — Courcy. 

Zouare (On). — Sta. 



AVIS 

Les 1 et 5 novembre prochain aura lieu à l'Hôtel Drouot, par les soins du 
graveur et expert, M. Loys Delteil, une importante vente d'Ex-libris français 
des XV II et XVIII e siècles dont beaucoup sont signés des noms les plus con- 
nus et les plus appréciés parmi les graveurs (T Kx-libris. 

Entre les Ijelles et rares pièces qui composent celte collection et qui sont 
groupées (/énéralement par profession des titulaires, il en est qui sont là 
identifiées pour la première fois par le possesseur avec un soin et une érudi- 
tion dignes de foi: if en est d'autres dont les identifications erronées, ont été 
relevées, avec l'indication des sources où l'amateur a puisé. 

Nous attirons donc tout spécialement l'attention de nos collègues sur cette 
vente où ils trouveront, outre de fort belles pièces, quelques raretés ardem- 
ment recherchées. 

Le catalogue illustré peut être demandé à l'expert. M, rue des Bons- 
Enfants, chez lequel les amateurs pourront consulter a leur aise la collection 
que nous leur signalons. 

ERRATUM 

Dans le tableau généalogique donné page 116 du numéro d'Août 1904, il 
y a deux erreurs à rectifier : 1° on a indiqué comme frères de François- 
Louis-IIenri-Eugène de Hovcrié ses quatre fils, qu'il aurait fallu placer 
directement au-dessous de son nom au lieu de les mettre à côté ; i?° et comme 
frères d Euphrosine de Vanel ses deux fils Eerrand et Charles- Alexandre- 
Edgard de lialincourt , qui de même auraient dû être inscrits sous son nom. 

Le (Jérant, F. Carême. 

MAÇON, 1-nOTAT KIIËKES, lill'l.lïlKmS. 
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CLAUDE-ÉMILE TIIIÉRY 

ARTISTE LORRAIN 

ET LES EX-LIBHIS EXÉCUTÉS PAR LUI 

EPUIS plus de dix ans que paraît celte Revue, il y 
a été souvent parlé de feuC.-E. Thiéry, et nous y avons 
reproduit plusieurs de ses Ex-Iibris tirés sur les plan- 
ches originales grâce à l'obligeance et à la générosité 
de ce dévoué collaborateur. Il nous a paru qu'une 
élude d'ensemble sur tous les Ex-libris qu'il a com- 
posés et exécutés à l'eau-forte ne manquerait pas 
d'intérêt pour les collectionneurs, d'autant plus que 
certaines de ces pièces sont aussi amusantes que rares. Comme en dehors de 
l'Alsace et de la Lorraine qu'il a successivement habitées pendant presque 
toute sa vie, cet artiste n'est pas lui-même très connu, nous avons pensé 
que les détails biographiques suivants seraient bien accueillis de nos lecteurs. 

Claude-Emile Thiéry 1 est né à Nancy le 30 avril 1H28. Il était fils de Jean- 
Baptiste-Félix Thiéry, entrepreneur de bâtiments et grand amateur de curio- 
sités lorraines : livres, cartes, estampes, plans, et en particulier des gravures 
de Callot. Ces collections lui avaient coûté, dit-on, plus de soixante-dix mille 
francs. Il possédait aussi une belle série d'originaux de (îranville, car il était 
l'ami intime du beau-frère de ce peintre, et par suite en très bonnes relations 
avec celui-ci. Ceci explique les tendances de notre collaborateur à s'inspirer 
des œuvres de ces deux artistes qui l'avaient sans doute frappe dans son 
enfance. 

1. Quoique son acle de naissance «lue nous avons sous les yeux ne porte d'autre prénom que 
celui de Claude, nous avons mis Claude-Émile, parce que lui-même signait ainsi, soit en toutes 
lettres, soit par initiales, et que souvent même il ne mettait que E. Thiéry. 
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Le père de Claude-Emile Thiéry le destinait à reprendre la suite de son 
commerce, pour lequel celui-ci ne manifestait aucune aptitude alors qu'au 
contraire, une véritable passion l'entraînait vers le dessin et la peinture. Ayant 
suivi pendant quelque temps les cours de dessin de la ville de Nancy, il y fit 
de rapides progrès et obtint en I80O une médaille, ce qui décida son père à lui 
laisser enfin suivre sa vocation. Kn ÎH.'JI, il vint à Paris, entra à l'atelier 
Picot: où il se lia avec G. Droz et K. Michel qui fut plus tard conservateur 
du Musée de Montpellier. Tout en continuant ses travaux artistiques il étudiait 
entre temps l'Archéologie Grecque, Egyptienne et Assyrienne. Rentré à 
Nancy en 18')'.), il commença a se faire connaître par des charges critiques 
sur les Expositions de peinture 1 , par des gravures, des lithographies, etc... 

Kn I8G0, C.-E. Thiéry fut nommé conservateur du Musée de Nancy et 
professeur à l'Ecole municipale de dessin. En 1870, il avait été nommé 
professeur de dessin au lycée de Colmar, mais en février 1871 il en fut avec 
les autres professeurs chassé par les Allemands, et alla organiser le musée 
d'antiquités de M. Engel-Dollfus, a Dornach, musée qui fut donné plus tarda 
la ville de Mulhouse. 

En I87. r i. il fut nommé Conservateur du Musée de la Société Industrielle 
de la ville de Mulhouse, et directeur de l'Ecole de dessin de la même Société. 
Plus Uird il donna sa démission de Conservateur et resta simplement Direc- 
teur de l'Ecole de dessin, jusqu'en 1880. 

Un peu avant la mort de son père, en 1889, il revint à Nancy, où, par suite 
de ce décès, il se trouvait à la tète d'une fortune suffisante pour vivre à sa 
guise et sans autre souci que le profond regret de voir lui échapper ces col- 
lections lorraines qui par héritage passèrent a ses neveux! C'est au cours de 
celte vie mouvementée, que C.-E. Thiéry fit les Ex-libris assez nombreux 
dont nous allons donner la liste, et dont on peut dire d'une façon générale que 
ce qui les caractérise c'est la fantaisie, quelque chose de primesautier dans 
l'exécution. Une idée lui passait-elle par la tète, vite une petite planche de 
cuivre, la pointe, l'eau-forte. il se mettait à l'ouvrage, et la voilà rendue, fixée 
d'une façon sinon irréprochable, du moins originale. Je l'ai dit du reste à 
propos de lui-même, je crois, l'artiste ou même le simple amateur sachant 
bien dessiner possède sur tout autre une grande supériorité : c'est que n'ayant 
besoin de personne pour rendre sa pensée par l'image, il peut sur l'heure la 
reproduire telle qu'il la comprend, et que l'exécution est, autant que son talent 
le permet, absolument conforme à sa conception. 

De son enfance, de sa première jeunesse qui n'avaient pas été très heu- 
reuses. C.-E. Thiéry, sans pour cela être malveillant, avait pris une certaine 
tournure d'esprit critique qui lui faisait relèvera première vue. non seulement 
les travers de l'humanité en général, mais aussi de quelques personnes en 
particulier, et à les faire ressortir dans des portraits-charges. Il aimait à faire 
représenter par des animaux, à la manière de Granville, les scènes de la vie, 
sans pour cela tomber dans la vulgarité de certaines caricatures; j'ai vu de 
lui quelques fantaisies de ce genre qui m'ont frappé, comme : le singe qui a 

I. En collaboration avec- M. Charles Griot qui lui fournisftnit le texte. 
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fait irruption dans la cuisine, l'arbre généalogique de ses chais, lu grenouille 
guitariste qui se pâme en chantant une romance sous un balcon, etc.. 

C.-E. Thiéry mourut le 3 février 1895', laissant sa fortune aux pauvres, et 
sa belle maison de Maxéville pour en faire un hospice 2 ; nous pourrions donner 
de plus amples détails sur sa vie, mais nous pensons que ce qui précède 
suffit pour faire connaître l'auteur des Ex-libris que nous énumérons ci-des- 
sous. Pour que cette liste soit aussi utile qu'agréable, nous l'avons divisée en 
deux parties, la première comprend les Ex-libris exécutés par C.-E. Thiéry 
pour différents amateurs; la seconde, ceux qu'il avait faits pour lui-même, et 
dont quelques-uns, nous a-t-il dit, étaient tout à la fois un agréable passe- 
temps et un exercice pour s'entretenir la main. Dans la première, les pièces 
sont rangées par ordre alphabétique des noms de titulaires, ce qui permet de 
les retrouver facilement; dans la seconde, ils sont, autant qu'il nous a été pos- 
sible de le faire, rangés par ordre chronologique de leur exécution. 



Beaupré, conseiller à la cour de Nancy (Bibliothèque de M. — Sur un 

coin de table, différents objets faisant partie du cabinet de cet amateur : livres 
posés de champ et à plat, une statuette représentant une momie égyptienne, 
un cadre du xvm e siècle, un buste, une lampe antique, un médaillon avec 
tête de Janus, une estampe avec la signature minuscule dans le bas, 
E. Thiéry f... etc., sont disposés d'une façon artistique; au-dessous, en deux 
lignes, l'inscription : Bibliothèque de M. Beaupré, conseiller à la cour de 
Nancy. Gravure à claire-voie, O^'OCOx 0"' 059. Il existe différents étals, dont 
un encadré d'un filet très fin. Cet amateur était un érudit s'occupant spéciale- 
ment d'antiquités lorraines. Après sa mort, la plus grande partie de sa biblio- 
thèque a été vendue, de sorte que cet Ex-libris sera maintenant moins rare. 

Benoit (Arthur). — La pièce est anonyme, mais très facilement reconnais- 
sable par la devise Liber in pœnis qui se trouve dans le cartouche, ainsi que 
par les initiales A. B. en lettres majuscules anglaises inscrites dans un petit 
écusson au bas de celui-ci. Quoiqu'elle ne soit pas signée elle est bien de 
C.-E. Thiéry, nous en avons donné la reproduction dans les Archives (voir 
numéro de mars 1898, p. 41). C'est une réminiscence des cartouches ornés 
de Jost Amman; elle fut faite en 1883; il y en a deux états. 

Brunckde Freundeck. — Ex-libris héraldique, mesurant 0 n> 098 de haut 
sur 0 m 080 de large ; comme au-dessus de la composition on lit les noms Brunck 
de Freundeck, et au-dessous la devise : Vellera mea pro fide et patria, nous 
nous dispensons do la description du blason. Le titulaire était professeur à 
Mulhouse où cette pièce fut gravée en 1876. 

Dldelot (Jean-Baptiste . — Ex-libris en rébus : nous en avons donné le 

1. Voir Archive* de* Collectionneur* <f Ex-lihri*. numéro de février 1895, p. 18. 

2. Dans le discours prononcé sur la tombe de C.-E. Thiéry, le secrétaire général de la préfecture 
disait de lui : « Il offrait, en 1891, sa magnifique propriété de Maxéville avec son parc Je plus de 
u deux hectares et un capital de 12.1.000 francs pour y installer après sa mort, comme succursale 

de la maison de secours de Nancy, l'asile d'incurables et d'enfants malades dont nous étions 
« privés... » 
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tirage hors texte sur la planche originale, avec les explications qu'il comporte 
(voir le numéro des Archives de novembre 1895, p. 168). Il est également 
signé en rébus et fut exécuté en 1861. 

Dollfus (Jean-Henri). — Ex-libris anonyme héraldique et non signé : c'est 
la reproduction d'une ancienne planche de Ioh. Henhici : Dollfis : Med : du. 
Elle a été gravée par M. Thiéry pour le Bulletin du Musée historique de 
Mulhouse, et elle ne diffère de l'original que parce qu'elle ne porte pas dans 
le haut l'inscription ci-dessus. Le blason doit se lire : D'azur, à la croisette 
d'argent accompagnée en chef à dextre, et à senestre d une étoile d'or; et en 
pointe d un pied humain de carnation, le tout soutenu d un mont de trois cou- 
peaux de sinople. Description conforme à l'armoriai de Mulhouse. 




École MassUlon (Bibliothèque de V) des pères de l'Oratoire. — Voici la 
description qu'en donne le H. P. Ingold dans sa brochure : Les Ex-libris ora- 
toriens : « Dans un gracieux encadrement de style très pur se distingue, à 
« droite, une petite scène à la Callot : Noire-Seigneur bénissant les enfants, 
« mystère auquel, selon les usages de l'Oratoire, l'Ecole est dédiée ; dans le 
« fond, a gauche, le vieil hôtel Fienbet-Lavalletle, dans lequel cette maison 
« est installée. Le tout est surmonté du buste de notre MassUlon, le patron 
« de l'Ecole; dtins le bas, les armes de l'Oratoire. » Cette pièce est signée 
C. E. T. très légèrement, sur le sol dans le coin à droite; il y en a deux états. 

Ehrsam (Nicolas.) — Ancien archiviste de Mulhouse, auteur du Bilrger- 
buch, 1819 f 1878. Ex-libris anonyme héraldique, fait en 1874 à Mulhouse; 
le blason est : D'argent, a un fou ou bouffon de carnation, vêtu d azur, issant 
d'un mont de trois coupeaux. Cimier : un demi-vol d'azur. Signé en bas, dans les 

lambrequins, à gauche CE , à droite TH. Dimensions : 0 m 063 x 0 m 078. 

Dans le Livre d or, le blason est « parli au 1 , du fou comme ci-dessus ; au 2 
« coupé d'or sur azur, l'or chargé d'un arbre au naturel, et l'azur d'une 
« demi-roue de moulin d'or ». 
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Engel. — Ex-libris héraldique complètement anonyme : fait pour M. Engel, 
do Mulhouse, ce sont des armoiries parlantes que nous décrivons d'après la 
pièce : Coupé d'azur sur gueules (a enqnerre) l'azur chargé d'un ange d ar- 
gent ' issant de la partition. Casque de trois quarts avec d'abondants lambre- 
quins; cimier : l'ange de l'éeu. Gravure à claire-voie mesurant 0 m 083 de haut 
sur 0 m 087 de large; elle est signée C. E. Th. D'après Le Livre D'or de la 
ville de Mulhouse, l'exécution du blason est incorrecte, les vraies armes sont : 
« D'azur à l'ange de carnation vêtu et ailé d'argent, les ailes abaissées et les 
o bras étendus, issant d une Champagne de gueules. » 

Géant, professeur à Belfort. — En 1875, C.-E. Thiéry avait composé 
pour ce Monsieur une vignette du genre console, ayant une certaine analo- 
gie avec l'Ex-libris de A. Benoît, seulement plus en largeur, mais dont la 




tablette est restée blanche, le nom n'y ayant jamais été inscrit. J'ai vu celte 
vignette, j'en ai une imitation au crayon, mais je ne la possède pas et je pense 
que sa place serait mieux parmi les projets. 

Grandjean d'Alteville baron , inspecteur des eaux et forêts. — 
Ex-libris anonyme héraldique : il y en a deux formats, qui sont tirés sur papier 
blanc assez mince. Le blason est : hcarteté, au I d'azur à trois têtes de lion 
arrachées d or {armes anciennes,, au 2 de gueules à Cépée en pal d'argent 
{quartier des barons militaires de l'Empire , au 3 d'argent au cherron de 
gueules chargé de trois étoiles du champ et accompagné en pointe d un coq 
de sable, au 4 de gueules au mouton heurtant d argent, qui est de Mouton, 
comte de Lobau (pour rappeler celle alliance). 

Grosjean Maupin. — Libraire à Nancy. Nous en donnons ici la reproduc- 
tion faite d'après une bonne épreuve qui nous a été prêlée gracieusement par 
le titulaire, car la planche dont il n'avail élé tiré que très peu d'exemplaires 
a élé détruite; et il nous dit en nous la confiant : que cet Ex-libris n'avait 
jamais été collé dans des livres. Pour bien la comprendre il faut savoir 
qu'elle fait allusion à un nom de guerre ou sobriquet. Il y avait alors à Nancy 
une petite Société d'artistes et d amateurs dans laquelle chacun portail un 

I. Engel veut dire nii^- on nllcitmiu!. 
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surnom particulier: celui de M. Grosjean était Xavet ; de là ce navet superbe 
mis au premier plan. 

Grosjean Émlle . — Fils du précédent. Kx-libris fait probablement ver» 
lN»iO. Celle petite fantaisie dont nous donnons ci-dessous la reproduction 
montre le titulaire lui-même à califourchon sur un cheval de bois, joujou tout à 
fail de son Age alors, c'est assez dire qu'il ne pouvait guère avoir dans sa biblio- 
thèque que des A. IL C... et que son Kx-libris n'est pas autre chose qu'un de 
ces amusants badinages dont nous parlions plus haut. M. Kmile Grosjean, 
qui est devenu plus tard professeur agrégé de l'Université, a eu lorsqu'il était 
élève de l'Kcole Normale Supérieure un autre Kx-libris du genre charge, aussi 
dessiné par son père, M. Grosjean Maupin. libraire à Nancy, qui nous a fourni 
ces détails et auquel nous envoyons tous nos remerciements. 

Ingold >'de Colmar . — Kx-libris héraldique, exécuté d'après la vieille 
miniature originale de 1400 : De gueules à Irais fleurs de lis d'argent, celle 
de l:i pointe soutenue d'un mont de trois coupeaux de sinople, au-dessus du 
cimier la devise : Insert ire Den patriae charis et amicis unica cura mihi 




cetera vana puto. Sous le blason, le mot Ingold en lettres gothiques. Il y en 
a deux grandeurs : 0"' 080 de haut sur 0 m 057 de large; et 0 m 068 sur 
0"' 013. Kxécuté en 1870. 

Mehnnoron de Dombasle Charles de . — Petit-fils du célèbre agronome 
de ce nom. Cet Kx-libris a dû être fait en !Kfî2, la reproduction que nous en 
donnons nous dispense d'une description. Le blason est : Parti, au t coupé 
(a. . D'azur au chevron </* or accompagne de trois nierlefles du même ! Vaillant 
de Meixmoron) b.) de gueules au soleil d'or, quartier des Vaillant du Tour- 
naisis : au 2 de gueules semé de ('roiseftes recroisellêes a une porte et une 
demi-porte de..., qui est de La Porte, alliance des Vaillant. — Il existe un état 
différent, dans lequel le carrelage esl moins grand, le clou est tourné ou 
plutôt son ombre esl tournée; dans l'autre sens, et qui n'a ni blason, ni 
signature, ce qui nous fail croire que celui-là est le premier état. Voir la 
reproduction ci-contre, p. 179. 

Metzger (Albert; de Mulhouse. — Anonyme héraldique fait en 1871. Le 
blason esl : De gueules, a un dextmchèrc <f arqent mouvant du flanc senestre et 
tenant une hache du même. Cimier : une main tenant une plume d'oie, et au- 
dessus, dans une banderole, la devise : /Vr pennam perpennis. Kntouré d'un 
trait on filet de 0 71 x 0 00. sous lequel, à droite, on lit : Ch. Delatre imp. 
Dans le coin gauche se trouve la signature i.T:i. Il y a un autre étal avec la 
devise : Esto vir, et l'inscription : Kx-libris Alberli Metzger Milhusini. D'après 
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ce que m'a dit C.-E. Thiéry, tout cela serait de pure fantaisie, et la liache ne 
serait qu'un couperet de boucher, parce qu'en allemand Metzger signifie 
boucher. 

Oratorli Turonensls Blbliotheca. — Kx-libris fait pour la bibliothèque 
de» Oratoriens de Tours. Sur un cartouche de style Renaissance surmonté 
d'une croix se trouve dans un cercle le blason de l'ordre : D'azur aux mots 
Jésus et Marin imm. entourés d'une couronne <f épines (f argent. Autour, l'in- 
scription circulaire : Bibliolheca Oratorii Turonensis. La composition est 
entourée d'un filet mesurant 0 '" 08H x 0 111 062. Dans l'angle inférieur gauche 
on voit la signature : C. E. Thiéry sculpt . , et un peu au-dessus : N" , destiné 
à inscrire une cote. 

PernotDu Breuil. — Petite pièce qui ne porte pas le nom du propriétaire, 
mais ceux du graveur et de l'imprimeur ; faite en 18Gt pour M. Pernot Du 
Breuil alors adjoint au maire de la ville de Nancy, nousa-t-on dit. Elle repré- 




sente un livre ouvert, sur le feuillet de gauche duquel se trouve un blason : 
D'argent à trois bandes de sable, au chef d or chargé d'une aigle de sable. 
Sur le feuillet de droite on voit (en mettant la pièce en travers) un bois taillis 
avec un arbre au premier plan, ce qu'en terme d'eaux et forêts on appelle 
un breuil, ou buissons plus ou moins entoures de haies dans lesquels les 
animaux peuvent se retirer. En représentant un breuil sur cette page l'artiste 
avait sans doute l'intention de faire allusion au nom du titulaire, une manière 
d'Ex-libris parlant. D'après feu A. Benoit il y aurait eu deux formats de 
cette pièce mais actuellement on n'en trouve qu'un dans la collection Thiéry 
du Musée Lorrain. Il est signé E. Thiéry scu. et porte en outre l'indication : 
lmp. Delatre. Paris. 

Tardif d'Mamonvllle. — Petite pièce héraldique anonyme mesurant 
0 m 028 X 0 m 035. Écartelé aux t et 4 <T or à trois palmes de sinople, aux 2 
et 3 d'azur au lion d'argent, A In fasce de même brochant ; casque de trois 
quarts, couronné, lion issant pour cimier, lambrequins presque horizontaux. 
Devise : Tardif à la retraite, prompt à la rescousse. Il en existe un format 
plus grand (du double environ) à peu près identique comme composition. 
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D'après M. Lucien Wiener les deux pièces auraient été gravée» sur le même 
cuivre. Il en possède une épreuve où elles se voient ainsi, la plus petite sous 
la plus grande. 

Thiéry (Jean-Baptiste). — C'est une composition anonyme, gravée sur zinc 
en largeur, réminiscence de Callol, en manière de charge ; entourée d'un 
simple filet mesurant 0 "' 173 de haut sur 0 m lîli de large, et signé r K inv. el 
fec. Un personnage dans un costume qui rappelle celui de Pierrot est 

appuyé contre un grand carton d'estampes posé sur un X et n'ose y toucher, 
car un autre personnage le menace en brandissant une batte sur laquelle est 
écrit : Si lu louches je touche, ('elle pièce avait été gravée par C.-E. Thiéry 
pour servir de marque aux cartons de son père : ce n'était qu'une plaisanterie 
rappelant le soin jaloux qu'il apportait a leur conservation : il avait menacé 
son fils lorsqu'il était plus jeune, de le frapper s'il louchait à ses estampes. 
Mais une personne malveillante ayant dit à M. Thiéry père que le Harpagon 
personnage principal était sa caricature, il ne voulut plus s'en servir el ne le 
colla pas clans ses cartons : c'est lui qui, à l'exemple d'un autre collectionneur 
non moins féroce, avait inscrit au-dessus de sa bibliothèque : Je ne prête ni ne 
cède rien. Nous donnerons celte pièce pour hors lexle aux souscripteurs de 
nos tirages en couleur. 

Warren (Lucien dei. — Deux lions posés sur une banderole où se lit la 
devise : Mox xc.se af/nflif in auras, soutiennent le blason qui est surmonté 
d'un casque, de la couronne duquel sortent pour cimier une serre d'aigle passée 
dans un annelet de gueules et trois panaches ou plumes d'autruche : lambre- 
quins presque horizontaux. Sous la composition, on lit en caractères romains : 
Llcifn de Wahhkx. Il est signé K. Thy se. 

Wiener J'appartiens a Lucien . — Cette pièce, exécutée pour la biblio- 
thèque de M. L. Wiener, l'érudil conservateur du Musée Lorrain, serait, dit- 
on, l'imitation d'un tableau du Musée de peinture de Nancy. Sur une table 
couverte d'un tapis lleurdelysé sont très artistement disposés une sphère, un 
vieux livre placé de champ, sur lequel se voit l'inscription : J'appartiens à 
Lucien Wiener, un écusson aux armes de Lorraine, la couronne ducale, des 
chardons, une trompette, une téle de mort couronnée de lauriers, et un gros 
volume posé à plat, sur le dos duquel, en manière de signature, on peut lire à 
la loupe : (Iùvre dk K. Tiiikhy. Le tout se détache sur un fond vigoureuse- 
ment ombré et couvert de hachures dans lesquelles on peut distinguer les 
deux mots : Tout lasse. 

EX-LIimiS CHAYKS PAU C.-K. THIÉRY 

POIR Ll'I-MKMK 

Il est bien facile de comprendre qu'ici nous avons dû renoncer à l'ordre 
alphabétique par noms des propriétaires el suivre une autre méthode de 
classement; nous avons donc rangé les pièces qui suivent d'après la date 
connue ou approximative de leur exécution, en leur laissant pour litre soit 
celui que leur donnait l'auteur lui-même, soit celui sous lequel ils sont le 
plus connus chez les collectionneurs. Lorsque cette date ne nous a pas été 
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précisée elle est accompagnée d'un point d'interrogation; pour celte partie de 
notre travail, nous devons des remerciements à M. Lucien Wiener, qui, très lié 
avec G. K. Thiérv, était fort au courant de ses travaux. 

1847. — Pierrot pendu. Si ce griffonnage désigné par A. Benoit sous le 
nom de Pierrot pendu n'existait pas à noire connaissance dans trois collections, 
nous ne le ferions pas figurer ici, car il n'est point de collégien qui ne se soit 
offert lui-même quelque chose d'analogue, et d'un dessin aussi rudimentaire 
sur le carton d'un de ses livres d'étude. Quoique exécutée à l'eau-forle (au 
trait seulement), cette composition a quelque chose d'enfantin : elle repré- 
sente un pendu coiffé d'un chapeau haut de forme, bras et jambes en l'air...! 
au-dessus d'un trident que tient un diable insectiforme et ventru. Le tout 
surmonte l'inscription connue : Si tenté par le démon tu dérobes ce livre, 
apprends que tout fripon est indigne de vivre. 




Feu A. Benoît en possédait deux états, et M. le comte K.-E. de Lciningcn 
Weslerburg nous a gracieusement communiqué l'exemplaire qu'il possède. 
Il y a bien là un pendu, sans doute, mais ce n'est pas un Pierrot tant s'en 
faut, et, comme on vient de le voir, l'inscription n'a rien de commun avec le 
vieil : Aspice Pierrot pendu... que je dirais presque classique. Etant donnée 
la date de l'exécution il ne faut voir là, pensons-nous, qu'un des premiers 
essais d'eau-forte faits par G.-E. Thiëry. Lui-même ne le considérait proba- 
blement pas comme autre chose, car il ne l'a pas mis dans sa propre collection 
d'Ex-libris qui est actuellement au Musée Lorrain. 

1847. — Cartouche. Nous employons cette désignation parce que c'est * 
celle qui nous parait la plus appropriée, et sous laquelle cet Ex-libris est 
mentionné le plus souvent. C. E. Thicry dans sa collection d'Ex-libris rangés 
par lui-même lui donne le n° 1, ce qui indique bien que le précédent . Pierrot 
pendu) n'était pas considéré par lui comme un de ses Ex-libris. A propos de 
ce premier Ex-libris, il nous disait, la dernière fois que nous l'avons vu, que 



Digitized by Google 



- 182 - 

celle petite composition exécutée sur pierre en 1847 et tirée à très petit 
nombre (une dizaine d'exemplaires) n'avait été pour lui qu'un essai, une 
manière d'exercice. Ce qui explique que la composition comme l'exécution 
sont assez faibles et qu'on n'y voit ni le mot Kx-libris, ni le nom du proprié- 
taire. Nous avons tenu cependant à en donner la reproduction, justiliée sur- 
tout par la rareté de l'original, nous la devons à l'obligeance de M. Lucien 
Wiener. 

4847. — Jardin vu à vol d'oiseau. C'est une petite gravure sur zinc que 




nous reproduisons ici. et qui aurait quelque ressemblance avec le jardin 
des parents de C.-E.' Thiéry, mais vu d'une certaine bauteur, ce qui lui 
a permis de remplacer des carreaux par l'inscription : Bibliothèque de M. 
Thiéry. Il me dit autrefois que le petit sujet se dirigeant vers la porte à 
colonnes devait le représenter lui-même. Nous considérons cette pièce comme 
étant aussi un essai. 

1860. — Étagère, avec un volume. Cette petite eau-forte, d'après une note 




inscrite au dos de l'une de nos épreuves, aurait été faite en mai 1860 ; l'auteur 
ne possédait pas de livres à celte époque : il racontait volontiers qu'alors 
toute sa bibliothèque se réduisait à un seul volume; c'était un vieux bouquin 
bien connu : Les admirables secrets d'Albert le Grand dans lequel il aimait 
a chercher des recettes. Signé K. Thy. 

1862? — La Souricière. C'est une des rares pièces que l'auteur n'ait pas 
signées, considérant probablement que l'inscription mise ici en assez gros 
caractères devait suffire. Elle a du être faite vers 1862, d'après toutes les 
probabilités. Voir page 183. 
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1867? — Pinacothèque. Celle pièce est connue aussi sous le nom A'Ex-libris 
aux singes. Nous l'avons donnée comme hors texte tiré sur la planche ori- 
ginale, dans les Archives de 1804, numéro d'Août, p. 134. Kien que l'emploi 
de ce mot pinacothèque fnil bien voir l'esprit railleur de C.-K. Thiéry : Pina- 
cothèque... ! entendez- vous!... galerie... de tableaux... de M. K. Thiéry... 
qui en fait do collection n'avait guère alors que ses productions personnelles ! 
Il aimait ces antithèses qui montrent l'esprit de notre siècle on l'on donne 
des épithèles ronflantes au moindre objet, où l'armoire contenant quelques 
volumes, romans ou bouquins achetés sur les quais devient une bibliothèque, 
où le moindre plumitif devient un... homme éminent, etc.. C-E. Thiéry 
aimait à égayer sa verve aux dépens de ces exagérations modernes; il 
excellait à découvrir les travers, les défauts de certaines gens et à les trans- 
former en charges qui lui tirent plus d'un ennemi. 

1870. — L'Apollon. C'est celui dont nous donnons le tirage hors texte sur 




os «. voira? 



le cuivre original. Il représente différents objets qui se trouvaient sur la table 
de l'artiste dans son cabinet de travail à Col mai*, un peu après sa nomination 
de graveur breveté de la Cour Impériale d'Autriche, et sa décoration de 
l'ordre du Mérite Civil d'Autriche dont il était très flatté et qu'il a rappelées 
sur la pièce. Comme on le voit, il est signé K. Thiéry 1870, en bas à gauche. 

1872. — Encrier renversé. L'auteur le désignait d'une façon plus brève 
sous le nom de : Le Pixérecourt, à cause des deux vers bien connus de cet 
amateur célèbre, qui sont inscrits en bas, sur la partie pendante de l'estampe. 
Nous avons publié cet Kx-libris tiré sur la planche originale dans le numéro 
de Mars 1 895 de nos Archives, p. 38; nous y renvoyons nos lecteurs. Tout 
ce qui s'y trouve a été exactement reproduit d'après nature ; le livre posé de 
champ est une vieille bible qui se trouvait encore sur la table de l'auteur 
peu de temps avant sa mort. La pièce est signée dans le coin supérieur 
gauche ; C. K. Thy 1872. 

1874. — Petite lliltliothèque. Comme on le voit par la reproduction que 
nous en donnons, c'est en effet une bien petite bibliothèque, et encore ses 
cinq rayons ne sont-ils pas tous garnis de livres, puisque celui du milieu ne 
l'est que par deux boites ou earlonniers! Le tout est protégé par une immense 
toile d'araignée pour indiquer que ces vénérables bouquins n'ont pas été 
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dérangés depuis longtemps. Cette pièce a été faite à Mulhouse; elle n'était 
destinée qu'à un seul volume trop petit pour recevoir un autre Ex-libris : 
c'était un Érasme petit in-12 donné par un ami et auquel M. Thiéry tenait 
beaucoup. On remarquera qu'il n'est pas signé. 

1870. — - Le Perroquet. Celle amusante composition, qui mesure 0 m 059 de 
haut sur 0 m 049 de large, représente sur des nuages un amas de livres dont les 
litres sont : philosophie, histoire, poésie ; du fond s'échappent derrière 
eux, à droite, trois plumes de paon; à gauche, la tète d'une marotte; au- 
dessus des livres, une banderole portant les mots : sciences, arts, lettres. 
De chacune des extrémités de celle-ci part une cordelette, après laquelle se 
trouve suspendu le perchoir d'un perroquet qui semble se balancer devant 
cet attirail du savoir humain, pour dire qu'il est toujours plus ou moins 
entouré de nuages : que l'homme répète comme un perroquet ce qu'on lui a 




appris à grand'peine, et que moins il sait, plus il tire vanité de son savoir, 
qu'il élale comme le paon faisant la roue. Au-dessous des nuages, l'inscrip- 
tion : Bibliothèque de C.-K. Thiéry. La pièce esl signée très légèrement en 
bas, à droite : C.-K. Thy. 

1870? — ■ Vanités. A peu de choses près, celle pièce présente la même 
disposition que la précédente : le perroquet a disparu, el la banderole qui 
soutenait son perchoir a été un peu abaissée. Les livres portent d'autres 
tilrcs : histoire ue césar, arciiéqlocie. académie Stanislas, la lorraine a 
taule ; ce dernier litre esl une malice à l'adresse de M. Renauld, beau-frère de 
C.-K. Thiéry, qui était l'auleur de cette dernière publication. A la place où se 
trouvait la lêle de marotte, un encensoir fume devant l'histoire de César '. 
Derrière les livres, dans un rayonnement de soleil, sont gravés légèrement les 
mots : vanitas vanitati m OMNiA VAMTAS qui ont sans doute suggéré le titre 
Vanités sous lequel celle pièce est désignée. N'est pas signé. 

1877. — Kx-Hhris Moycn-aye. Il a été reproduit {tirage hors texte sur la 
planche originale) dans les Archives du mois de Janvier 1895, p. 12, avec 
une lettre mordante de l'auteur il l'adresse d'un individu qui en avait parlé 
inexactement. Cette pièce a élé faite à Mulhouse en 1877 ; elle était destinée 
seulement à l'ouvrage de Beneyton .' Chroniques, contes et légendes. Paris, 
Dumoulin, 1854, in-i°. M. Thiéry avait de plus gravé pour illustrer son 

1. Il nVst pas difficile de s'i.perwvnir qu'il s'a^il ici de l'Iliitoire rir C.Har, |>ai- Napoléon III. 
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exemplaire de ce livre, trois eaux-fortes, dont les cuivres existaient encore 
en 1895. Cet Ex-libris n'est pas signé. 

1877. — Série de Bébé. Six eaux-fortes représentant la journée de la petite 
fille qui a transformé les livres de son père en Modes et en tapucins. Ces 
Ex-libris, uniquement destinés aux ouvrages de Gustave Dror, ami de C. E. 
Thiéry, ont été reproduits avec les explications qu'ils comportent dans 
notre Revue, numéro de Janvier 1894, p. 18. Ils ne sont pas signés. 

1877. — Les lumières. C'est une autre manière de critiquer la production 
extraordinaire d'ouvrages de toutes sortes qui caractérise la lin du xix e siècle. 
Comme on le voit sur la reproduction que nous en donnons ici. il y en a là 
pour tous les goûts ! La planche du bas avec ses lampions, le soleil d'arti- 
fice, le bidon de pétrole, la lanterne magique, cl la veilleuse a tisane pour 




malades, s'adressent à la politique et à la médecine. La deuxième planche, 
spécialement réservée aux romans et garnie uniquement d'une large collection 
d'éleignoirs, s'explique suffisamment. La troisième, consacrée aux sciences 
naturelles, est couverte de cires dites rats de cave, paquets de bougies, et de 
chandeliers garnis de chandelles fumeuses ou fondues. Enfin la dernière, 
destinée à la poésie, nous en montre toutes les flammes s'échappant d'un can- 
délabre à sept branches et autres ustensiles d'éclairage ! Cette pièce n'est pas 
signée. 

1 877. — Bibliotheca Cuisinierae mené. Celte pelile planche, faite à Mulhouse, 
n'était pas primitivement destinée à devenir un Ex-libris : elle a été transfor- 
mée a cet effet en manière de raillerie, pour faire pièces aux publications qui 
parurent vers celle époque à l'imitation d'un très intéressant ouvrage de Y Al- 
sace à fable; elle était en particulier dirigée contre M. Henauld, avoué, beau- 
frère de M. Thiéry, et avec lequel il était en assez mauvais termes. Le petit 
sujet Gula que l'on voit en bas est copié de Callot. La pièce est signée dans 
un des plis de la banderole : C. E. Thiéry Art. 1\ Nous en donnons la repro- 
lion à la page suivante. 
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1877. — Carte* de visites. Cette petite gravure nummuUire était destinée 
à servir de marque aux cartons d'une collection de cartes de visites : le sujet 
en est parlant : il représente le visiteur qui salue en entrant. 

1877. — Mes Ex-libris! L'auteur le désignait aussi sous le nom de Marque 
de fabrique, comme c'e:«t inscrit, du reste, en plus petits caractères sur la 




pièce elle-même. C'est l'Ex-libris de ses propres Ex-libris..., il a du reste 
servi et a été collé par C.-E. Thiéry lui-même, sur la série des Ex-libris gra- 
vés par lui, pour lui, qui se trouve actuellement au Musée Lorrain. Ici la 
signature est tout ; c'est pourquoi le sujet ne représente en somme qu'un frag- 
ment de l'angle inférieur d'un Ex-libris plus ou moins écorné, mais présen- 
tant bien lisible celte signature : C.-E. Thy. sculp. 




1877. — Collection C.-E. Thiéry. Cet Ex-libris était destiné à servir de 
marque aux cartons d'Ex-libris autres que ceux gravés par lui; pour 9'en 
convaincre, indépendamment de l'inscription centrale qui le dit fort claire- 
ment, il suffit de l'examiner un peu attentivement. Toutes les petites pièces ran- 
gées en éventail sous la feuille rectangulaire qui porte l'inscription ne sont 
autre chose que de» Ex-libris; sur l'un d'entre eux, en bas, à gauche, le mot 
Ex-libris est très visible sans loupe, et l'un de ceux qui se trouve au-dessus 
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reproduit assez exactement l'Ex-libris de Villiez, bien reconnaissable par sa 
lettre V. Noua ferons observer que ces trois dernières petites pièces ont été 
certainement exécutées à la même époque, car elles ont été gravées sur le 
même cuivre. 

1877. — Le Clou. — Celte gravure représente une espèce d'étiquette fixée 
sur un objet invisible par un vieux clou tout recourbé. Elle porte en écriture 
anglaise C. E. Thiéry \ la reproduction ci-dessous nous dispense de plus amples 
explications. Il n'y a pas de signature parce que le nom lui-même en fait 
l'office. Cette petite pièce a été exécutée à Mulhouse en 1877 sur la même 
planche de cuivre que différents petits objets représentant un cadenas, un 
crochet, des clés minuscules, une boucle, etc.. dont l'auteur se servait comme 
de cachet pour fermer ses lettres. 

1878? — Ex-libris scatoloyique, on Bibliothèque de Cabinet... d'aisances. 
11 représente, en effet, un cabinet sur la porte entrouverte duquel est inscrit 
le n' 1 100; à travers l'entrebâillement on aperçoit un lecteur dévorant de l'œil 




les dernières lignes d'un papier qu'il destine à un autre usage. Autour de la 
porte, des inscriptions lisibles a la loupe; celle-ci, par exemple : Une vie bien 
réglée multiplie le temps ; ou celle autre : Aucune lecture n'est indifférente, 
un livre nous apporte ou nous enlève toujours quelque chose. La composi- 
tion est circonscrite par un filet rectangulaire ; au-dessous, on lit : Ex-libris 
C. E. Thiéry, bibliothèque ) romans. 

DE CABINET S ^ t ONS. 

La pièce est signée E. Thy dans le coin inférieur gauche : elle a été inspi- 
rée par les ouvrages de Zola et des stercoraires de son école. Pour l'auteur, 
c'était une manière de dire que ces papiers n'étaient bons qu'à l'usage de cet 
endroit-là. 

Il nous reste à dire quelques mots de plusieurs projels d'Ex-libris plus ou 
moins anciens qui se trouvaient dans les cartons de notre regretté collabora- 
teur; 1° il y en avait un pour la Bibliothèque de Mulhouse ; 2° un autre pour 
la Société Industrielle de Mulhouse ; 3" une pièce anonyme où M. le Conser- 
vateur est un chat; 4° une pièce anonyme représentant les ennemis des 
livres, ce sont des rats ; 5" un projet représentant deux gamins, l'un siffle, 
l'autre souffle dans une trompette ; 6° le Bibliophile entasseur... on le voit 
dégringolant de son échelle; 7° droit ou médecine... ce sont simplement 
deux cartouches préparés pour Ex-libris ; 8° une double guirlande de fleurs, 
projet'pour un botaniste ou pour un amateur de jardins: 9° nous rangerons 
dans cette catégorie des projets d'Ex-libris une vignelle qui n'existe à noire 
connaissance que dans la collection de feu A. Benoit, et qui aurait été faite 
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pour M. Lâchasse, oflïeier, alors en garnison à Nancy et élève de C.-E. Thiéry. 
— Il est possible que nous ne citions pas dans ce dernier paragraphe quelques 
autres essais qui nous seraient demeurés inconnus. Nous ne savons pas du 
reste ce que sont devenus ces projets. D r L. Bouland. 

QUESTIONS 
CROISSANTS ENTRELACÉS - N" 304). 

Le curieux fer de reliure dont j'envoie le cliché pour en demander l'attri- 
bution à nos érudils collègues, se trouve frappé en or sur une belle reliure 
en maroquin rouge, recouvrant le volume in-folio suivant : Le Théâtre de 
l'art du Charpentier. — A la Flèche, Griceau, 1664. 




Le champ du blason étant indiqué, nous lisons : D'azur, à une fasce de... 
accompagnée de fi roses de... en chef et de 3 croissants entrelaces de... en 
pointe. Les recherches que nous avons faites jusqu'ici ne nous ont pas fait 
découvrir de famille avant ces armoiries et nous désirons vivement que celles 
de nos collègues soient plus heureuses. — Kn outre, nous leur serions recon- 
naissant de nous faire savoir si la pièce, formée par 3 croissants ainsi entre- 
lacés, porte en héraldique un nom particulier et si l'on pourrait nous citer 
d'autres familles qui l'ont dans leur blason, car nous ne l'avons vu jusqu'ici 
que comme ornement sur des reliures attribuées plus particulièrement à 
Diane de Poitiers et non comme meuble de l'écu. 

Marquis de Yilloltreys. 

Le Gérant, F. Carême. 

MAÇON. CHUTAT FltKHES, I MPIIIMEUlUi. 
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COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 27 NOVEMBRE 1904 



NFIN rentrés a Paris après de longue!* vacances, les 
membres du Comité manifestent le plaisir qu'ils ont 
de se revoir en bonnes dispositions, aussi celte réunion 
a-l-elle été fort animée. M. Lucien de Mazièrcs-Mau- 
léon s'est fait excuser par une lettre annonçant qu'il 
ne pourra pas non plus assister à la séance du mois de 
décembre, se trouvant retenu à la campagne. M. P. de 
Crauzat, empêché au dernier moment, nous a, dès 
le lendemain, envoyé l'expression de ses regrets de 
n'avoir pu se joindre aux assistants. Le Vice-Prési- 
dent, M. Ed. Engelmaun, présente un nouveau membre étranger, M. de 
Maublanc, admis à l'unanimité, et annonce que pendant les vacances il a fait 
de plus un nouvel abonne à notre Bévue, des félicitations lui sont adressées 
pour cette propagande et pour son active collaboration. 

M. Bouland donne connaissance des demandes de renseignements qui lui 
ont été adressées par MM. le comte K. E. de Leiningen-YYcsterburg et de 
Brébisaon ; il communique la photographie de deux Super-libris aux armes de 
la famille de Malhan, qui lui ont été envoyés par ce dernier avec proposi- 
tion d'un article à leur sujet ; il lui sera répondu par une acceptation avec 
remerciements. 

D'assez nombreux Ex-libris anciens, en bel étal de conservation, furent 
ensuite présentés aux assistants ; on y a remarqué spécialement celui d'An- 
toine-Bernard Comeau do Satenot, gravé par Maurisset, et celui d'Adélaïde, 
comtesse de Tôrring Seefeld, lequel offre celte intéressante particularité qu'il 
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se trouve collé dans un petit livre (pièce de théâtre: , et qu'au-dessus se lit la 
mention manuscrite : Je suis A la comtesse Terring Seefeld dame de la cour. 

Le Président soumet aux Membres présents plusieurs Ex-libris, gravures, 
blasons, feuillets de livres, etc., qui, après avoir été déchirés, salis, troués, 
ont subi des restaurations très bien faites : de sorte qu'à défaut de pièces 
d'une intégrité absolue, ils sont eu état de figurer dans une collection. Ces 
restaurations sont communiquées avec indication de prix approximatifs 
comme spécimen du travail de M ,ne Fernand Herlrand, dont les personnes 
que cela interesse trouveront l'annonce sur la troisième page de notre cou- 
verture rose. — Suivant l'habitude, les publications reçues pendant les 
vacances sont déposées sur le bureau ; citons : Y.Xnnuario délia Sobilta Ita- 
liana pour H)Oi; /' Ex-libris Journal de Londres; la Renie Héraldique 
Suisse, r Ex-libris Zeitschrift. La Hivisla del Collegio Araldico, le prospec- 
tus de l'ouvrage sur les Ex-libris de M. de Hiquer, publié en anglais, a 
Londres, par Williams & Norgate..., etc.. M. Ed. Engelmann annonce la 
nomination de notre collègue M. G. Salleron comme camérier de Sa Sain- 
teté le pape Pie X, et à cette occasion le Comité envoie à M. Salleron toutes 
ses félicitations. Avant de se séparer, les assistants fixent d'un commun 
accord la prochaine séance du Comité au dimanche 2o décembre, jour de 
Noël. 

Le Secrétaire. F. Carême. 



LIVRE SI H LES EX-LIBHIS 

pau 

M»* ZELLA ALLEN D1XS0N 

P^S^Si^îf^S ) OUS avons le plaisir de donner quelques renseignements 
: ^ " ~ £j au sujet d'un ouvrage écrit en anglais sur les Ex-libris. 

C'est l'u'uvre de M IIie Z. A. Dixson, qui Ta composé et 
imprimé elle-même à son imprimerie de AYisteria Collage, 
à Chicago. Il a pour titre : Manuel pour les Collection- 
neurs r/' Ex-libris, et débute par une préface et une petite 



pièce de vers, toutes deux humoristiques. La table des matières qui suit donne 
une idée de ce qu'est l'ouvrage lui-même : 

1° Le sujet en général; 2" Ex-libris particuliers et leur mérite; 3° Artistes 
anciens : pour les Ex-libris ; 4° Artistes modernes pour les Ex-libris); 
o° Classification el arrangement ; o u Associations, clubs, Sociétés de Collec- 
tionneurs d'Ex-libris ; 7" Institutions et particuliers faisant collection d'Ex- 
libris. 

Au point de vue de l'étendue, les chapitres les plus importants sont les 
2 e , 4 e et 7 P . Un certain nombre d'illustrations -accompagnent ces articles : 
parmi celles-ci, nous avons le plaisir de reproduire : 1° l'Ex-Iibris de 
M"'" Allen Dixson elle-même, qui représente sa propre maison dans un 
entourage formé en bas de livres disposés avec art, en haut d'arbres dans le 
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feuillage desquels se joue une banderole portant les noms de la propriétaire ; 
2° celui de M. Ch. -II. Ferry, très habilement composé et finement gravé ; il 
représente un paysage au-dessous duquel se voient des livres et des attributs 




de pêche indiquant les goûts du titulaire. Le tout se termine par une table 
générale des matières permettant de se reporter aux noms des artistes, des 
Kx-libris et des sujets traités. 




Le prix de ce volume, qui sera vendu directement par M" 10 Dixson, sans 
passer par les libraires, sera de 3 dollars 50 cents, soit de 17 à 18 francs, 
chiffre qui pourra être amélioré avantageusement pour les acheteurs, au 
prorata des souscriptions revues ; par conséquent le nombre d'exemplaires 
sera limité à celui des dites souscriptions. 
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Nous allons maintenant donner à nos lecteurs une idée des divers chapitres : 

1° L'usage de l'Ex-libris a été amené par le désir d'assurer la propriété 
d'un livre. Au moyen âge, les livres d'une bibliothèque étaient enchninc's 
pour qu'ils ne pussent pas être enlevés et perdus. Cela dura jusqu'à la lin du 
xv*" siècle, au moment où (iulenberg inventa l'imprimerie. Lorsque l'Ex- 
libris parut, ce fut seulement dans le clergé, les écoles et la noblesse. D'où 
vint la variété de ces marques, appropriées aux professions, fantaisies, et à 
l'époque. L'Ex-libris héraldique est le plus ancien, et l'on trouve pour le 
même possesseur plusieurs types correspondant soit aux circonstances, soit 
aux dimensions d'un volume. A l'arrivée d'un nouvel abbé dans un couvent, 
par exemple, on faisait pour la Bibliothèque un nouvel Ex-libris. Du reste, 
on trouve plus lard et de nos jours des modifications analogues, en raison 
de la nature et des dimensions des ouvrages d'une même collection. 

2" La nature d'un Ex-libris a plus ou moins d'importance par son ancien- 
neté, sa rareté, et l'artiste qui l'a exécuté. Beaucoup d'autres raisons se ren- 
contrent à ce sujet, par exemple celle d'avoir été modifié, tronqué pendant 
la Révolution. Ce chapitre est complété par des notes sur un certain nombre 
d'Ex-libris, parmi lesquels se trouvent ceux de la reine Victoria, du roi 
Edouard VII, Julien Marshall, Allieri. Bibliothèque de la Bastille, Cecil 
Rhodes, M" 10 de Staël, IL Walpolc, Washington, etc. 

3" Il est très difficile de connaître une collection complète des anciens Ex- 
libris. Il faut donner une liste par ordre alphabétique des artistes, pour faci- 
liter les recherches ; c'est ce qui a déjà été fait par MM. Poulel-Malassis, 
Ilamilton, Bertarelli et Prior, Leiningcn-Westerburg, etc. Parmi les artistes 
cités par M" ,c Dixson. il y a Alb. Durer. (Javarni, (îtelhe, Ilolbein, etc. 

i" On trouve ici la liste des artistes modernes, qui est d'ailleurs assez, 
difficile à établir en raison de leur grand nombre. Ce sont : MM. Bouvenne, 
Dachenhausen, Hopson, Lister, Spenceley. etc.. avec, pour plusieurs, l'énu- 
mération des Ex-libris par ordre de date. 

;i" La classification se fait d'après divers principes : genre de dessin, per- 
sonnalité du possesseur; ainsi classement héraldique ancien et moderne, 
anglais et français, en mentionnant les époques depuis Henri IV jusqu'à 
Louis XVI. puis les diverses espèces, comme cela existe déjà : portraits, pay- 
sages, allégories, judiciaires, etc. Quant à l'arrangement lui-même, il varie 
avec les possesseurs, bibliothèques et particuliers, qui emploient des boîtes, des 
albums, des casiers, etc. 

(»" Ce chapitre donne des détails sur les Sociétés de divers genres qui 
s'occupent d'Ex-libris. Si elles ont une liste de ce qu'elles possèdent, on peut 
s'y reporter pour les échanges, ventes et achats, identifications. On men- 
tionne entre autres : les Sociétés française, anglaise, allemande, autri- 
chienne, le Basilea, avec les conditions d'admission, d'entrée et de paiement 
de cotisation. 

7° Le dernier chapitre donne la liste des collectionneurs qui se sont fait 
connaître à l'auteur, avec leur adresse, le nombre de pièces qu'ils possèdent, 
leur arrangement et la possibilité d'échange. 

Disons enfin, pour terminer, que les Ex-libris accompagnant cet article 
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sonl dus à l'éditeur du Sketchbook. intéressante publication mensuelle de 
Chicago (artistique et littéraire), qui a bien voulu nous en prêter les clichés. 
Nous lui en adressons tous nos remerciements. F. Carême. 



Des personnes avec lesquelles nos rédacteurs entretiennent des relations 
courtoises nous prient d'insérer la demande que voici : ce que nous Taisons 
par bonne confralernilé. 

m Dans quelle bibliothèque privée pourrait-on trouver les ouvrages sui- 
<« vanls? Marcaille [Séb.i. Vie et miracles de Saint Menoux, évesrjue breton. 
« Moulins. !f>06. Paul Ycrnoy, in-12. — Iloumier {Est). Le jardin dApol- 
.« Ion et de Clémence. 2 vol. en un seul. Moulins, lf>06, P. Yernoy. » 

EX-LIBHIS 
DE FEYDEAU DE BROi; 

ANS son Xouvet Armoriai du Jlibliophile , Joannis 
Guigard attribue à Paul-Kspril Feydeau, seigneur de 
Hruu, quatre fers différents quant aux ornements exté- 
rieurs. Pour des raisons qu'il ne nous indique pas, l'un 
de ces fers lui semble être l'estampille propre des livres 
de Feydeau. « Les trois autres, bien certainement, dit-il, 
« ont servi à marquer des exemplaires de dédicace cl 
«• correspondent à trois phases de sa vie administrative. 

« Fn effet : le premier figure sur V Almanach royal, année 1742. A celte 
« époque, le 13 octobre, Feydeau était nommé intendant de la ville de Paris. 

« Le deuxième figure aussi sur un Almanach royal, mais de 1752; en 1751, 
« il passait conseiller au Conseil des dépêches. 

« Le troisième orne les plats d'un volume au millésime de 1762, conservé 
« à la Bibliothèque nationale sous la cote Inv. B. 18.644. Or celle année 
« même, le 1 er oclobre, Louis XV appelait Feydeau aux fonctions de garde 
<■ des sceaux. » 

Toutes ces coïncidences sont intéressantes sans doute, mais suffisent-elles à 
prouver ce qu'avance l'auteur de V Armoriai ! On ne voit pas bien le rapport 
qu'il peut y avoir entre les fers des Almanachs royaux, tels qu'ils sont repro- 
duits dans Guigard . et les charges d'intendant de la ville de Paris ou de 
conseiller au Conseil des dépèches. Seul le dernier fer est indiscutable, son 
ornement extérieur comprenant les insignes de garde des sceaux. 

Il existe à la Bibliothèque historique de la ville de Paris un cinquième 
fer aux armes des Feydeau de Brou, présentant des analogies frappantes 
avec le fer de V Almanach royal de 1752 : même chevron dessiné au double 
trait, même couronne de marquis dans l'ornement extérieur. Voir ci-après. 

Faut-il attribuer encore ce fer à Paul-Kspril Feydeau et y voir un nouveau 
fer de dédicace se rapportant à la deuxième phase de la vie de ce personnage? 
Ce n'est guère admissible : des deux ouvrages dont il orne les plais, l'un est 
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une impression de 1651, l'autre est un manuscrit de la fin du xvn° siècle '. De 
plus, ce même manuscrit porte au dos un chiffre, d'ailleurs inédit composé 
des lettres E. F. D. B. initiales de Feydeau de Brou, qui rappelle comme 
slyle beaucoup plus le xvn'" que le wm" siècle. 




Ne conviendrait-il pas de rejeter entièrement la théorie de (iuigard, de ne 
pas voir dans Paul-Esprit Feydeau l'unique possesseur de ces cinq fers diffé- 
rents, mais de rechercher parmi les membres si nombreux de la famille des 




Feydeau de Brou un ou deux autres personnages susceptibles d'avoir eu, 
concurremment au garde des sceaux, des Ex-libris et des fers à leurs armes? 

E. Clouzot, 

Attache à la Bibliothèque Historique de la Ville de Paris. 

I. Hecueil très exact et curieux de tout ce qui i'e$l faif cl pattê de ninijulier et mémorable en 

l'auemblée générale de* estai* tenu* a Paris en l'année 4614 , par M' rïorimond Kapine... — 

Paris, au Patais, 1651, in-i" (Dihl. Hist. V. de Paris, Héscrve, cote provisoire 257|. 

Maxime» de la procéilure dPlrf eal maintenant en usage au Palais. — Manuscrit in-4» composé 
entre 1084 et lOÎC. (Bihl. Hisl. V. de Paris, 4« 1027"). 
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UN BIBLIOPHILE VAUGLUSIEN 
KLZËAR PIN 



^l/Sfc, î^. i^/'.SI^'HST dans un milieu singulièrement propice aux bonnes 
ï ; ;.£*=-^?i UjLJî3iA- \j éludes et aux goûts raflinés du bibliophile que naquit a 
i • , Api. le 9 août 4S43, Joseph- François- Klzéar Pin. Son 
I . v'Tt grand-père, ancien consul d'Apt, avait réuni au château 
• C de'Bourgane trois bibliothèques importantes : celle d'un 
^Y^V parent, le conventionnel Lauze de Perret, l'un des héros 
■ v>. !\ j u l) ern i er banquet des Girondins , de Charles Nodier; 
celle d'un ami , l'avocat Foresl, cité par l'abbé Rive, dans sa Chasse aux 
bibliographes , comme un chercheur passionné des choses provençales; celle 
enfin du marquis de Ripert-Monclar, le célèbre procureur général au Parle- 
ment d'Aix, acquise de sa veuve, avec Bourgane lui-même. 

Elzéar Pin était fils de Julcs-César-François Pin, notaire royal à Apt, et de 
Julie Constantin. Les Pin, anciens seigneurs de La Hoche, tirent leur origine 
d'Allos, au diocèse de Senès, village -frontière, tour à tour provençal et 




savoisien. Pierre Pini ou du Pin fut anobli en 1475 par le roi Hené avec 
Jaumone, sa femme ; leur descendance directe s'étanl bientôt éteinte, la 
famille se continua par deux neveux de Pierre. L'un était Monet Pini ou de 
Pino, notaire ducal à Allos vers i.'Wo, trisaïeul du P. Alexandre Pin ou Pini. 
célèbre écrivain ascétique (1640-1709); l'autre. Raymond Pini ou de Pino, 
né à Allos vers 1500. dont la postérité, la seule qui subsiste aujourd'hui, 
s'établit a Cucuron et a Apt. au siècle suivant. Cette famille, qui compte 
parmi ses membres un lieutenant de frégate du roi, un trésorier général des 
États de Provence de 4770 à 4790, un conseiller à la Cour des Comptes d'Aix, 
et, de nos jours, des magistrats et des officiers distingués, a contracté des 
alliances avec les d'Isoard-Vanvenargues, d'Eymar de Monlmcyan, de Cari- 
del, de Barbier de Villeneuve, de Coye de Caslellet, de Berluc-Pérussis, etc. 
Armes : D'azur, au pin arraché dor ; au chef cousu de gueules chargé de 
trois bandes du second. Devise : El su h nive tiret. 

D'abord élève du P. Loriquet, puis de l'abbé Chaix d'Est-Ange, Klzéar 
Pin passa en 4826 au collège Stanislas et de là au collège Bourbon, où il eut 
pour répétiteurs Ilégésippe Moreau et Alphonse Karr. L'influence de tels 
maîtres s'exerça sans peine sur celte intelligence vive, primesautière, natu- 
rellement portée vers les choses de l'esprit. Rien d'étonnant, dès lors, de le 
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voir, à peint* sur les bancs de philosophie, se lancer dans les sentiers qui 
mènent au Parnasse et qui s ouvraient faciles devant lui, et mériter, pour un 
premier essai, les félicitations et les encouragements de Victor Hugo dont il 
recevait une lettre, publiée depuis dans l'Exposition rétrospective d'au- 
tographes. 

C'est vers la même époque (I830i qu'KIzéar Pin eut l'honneur, âgé de 
moins de 17 ans, mais déjà lauréat des concours, de faire partie de la dépu- 
tation aptésienne présentée à Louis-Philippe et qu'il eut aussi l'occasion de 
s'attirer la sympathie du duc d'Orléans. Lcfeuvc. l'annaliste du lycée Bona- 
parte ci-devant Bourbon l, nous a conservé le souvenrr d'une représentation 
scolaire de YHenri III, d'Alexandre Dumas, donnée rue de la Pépinière en 
1831, et dans laquelle les premiers rôles furent remplis par Hégésippe 
Moreau. KIzéar Pin et Tvrtée Tastet, le futur historien de l'Académie fran- 
çaise. Notre jeune homme, on le voit, se mettait déjà en bonne compagnie. 
Kn relations suivies avec l'un de ses compatriotes, le Perluisien Félicien 
David, dont les débuts présageaient un maître, il se mit, au sortir du col- 
lège, à fréquenter les réunions si mêlées de l'humoristique Cavaillonnais 
Castil-Blaze, en même temps qu'il ébauchait quelques rapports avec des 
Vauclusiens marquants, Armand de Pontmartin. Jules d'Ortigues et le colo- 
nel Scrvicr, entre autres. Kst-ee par suite de sa liaison avec David qu'il se 
laissa séduire un instant par les doctrines Sainl-Sim miennes et qu'il consen- 
tit à faire de fréquents pèlerinages à Ménilmonlant ? Toujours est-il que les 
opuscules du temps le citent parmi les disciples présents, rue Monsignv, le 
22 janvier 1832. à l'arrestation d Enfantin. 

Pin est cependant revenu à Api. Kntiaîné par l'exemple de son frère For- 
tuné, il débute en 1 83 1 dans les éphémères Tablettes aptésiennes qu'il fonde 
tant avec ce dernier qu'avec Félix (îuillibcrl et Victor de Laprade, dans la 
Hei ne de Vauciuse et le Messager de Yaucluse. Mais Elzéar Pin. qui trou- 
vait trop étroit l'horizon vauclusien, s'empressa de retourner à Paris. Il y 
débuta aussitôt 1837^, collaborant à la France littéraire, à la (îazette des 
Salons, au Vert- Vert et au Figaro. Kn 1830. il livrait au public un volume 
de Poèmes et Sonnets où Lamartine salua « une muse parente delà sienne ». 
Théophile (iautier voulut connaître le jeune poêle : les deux Musset, Auguste 
Barbier, Jules Janin, Chenavard et d'autres illustres le traitèrent désormais 
en ami. Son buste, o-uvre de Sollier. de Saignon, figura au Salon de cette 
même année. 

Nous le retrouvons à Api en 1830. Devenu, par la mort de son père, pro- 
priétaire et membre du collège électoral, il négligea quelque peu les lettres 
pour l'agriculture et la politique. Kn 1848. il fut nommé sons-commissaire 
du gouvernement dans Vauciuse et envoyé à la Constituante par 30.000 élec- 
teurs. La journée du Fi mai lui a valu la plus belle page de sa vie publique, 
car il fut l'un des cinq représentants qui, à la tête d'un bataillon de gardes 
mobiles, reprirent le Palais-Bourbon sur les insurgés, et lit un rempart de 
son corps à Lamartine. De celle époque date sa liaison avec Garnier-Pagès, 
Ernest Picard. Jules Simon el les Arago. 

Après le coup d'Kt it de i HTi 1 T il fui. comme la plupart des anciens repré- 
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sentants de la gauche, expulsé du territoire. Il s'établit a Nice et y loua, 
dans la presqu'île de Sainte-Hospice, une villa qui devint bientôt le rendez- 
vous de toute la colonie française et surtout de jciix des réfugiés qui se con- 
solaient, dans la culture des lettres, des tristesses de l'exil. C'est là que, de 
18.V> à 18o7, il reprit sa plume de poète, abordant un genre nouveau pour 
lui, la ebanson. où il ne tarda pas à exceller. Il en écrivit tout un recueil, les 
unes de baille envolée, les autres railleuses et légères. Parfois, artiste com- 
• plet. il en composa lui-même la musique. Mais la plupart parurent trop 
empreintes de bardiesses sociales et politiques pour que le gouvernement 
sarde en permit l'impression. 

Les travaux de cabinet ne l'empècliaient pas «le s'occuper de la question de 
rendiguemenl du Var et d'initier les agriculteurs niçois, fort arriérés alors, aux 
méthodes culturales françaises les plus pratiques et les mieux applicables à 
un climat favorisé. Four mieux joindre l'exemple au principe, il se rendit 
acquéreur en 18*i7. à Saint-Ktienne-de-.\iee, d'un domaine assez important 
qu'il exploita lui-même. La Société d'agriculture de Nice récompensa celle 
initiative en lui décernant, le l'i avril 1801. une médaille d'honneur. 

Entre temps (1800 , l'amnistie lui ayant ouvert les portes de la patrie, 
Pin était revenu dans son pays natal, et y fondait en 1808, avec Taxile 
Delord. le Démocrate de Vaucluse. V.lu député de Yaucluse, le 2 février 1871, 
par 32.000 voix, il dut donner sa démission à la suite d'une demando d'en- 
quête et fut réélu, le 2 juillet suivant, par 3'i.000 voix et nommé conseiller 
général trois mois après. Dans l'exercice de son double mandat, il s'occupa 
moins des irritantes questions du jour (pie des intérêts de son département ; 
aussi doit-on à la persistance de son zèle la ligne ferrée d'Api à Voix, et le 
projet de canal de Forcalquier et d'Api. Nommé enfin sénateur, le 20 janvier 
1870, par deux voix de plus que celles attribuées à son concurrent, le vicomte 
de Salvador, son mandai venait d'être renouvelé 1882 , lorsqu'il mourut à 
Paris, le "> mai 1883, en célibataire endurci. 

Comme on l'a vu, la politique, l'agriculture et les lettres se partageaient 
tour à tour celle existence à laquelle les vicissitudes n'ont pas fait défaut. 
Mais jamais aucune de ces préoccupations n'absorba exclusivement Klzéar 
Pin. Il y eut toujours place dans son esprit, et l'on pourrait presque dire 
dans son cœur, pour une passion plus intime cl plus vive, celle des livres. 
Celle-là remontait jusqu'à son enfance; il se révélait bibliophile dès l'âge de 
treize ans. Dans la première lettre qu'il écrivait, du collège Stanislas, à son 
frère Fortuné, alors avocat stagiaire à Paris, il le suppliait de lui faire obte- 
nir une sortie et de le conduire chez certain bouquiniste des quais où il avait 
remarqué un élégant Labruyère. Ceci se passait en 1820, et depuis celle 
époque jusqu'à sa mort, cet amour des beaux et bons livres ne s'est pas 
démenti un seul jour: amour éclairé et raffiné, que peu d'hommes portèrent 
à un tel degré de délicatesse. 

Elzéar Pin appartenait en effet à celte race de bibliophiles qui recherchent 
dans le livre et le fond et la forme. Aussi lui arrivait-il souvent d'échanger un 
bon ouvrage contre un meilleur, un bel exemplaire contre un plus beau. A son 
avis, un texte ordinaire appelait un vêlement modesle ; mais nulle parure ne 
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lui semblait assez riche pour l'œuvre du génie. Peu de temps avant sa mort, 
Elléar Pin, en caressant du regard ses cher» livres, dont il n'avait jamais 
voulu se séparer, même à l'heure d'une rigoureuse fortune, écrivit ces jolis vers : 

Livres chéris, que je lis tour à tour 

A table. !iu lit, au fover, sous la treille. 

Je vous préfère à ces «mis 11*1111 jour. 

L'amour rhan^eant. la fragile bouteille. 

I>ans relie vie aux <le>tiu> inconstants. 

l>an> te vieux momie ou I amour a des ailes. 

Un l'amitié ne lleuril qu'au |iriiileiU|is, 

Cliers rninjia^nons. seuls \ous m êles lidêles. 

Son Kx-libris. que nous reproduisons page !'.>.'), consiste en un livre 
ouvert sur lequel on voit : à gauche, un chiffre formé par ses initiales E P, 
et, à droite, ses insignes de sénateur, dont le centre est occupé par son bla- 
son décrit plus haut, l ue banderole avec cette légende : KX MUS.KO 
KLZ. PIN. broche sur le tout. Gravure sur cuivre exécutée par Stern. A 
sa mort, sa précieuse collection vit le feu des enchères à l'Hôtel Drouol. 
Le libraire Champion en avait dressé le catalogue comprenant environ 
.'iOO numéros. Km île Pehrier. 

Président de Li Société de Statistique de Marseille. 

QUESTION 
CHARLES-QUINT. N* 305 ) 

La curieuse planche ilonnée dans ce numéro comme tirage hors texte, et 
que nous «levons à la générosité de l'un de nos dévoués collaborateurs 
M. Cruel, est la reproduction d'un ancien dessin, exécuté a la plume, dont 
l'original a été vendu a notre collègue comme étant un Kx-libris dessiné pour 
l' e m pe r e u r C h a r I es-CJ u i n t . 

Celte pièce fait partie d'une reliure malheureusement vide, mais ayant 
encore conservé les feuillets de garde libres qui précédaient et terminaient le 
texte. Datant du x\ P siècle, de format in- i", celle reliure, couverte en basane 
brune, est ornée d'un encadrement rectangulaire estampé à froid au milieu 
duquel se voit, poussée en or. seulemenl sur le premier plat l'inscription 
en lettres capitales romaines : 10ANNKS-BVTSIIIVS-(KN1C()LA-PANNO- 
MYS. A l'intérieur on lit la mention manuscrite : Kmptus et inligatus. 
Mantue. 1532, m. Julio. 

Au recto du feuillet de garde qui précédait immédiatement le litre, se trouve 
le dessin fait à la plume que nous reproduisons dans sa grandeur originale el 
qui représente, comme on peut le voir, l'aigle du Saint Kmpire chargée sur 
la poitrine des armes d'Autriche : De yueulcs à la fasce <f argent, el posée 
dans un écusson entouré du collier de la Toison d'or, derrière lequel se 
croisent 2 bâtons écoles peints en rouge. De chaque eôlé de l'écu se 
trouve une colonne surmontée d'une couronne impériale et entourée d'une 
banderole sur laquelle on lit : /7r.v vitra, l ue immense couronne impériale 
surmonte le tout. Ces colonnes, avec la devise : Plis vitra, étanl l'emblème 
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bien connu de l'empereur Charles-Quint, il s'agit de savoir si l'on se trouve là 
en face d'un Kxlibris manuscrit et si le volume au commencement duquel 
figuraient ces armoiries a pii appartenir réellement à ce monarque. 

Connait-on d'autres livres ayant ainsi des Kx-libris manuscrits dessinés ou 
peints pour des souverains. 

D. L. H. 

RÉPONSE 

CROISSANTS ENTRELACÉS — (N- 272. M" annkh, page 188.] 
Les armes de ce fer de reliure sont celles de la famille Arnoul, seigneur de 
la Rochegude. qui blasonne : D'azur, à la fasce d'or, accompagnée en chef 
de frais roses d'urgent et en pointe de trois croissants entrelaces du même. 
(Chevillard, Armoriai de l'Ile-de-France. in-planoV 




Je ne connais pas de généalogie de cette famille pour fixer le membre à qui 
a appartenu ce fer de reliure, mais sur celte question je vais en greffer une 
autre non moins intéressante. Les armes de la famille Arnoul ont-elles tou- 
jours comporté une fasce? Cette fasce, dans le cas présent, ne serait-elle pas 
une brisure de branche cadette? 

Il existe à la Bibliothèque publique de la ville de Dijon un superbe Piaule, 
in-folio, de 1576, relié en maroquin rouge, et sur le dos de la reliure sont 
frappées en or les mêmes armes, sauf la fasce : Trois roses rangées en chef et 
trois croissants entrelacés en pointe. Les émaux, bien entendu, ne sont pas 
indiqués. Ce Piaule provient, croit-on, de l'abbaye de Hèze. 

La coïncidence des armoiries fait penser que les deux fers de reliure 
appartiennent à des membres de la même famille, mais il faudrait la preuve 
que les armes pleines des Arnoul ne comportaient pas de fasce. 
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Les croissants entrelacés n'uni pas de nom, à ma connaissance, en blason ; 
ils sont assez rares, mais on les rencontre cependant quelquefois, comme dans 
les armes de Bereur, en Franche-Comte et Bourgogne, qui porte : D'azur, au 
chevron (for, accompagne en chef de deux quintefeuilles d'argent, et en 
pointe de trois croissants entrelacés du même c'est à lort que Bietstap dit des 
croissants mal ordonnés;. Léon Qlantix. 

BIBLIOGRAPHIE 

Le troisième numéro de IWI4 (XIV e année i de l'Ex-libris Zeitschrift 
contient le compte rendu de la I20 t- séance du Comité. — Les nouveaux 
me m lires. — L'Kx-libris de la Chartreuse de Thorberg en Suisse (de la lin du 
xv- siècle i, par M. le pasteur L. Gerster, avec deux fac-similés hors texte. 

— L'Kx-libris d'Krasmus Slrenberger, par M. Campbell Dodyson, avec une 
reproduction dans le texte. — L'ne marque de bibliothèque en mémoire de 
A. H. Solger, Nuremberg ITofi . par M. le comte de Leiningcn-Weslcrburg, 
avec une reproduction hors texte. — Les Kx-libris modernes, par le môme, 
avec des illustrations dans le texte. — Les Kx-libris dessinés par G. Otto, par 
le même, et ceux dessinés par Paul Biirek, par M"" Margarelhe Strauss, avec 
des planches hors texte et dans le texte. — Curiosa, par M. le baron de 
Dachenhausen. — Quelques expositions a Paris, par M"' e Valérie Breltauer. 

— Communications diverses et Observations sur les Kx-libris modernes, par 
M. le comte de Leiningen-Westerburg. ■— L'Kx-libris du D r Hermann Tiirck, 
dessiné par Kranz Stassen, par Lolhar Hrieger-Wasservogel, avec une repro- 
duction dans le texte. — La poste el les collectionneurs, par Otto Kaysel. — 
Les Kx-libris dessinés par Bolho Sehinidl, par M. Aloïs Fischer, avec des 
illustrations hors et dans le texte. — La littérature, les notes de la rédaction, 
les demandes d'échange. H. Benkahd. 

*«* 

].'Ex-libris Journal de Londres, mois de novembre, donne d'abord les 
diverses notes du mois, parmi lesquelles nous signalons celle qui est relative 
à la publication du Catalogue des Kx-libris de la Collection Frank*. Vient 
ensuite un article intitulé : Le Blason de couleurs en armes; ce dernier 
ouvrage est remarquable au point de vue bibliographique. On y donne divers 
renseignements concernant un Kx-libris d'un caractère spécial, aux armes de 
sir IL Brooke Cobham, personnage, au moins bizarre, paraît-il, qui fui con- 
damné à mort pour un complot contre le Boi ; la sentence ne fut pas exécu- 
tée. Sir Brooke mourut vers I0I8. Le livre dont il s'agit est curieux par les 
explications qu'il renferme sur les couleurs des blasons. — Après cela, nous 
trouvons un article sur l'Kx-libris de l'Université de Californie; un autre sur 
les Kx-libris de Garden, Chippendale. etc., avec diverses appréciations ; enfin 
plusieurs autres articles et la suite de la liste des Kx-libris à festons, achèvent 
de remplir ce numéro, orné de nombreuses et jolies reproductions. 

F. C. 
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TABLE HÉRALDIQUE 

CLASSÉE M ÉTHODIQ.UEM BNT 

PAU 

PIÈCES PRINCIPALES DE L'ÉCU 



AIGLE. Spifame (Italie) 

De gueules, à l'Aigle d'argent, becquée et membrée d'or (Quartier de 
Gênas). 

AIGLES (Trois). Héijakd (Maine) } i 

D'or, à trois Aigles d'azur, becquées et membrées de gueules. — Aliàs : 
D'azur, à trois Aigles d'argent,. — Pour brisure, un lambel de 
gueules. 

ANGE. Evgel (Alsace) 

D'azur, à un Ange de carnation, vétu et ailé d'argent, les ailes abais- 
sées et les bras étendus, issant d'une Champagne de gueules. 

ANNELEÏS (TroU). Pacot (Lille) 

D'argent, à trois Annclets de... ; au chef d'azur, chargé d'un croissant 
d'argent. 

De La Porte (Ile-de-France) 

De sinople, à un Arbre (olivier) arraché d'argent. - - AUàs : Ecartclé : 
aux i et 4 de la Porte ; aux 2 et } de Pelleriti. 

Portebidien ( Berry) 

D'argent, à un Arbre (chêne) arraché de sinople. 

Rovekié de Cabkiêkes (Languedoc) 

D'azur, à un Arbre (chêne) d'or, englanté du mcine. 

ARBRE ACCOMPAGNÉ. Cadet de Gassicolrt (Ile-de-France) 

D'argent, à un Palmier de sinople, fruité d'or, adextré et senestré de 
deux rejetons du même, celui de senestre plus élevé ; a la Cham- 
pagne de gueules, chargée du signe des chevaliers non légion- 
naires, qui est un annelet d'argent. 

BANDE. 6 billetu». Saveuse (Picardie) 

De gueules, a la Bande d'or, accompagnée de six billcttes du même, 
rangées en orle (Quartier de Bitbutte). 

BANDES (Deux). Libres (Brabant) 

Écartelé : aux 1 et 4 d'argent, à deux Bandes d'azur (de Uè>es)\ aux 
2 et 3 de Mailly. 



— 203 - 

BANDES (Trois). Adhkmar (Lasc.ukdoo) 9 

Parti : au 1 de brame ancien ; au ; de Toulouse. Sur le tout, d'or, à 
trois Bandes d'azur. 

BANDES (Trois). Au i man ( Comtat Vcnaissin) 84 

F.cartelé : aux 1 et 4 d'azur, à trois Bandes d'or ; aux 2 et î cinq 
point", d'or équipollés à quatre d'azur. 

BANDES (Trois). Peknot nu Bm:i 11 (Lorraine) 179 

D'argent, .1 trois Bandes de sable ; au che: d'or, chargé d'une aigle du 
second. 

BANDE BROCHANTE. Au kman ( D.uiphiué) 84 

De gueules, semé de Heurs de lis d'or (ou d'argent) ; à la Bande d'ar- 
gent, brochante sur le tout. 

BANDE DENTELÉE CHARGÉE. Le Gendre u'Armeosy (Paris) 84 

D'.i/ur, à la Bande dentelée d'or, chargée de trois papillons de sable. 

BANDE ENGRELÊE CHARGÉE. GutRREt (Bresse) 77 

D'or, à la Bande engrélée d'azur, chargée de trois heaumes d'argent, 
posés dans le sens de la bande. 

BARRES (Trois). J01 ki.mm. 71 

D'azur, .1 trois Barres d'or. 
CHEVRON Bordure. Phi \ui. de Rosvy CMainaut 

De gueules, au Chevron d'or; à la bordure de sable. 

CHEVRON. — 3 coquilles Feyheau (Marche, Paris) 

D'azur, au Chevron d'or, accompagné de trois Coquilles du même. 

CHEVRON. — - Fasce. Gibiei 1 ( Berry) 4" 

D'or, à un Chevron de gueules, brochant sur le tiers d'une fasce en 
divise de sable, accompagné en che! de deux cages de sinoplc, et 
en pointe d'un trèfle du même. 

CHEVRON. — 2 étoiles. Tassim ( Orléanais) 69 

D'argent, au Chevion de sable, accompagné en chef de deux étoiles et 
en pointe d'une aigle au naturel. — A lias : D'argent, au Chevron 
d'azur, accompagné en chef de deux étoiles de sable, au point du 
chef d'un croissant du même, et en pointe d'une aigle au naturel, 
essorante et la tète contournée. 

CHEVRON. —3 étoiles. Aillebocst (Autun) 109 

De..., au chevron de..., accompagné de trois étoiles de..., celle de la 
pointe soutenue d'un eue ut de... 

CHEVRON. 3 étoiles. Bksskt (Languedoc) 25 

D'azur, au Chevron d'argent, accompagne de trois étoiles d'or ; le tout 
surmonté d'une fasce haussée du second. 

CHEVRON. 3 fers de lance. Dhov as (Bourgogne) 55 

D'azur, au Chevron d'or, accompagné de trois fers de lance d'argent ; 
au chef d'or, chargé de trois molettes de sable. 

CHEVRON. — 2 glands. Du Chesxe (Franche-Comté) Iio 

De gueules, au Chevron d'or, accompagné en chef de deux glands du 
même, et en pointe d'un croissant d'argent. 

CHEVRON. — 3 merlettes. Chamerlat (Auvergne) 46 

D'argent, au Chevron de gueules, accompagné de trois merlettes de 
sable, les deux du chef affrontées. 

CHEVRON. — 3 oiseau. Reisaud (Languedoc) nS 

D'azur, au Chevron d'or, accompagné de trois oiseaux (colombes), 
tenant chacun dans son bec un rameau d'olivier. 

CHEVRON. —3 oiseaux. Vaillant du Mliwiorov (Lorraine) 178 

Parti : au 1 coupé : A. d'azur, au Chevron d'or, accompagné de trois 
oiseaux (tourterelles) du même {Vaillant Je Meixmoron) ; B. Le l'ail- 
la»! en Tournaisis ; au 2. mi-parti de hi Porte. 
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CHEVRON. - 2 qointefeuilles. Bèreur (Franche-Comte, Bourgogne) 200 

D'azur, au Chevron d'or, accompagné en chef de deux quintefeuilles 
d'argent, et en pointe de trois croissants entrelacés du raéme. 

CHEVRON. — 3 raies. Bastikr (I-anguedoc) 11 

D'argent, au Chevron d'azur, accompagné de trois roses de gueules. 

CHEVRON. — 3 roses. Bigot (Normandie) • ■ 6 

D'argent, au Chevron de sable, accompagné de trois roses de gueuler 
— Pour brisure : le chevron chargé sur la cime d'un croissant du 
champ. 

CHEVRON. — 3 roses. I.f. Riche (Artois) 105 

D'azur, au Chevron d'or, accompagné de trois roses ou quintefeuilles 
d'argent. 

CHEVRON. — 3 trèfles. Saui.nikr (Auiumi) 109 

De..., au chevron de..., accompagné de trois trèfles de... 

CHEVRON. — 3 demi-vols. Eudel (Picardie) 77 

D'azur, au Chevron d'or, accompagné de trois demi-vols d'argent. 

CHEVRONS (Trois). Le Preudhommk (Lorraine) 39 

De gueules, à trois Chevrons d'or ; au chef d'azur, chargé d'un lévrier 
passant d'argent. 

CHEVRON ÊCHIQOETÉ. Le Pellerin (Normandie) 84 

D'or, au Chevron échiqueté de gueules et d'argent de trois tires; au 
chef de sable, chargé de trois coquilles d'argent (Accolé de Le 
Gendre d'Armiguy). 

CŒOR. — Croissant. Amokfa x (Languedoc) 10 

De gueules, à un Cœur d'or, accompagné en pointe d'un croissant 
d'argent ; au chef d'azur, chargé de deux flèches d'argent, passées en 
sautoir, accostées de deux étoiles du même. 

CŒUR CHARGÉ. Reixaud (Languedoc) 119 

D'argent, à un Cœur de gueules, chargé d'une fasce d'argent, surchar- 
gée du mot : FIDL ; au chef de gueules, chargé de trois étoiles d'ar- 
gent. 

COQ. Va\ dkv Corput (Dordrecht) 60 

De gueules, à un Coq d'or ; le champ ajouré en chef de trois pièces du 
même. 

COTICES (Deux). Taili.efi. myr (Lorraine) 87 

De gueules, à trois tètes de lion d'or, posées en bande entre deux 
Cotices d'argent. 

COURONNE D'ÉPINES. Prêtres de l'Oratoire 179 

D'azur, aux mots Jésus Maria imm. entourés d'une Couronne d'épines 
d'argent. 

CRÉQUIER. Créquy (Picardie) 67 

D'or, à un Créquier de gueules (Quartier de Carpentiti). 

(Six). Rvggiero (Italie) 2j 

D'azur, i six croisettes d'or; au chef de gueules, chargé d'un la m bel 
d'or et surmonté d'un soleil du même. — A lias : des étoiles au lieu 
de croisettes. 

P. — Étoile. Mario* (Nivernais) 40 

D'azur, à un Croissant d'argent, surmonté d'une étoile d'or. 

CROIX DE TOULOUSE. Toulouse 9 

De gueules, à la Croix vidée, cléchée et pommelée d'or (Quartier de 
Atlhèmar). 

DARDS (Trois). Fradft (Berry) 41 

D'or, à trois Dards de sable. 



Digitized by Google 



- JOt — 

DEXTROCHÊRE. Metzgkr (Alsace) 178 

De gueules, à un Dcxtrochére d'argent, mouvant du flanc senestre et 
tenant une hache du même. 

ÉTOILES (Trois). Btxr.v (Berrv) .. 41 

D'azur, à trois Ktoiles d'argent. 

ÉTOILES (Trois). — Chef. Aigri .h:i 11 i.k (I.angucdi)c) 74 

D'azur, à trois Htoiles d'or; au chef Je gueules. 

FASCE (One). Autriche (empire) 19S 

De gueules, à la l.isce d'argent. 

FASCE. — Trois coquilles. Pku.erin (Ile-de-France) 89 

De gueules, à la Fasce d'or, accompagnée en chef de trois coquilles 
d'argent (Quartier de la Porte). 

FASCE. Écusson. Bethcke dis Pi.axcqces (Artois) 104 

D'argent, à la Fasce de gueules, accompagnée en chef à dextre d'un 
écusson aux armes de Sairuse. 

FASCE. - 3 fleurs de Us. Ki.isgi.ix (Alsace) 57 

D'argent, à la Fasce de gueules, accompagnée de trois fleurs de lis 
d'azur. 

FASCE. — 3 roses. Arxoii. (Paris) 199 

D'azur, à la Fasce d'or, accompagnée en chef de trois roses d'argent, 
et en pointe de trois croissants entrelacés, du même. 

FASCE. — 3 trèfles. Lestakg (Languedoc) 1 26 

Écartclé : aux 1 et 4 d'azur, à deux poissons nageants d'argent, l'un sur 
l'autre ; au chef de... chargé de trois croisettes de... 5 aux 2 et } de 
sable à un mont de trois coupeaux d'or. Sur le tout d'argent à la 
Fasce de gueules, accompagnée de trois trèfles de sinople. 

FASCES (Deux). Du Maisxiei (Normandie) 59 

D'argent, à deux Fasces de gueules, chargées chacune de trois besants 
d'or. 

FASCES (Trois) Vak Loemel (Anvers) 100 

F.cartclé : aux 1 et 4 de..., à l'aigle de...; aux 3 et 3 de... à trois 

Fasces de..., sur le tout de..., à trois Fasces de..., accompagnées de 

trois huchets de.... posés 2 et 1 entre les fasces. 
FASCES ÉCOTÊES (Trois ). Ordre des Augustins 12 



D'argent, à trois Fasces écotées de gueules. 

FASCE HAUSSÉE. — Cherron. Maugie (Auvergne) 

D'azur, à la Fasce haussée d'or, accompagnée en chef de trois étoiles 



d'argent, et en pointe d'un chevron du même. 

FASCÉ-ENTÉ. Rochechouakt (Poitou) 63 

Fascé-enté d'argent et de gueules (Quartier de Cballutiel). 

FLÈCHES (Trois). Tirant (Lille) 106 

D'azur, à trois Flèches renversées d'or. 

FLEOR DE LIS (One). Lf. Normand (Orléanais) 30 

F.cartelé de gueules et d'or, à quatre rocs d'échiquier de l'un à l'autre. 
Sur le tout d'azur, à une fleur de lis d'or. 

FLEORS DE LIS (Trois). Ingoi.d (Alsace) 178 

De gueules, a trois Fleurs de lis d'argent, celle de la pointe soutenue 
d'un mont de trois coupeaux de sinople. 

FLEORS DE LIS (Semé). France ancien 9 

D'azur, semé de Fleurs de lis d'or {Quartier de Adhèmar). 

FLEORS DE LIS AO PIED COOPÊ (Trois). Carpentin (Picardie) 67 

Ecartelé : aux t et 4 d'argent, à trois Fleurs de lis au pied coupé de 
gueules (Carpentin) ; aux 2 et 3 de Créquy. 
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FOU. Ehrsam (Alsace) 176 

D'argent, â un Fou ou bouffon de carnation, vêtu d'azur, issant d'un 
mont de trois coupeaux. 

GENÊT. Gênas (Languedoc) 119 

Écartelé : aux 1 et 4 d'argent, a un genêt de sinople, boutonné d'or 
(Gênas) ; aux 2 et 5 de Sfnfame. 

GO IVRE Miun ( Italie) 53 

D'argent, a une Guivrc d'azur, ondoyante en pal et engloutissant un 
enfant de gueules en fasce (Quartier de Boniy). 

HERMINE. — Chef. Gillocq (Artois) 101 

Écartelé: aux 1 et 4 d'hermine ; au chef de..., chargé de trois molettes 
de... ; aux a et 3 de..., au lion de... 

LÉOPARD. — 2 (pùntefeuillei Angerville (Normandie) 73 

D'or, a un Léopard de sable, posé en chef à dextre, une quintefeuille 
de gueules posée à senestre, et une autre quintefeuille du même en 
pointe. 

LEOPARDS (Deux). Guyon 39 

Coupé : d'azur sur or; à deux léopards passant et contre-passant de 
l'un à l'autre ; à la bordure engrélée du même. 

LÉOPARDS (Trois). Testu de Baux-court (Ile-de-France) 116 

D'or, a trois Léopards de sable, l'un sur l'autre, celui du milieu con- 
tourné. 

LION. Berghes (Brabant) 99 

Coupé : au 1 parti : A. de sable au lion d'or, armé et lampassé de 
gueules (Brabant) ; B. de Ikrthout ; au 2, de Bauierscm. 

LION. Brébisson (Normandie) 59 

De gueules, au lion d'argent. 

LION. — Canton. Ciiai.ludet (Nivernais) 63, 80 

D'or, au lion de gueules; à une nuée d'argent, mouvante du canton 
dextre du chef et chargée d'une étoile d'or. — Alias : Les armes de 
Rocbecbouarl. Sur le tout d'or, au lion de gueules ; au canton d'azur, 
chargé d'une fleur de lis d'or. — Aliàs : Parti : au 1, écartelé : au i, 
échiqueté d'argent et de gueules ; au 2, contrc-écartclé : A. et D. de 
sable à la fasce d'or ; B. et C. de sable, à deux léopards d'argent, 
l'un sur l'autre ; au 3, d'azur, semé de fleurs de lis d'or ; au 4, d'or, 
a un gonfanon de gueules. Sur le tout de ces quatre quartiers : de 
Cballudet. Au II, de Rocbecbouarl. 

LION — Chef. Cam bon (Languedoc) 79 

De gueules, au Lion d'argent, armé et lampassé de gueules ; au chef 
d'azur, charge de trois étoiles d'or. 

LION. — Chef. Lenez de Brécourt ( Normandie) 59 

D'azur, au Lion d'argent, armé cl lampassé de gueules ; au chef de 
gueules, chargé de trois étoiles d'or. 

LION TENANT COOTELAS. Estany (Bourgogne) 4Î 

D'azur, au Lion d'or, armé et lampassé de gueules, tenant de la patte 
dextre un coutelas d'argent, garni d'or, et de la senestre un bouclier 
rond d'argent (Quartier de Cbappet). 

LION. — (3 têtes). Grandjean (Lorraine) 177 

Écartelé : au 1, d'azur, à trois têtes de Lion arrachées d'or (Grand- 
jean) ; au 2, de gueules, à une épée d'argent (Barons militaires de 
PEmpire) ; au 3, d'argent, au chevron de gueules, chargé de trois 
étoiles du champ, et accompagné en pointe d'un coq de sable ; au 
4, de Mouton de Lobau. 

MACLES (Trois). Bautersem (Brabant) 99 

De sinople, à trois micles d'argent (Quartier de Berghes). 
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MAILLETS (Trou). Mailly (Picardie) ioa 

D'or, à trois Maillets de sinople {Quartier de Lières). 

MAIN. — Chel. Bai non v (France) 92 

Écartelé : aux 1 et 4, d'argent, au chevron d'azur, accompagné en chef 
de deux croissants de sable, et en pointe d'une aigle éployée du 
même ; aux 2 et }, d'azur, à quatre mâcles d'argent, 1, 2 et t. Sur 
le tout d'azur, à une Main dextre appaumêe d'argent ; au chef de 
gueules, chargé de trois étoiles d'argent. 

MERLETTES (Cinq). Cmappet (Bourgogne) 4} 

D'or, à cinq Merlettes de sable, posées en sautoir. — En plus, un 
chef d'Esuny. — Aliàs : De gueules, a cinq Merlettes d'argent, 
posées 2, 2 et 1, à un lambcl du même en chef et une étoile d'or 
en cœur. 

MONDE. Ginoux (Comtat-Vcnaissin) $9 

D'argent, à un Monde d'azur, cintré et croisé d'or, accompagné en chef 
de deux trèfles de sable, et en pointe d'un croissant du même ; au 
chef d'azur, chargé de trois étoiles du champ. 

MOUTON. Mouton (Lorraine) 177 

De gueules, à un Mouton heurtant d'argent (Quartier de Grandjeau). 

OISEAUX (Trou). Berhikr du Metz (Ilc-dc-Francc) tll 

D'azur, a trois Oiseaux (colombes) d'argent. 

PALS (Trois). Berthoit (Brabant) 99 

D'or, à trois Pals de gueules (Quartier de Bergbes). 

PALMES (Trou). Tardif d'Hamonvillf. (Lorraine) 179 

Écartelé : aux 1 et 4, d'or, à trois Palmes de sinople; aux 2 et j, 
d'azur, au lion d'argent, et à la fasce du même brochante sur le tout. 

PARTI. Met/ (Ville) 56 

Parti d'argent et de sable. 

PIED HUMAIN. Dollfus (Alsace) 176 

D'azur, à un Pied humain de carnation, posé sur un mont de trois 
coupeaux de sinople. surmonté d'une crotsette d'argent, accompa- 
gnée en chef de deux étoiles d'or. 

PIN. — Chef. Pik 195 

D'azur, au Pin arraché d'or, au chef cousu de gueules, chargé de trois 
bandes du second. 

PORTES (Trou). La Porte (France) 178 

De gueules, semé de croix recroisettées de..., i trois Portes de... bro- 
chantes sur le tout (Quartier de raillant de Mtixmoron). 

ROSE CHARGÉE. Hoffelize (Lorraine) j6 

Gironné d'or et d'azur de douze pièces. Sur le tout d'argent, à une 
Rose de gueules, chargée d'un perroquet d'or. 

ROUE SANS JANTES. Bon/y (Florence) Sj 

Martelé : aux 1 et 4 coupé d'azur, a une rose d'or, sur or plein ; aux 
2 et } de Milan. Sur le tout d'azur, a une Roue à huit rayons sans 
jantes (Botiix). 

RUCHE. — Semé d'abeilles. Guyot de Saint-Remy (Lorraine) 39 

D'azur, semé d'abeilles d'or; a la ruche du même brochante sur le 
tout; au chef de gueules, chargé d'une couronne comtale d'or. — 
Aliàs : une couronne ducale. 

SAUTOIR DENTELÉ. ^4 maillets. Malliart (Lille) 108 

D'azur, au sautoir dentelé d'argent, accompagné de quatre Maillets du 
même. 

SOLEIL. Le Vaillant (Tournaisis) 178 

De gueules, à un Soleil d'or (Quartier de l'aillant de Meixmoron). 
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TOUR. — 3 croiMttea. Mahuet (Lorraine) 35 

Écartelé : aux 1 et 4, d'arur, à une Tour d'argent, maçonnée de sable, 
accompagnée de trois croisettes d'or, 1 en chef et 2 en flancs (aliàs : 
des croix fleuronnées); aux 2 et 3, d'azur, à trois besants d'or ; au 
chef d'argent, chargé d'un Léopard de gueules, armé et lampassé 
de sable. 

TOURS (Troil). Ganot (Lorraine) ij 

De gueules, à trois Tours d'or, celle de la pointe surmontée d'un trèfle 
d'or, et accostée de deux autres trèfles du même. — Aliàs : de 
gueules, à trois Tours d'argent, ouvertes et maçonnées de sable, 
accompagnées de trois croix tréflées, au pied fiché d'argent, mal 
ordonnées. 

TOURS (Trota). La Porte (Verdun) i l 

De gueules, semé de croix tréflées, au pied fiché d'or ; à trois Tours 
du même, maçonnées de sable, brochantes sur le tout. 

TOURS (Quatre). Anvers (Ville) 122 

De gueules, à quatre Tours jointes par des murs d'argent, surmontées 
de deux mains appaumées du même, celle de dextre posée en bande 
et celle de senestre posée en barre. 



ADDITIONS ET RECTIFICATIONS 

P. 53, Bonzy : aux I et 4 : D'or, au chef d'azur chargé d'une rose du premier 
(Hiario). 

P. 72, D'Angerville porte : D'or, au lion léopardé de sable, accompagné de deux 
quinte feuilles de gueules, l'une a senestre, l'autre en pointe. 

P. 73. Les armes de la pièce anonyme décrite in fine sont celles de la famille 
Audéric de Las roi Rs : Écartelé : aux 1 et 4, d'argent, à l'arbre arraché de sinople 
contre le fût duquel rampe A senestre un lévrier de sable; au chef d'azur chargé de 
trois étoiles du premier ; aux S? et 3, de gueules, à la tour donjonnée de (rois pièces, 
surmontée d'un lambel, le tout d'argent. 

P. 89 ; aux 2 et 3 de gueules, à la fasce d'or, accompagnée en chef de trois 

coquilles d'argent (Pkllkrin). 

P. 92. Écartelé : aux i et 4, d'argent au chevron d'azur, accompagné en chef de 
deux croissants de sable et en pointe d'une aigle bicéphale éployée du même (Gâtant 
dans l' Ile-de-France) ; aux ? et 3, d'azur, A quatre rnacles (alias losanges) d'argent 
(Gavant, en Forez) ; sur le tout de Baudouin. 

P. 108, au lieu de « dentelé », lire denché. 

P. 125, au lieu de : <■ celui de dextre plus élevé », lire senestre. 

P. 126 : De Lcstang porte : Écartelé : aux 1 et 4, d'azur i deux carpes ef argent, 

l'une sur l'antre; au chef de chargé de trois croisettes de.... (Lkstasg); aux 2 et 

3, de sable, A une montagne d'or, de trois cou peaux ; sur le tout, d'argent, A la 
fasce de gueules, accompagnée de trois trèfles de sinople ? et 1 . 

Ibid. Au lieu de « croix du Saint-Esprit » ou « de Malte », lire chapelet. (Aucun 
Lestang ne fut chevalier de Malte.) E. Perribr. 
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DES NOMS 

GiNTENUS DANS LA TABLE HÉRALDIQUE 



S'oms ! Voir à : 

Adhkmar — Bandes (Trois). 

AlGREFFUILI K — Ktoilrs (Troi»). Chef. 

Ailleboust —Chevron, j étoiles. 

ALLEMAN(Comtat-Venaissin) — Bandes (Trois). 

Alleman (Dauphiné) — Bande brochante. 

Amokeux — Cœur. Croissant. 

AnGERVILLE — Uopatd, j qalntefeu.lle». 

Anvers — Tours (Quatre). 

Arnoul — Fascc, J roses. 

Auglstins (Ordre des) — Fasces «cote» (Trois). 

Autriche (Empire) — Faste. 

Bastibr — Chevron, } roses. 

Baudouin — Main, chef. 

Bautersem — Mdclcs (Trois). 

Bbncy — Etoiles (Trois). 

Behbiek du Metz — Oiseaux (Trois). 

BEREUR — Cbfrron. i a aintcieuîlle». 

Bbrches — Lion. 

Berthout — Pals (Trois). 

Bessbt — Chevron, j étoiles. 

Bethune des Plancques. . — Fascc, écusson. 

Bigot • — Chevron, $ roses. 

Bonïy — Roue sans jantes. 

Brébisson — Lion. 

Cadet de Gassicourt — Arbre accompagné. 

Cambon — Lion, chel. 

Carpentin — Fleurs de lis au pied 

coupé (Trois). 

Challudet — Lion, canton. 

ChamP.ri.at —Chevron, j merlette». 

Cmappbt — Merlettes (Cinq). 

Chesne (Du) —Chevron, i glands. 

Corput (Van den) — Coq. 

Crrquy — Créquier. 

Dollfus — Pied humain. 

Duou as ....... — Chetron, j fer» de lance 

Ehrsam - Hou. 

Engei — Ange. 

ESTANT — Lion tenant coutelas. 

EuDEL — Chevron, j demi-volt. 

FkyDEAU —Chevron, j coquilles. 

Fradet — Dards (Trois). 

France ancien ■ Flcursde lis(Semé). 

Canot — Tours (Trois). 

G-enas — Genêt. 

Gendre (Le) d'Armegny.. — iwe j e mti« dur***. 

Gibieuf —Chevron, fasce. 

GiLLoect. — Hermine, chef. 

Ginoux — Monde. 

Grandjean — Lion (j têtes). 

GOERRET — B.nHc enRrilie ;h«rge*. 



MMM : Voir fi : 

Guyon — Léopards (Deux). 

GUYOT DE Sa|NT-RemY. . . . — Rwbe, terne d'abeille» 

Heliand - Aigles (Trois). 

Hoffelize — Rose chargée. 

INCOLD — Meurs de lis (Trois). 

touKGSiAC — Barres (Trois). 
Llinglin • Fasce. t fleurs de lis. 

Lknez de Brécourt — Lion, chef. 

Lkstang — Fasce, j trèfles. 

Libres — Bandes (Deux). 

Loemel (Van) — Fasces (Trois). 

Mahcet — Tour, j croisettes. 

Mailly — Maillets (Trois). 

Maisniel(Dl) — Fasces (Deux). 

MaILI ART — Sa«oirdenlele,i maillet». 

Marion — Croissant, étoile. 

MaUCUE — Faace hantais, cherras. 

Mm — Parti. 

Mettger — Dextrochere. 

Milan — Guivre. 

Mouton — Mouton. 

Normand (Le) — Fleur de lis (Une). 

Oratoire (Prêtres de 1'). .. — Couronne d'épines. 

Pacot — Annelets (Trois). 

Pellerjn —Fasce, j coquilles. 

Pellerin (Le) — Chevron cchiqueté. 

Pernot du Breuil — Bandes (Trois). 

Pin (E.) — Pin, chef. 

Porte (La) (France). — Portes (Trois). 

Porte (La) (Ile-de-France) — Arbre. 

Porte (La) (Verdun) — Tours (Trois). 

Portebidien — Arbre. 

Preudhomme(Le) — Chevrons (Trois). 

Prunol de Rosny — Chevron, bordure. 

Reinaud — Chevron, j oiseaux. 

Reinaud — Cœur chargé. 

Riche (Le) — Chevron, t roses. 

Rochechouart — Fascé-cnte. 

Roverié de Cabriehes. ... — Arbre. 

Ruggiero — Croisettes (Six). 

Saulniek — Chevron, } trèfles. 

Saveusb — Bande, étbilkttcs. 

Spifame — Aigle. 

Taillefumyr — Cotices (Deux). 

Tardif d'Hamonville — Palmes (Trois). 

Tasmn — Chevron, x étoiles. 

Testu de Balincourt. .... — Léopards (Trois). 

Tirant — Flèches (Trois). 

Toulouse — Croix de Toulouse. 

Vaillant (Le) —Soleil. 

Vaillant dk Meixmoron.. — Chevron, 3 oiseaux. 
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DES MATIÈRES 



A 

Ptgm. 



Adhémak (C u d'). Dans Je» Biblio - 
philes du Bas-Languedoc, fig. . 8 
Advielie (Décès de M.) 3 

A [.LEMAN DE Cil ATKAI'MSIIF (Ex-H- 

bris du commandeur o'), j? pl. . 84 
Al.i.ix (Les Ex-libris signés), / fig. 13 
Amoheux (Guillaume- et Pierre - 
Joseph;. Dans les Bibliophiles 

du Bas-Languedoc. 1 

AtfGF.nvn.LF. I Kx-librisdu comte n' i, 

*r».i • "2 

Arm.ii. \M 

A krk (François-Victor Bastier de 
Bkz u'i. Dans les Bibliophiles 

du Bas-Languedoc . fig 12 

Au^ustins (Les) de Nimes. Dans 
les Bibliophiles du Bas-Langue - 
doe. fig 13 



B 

Balixcocrt (Ç u de). Pau» les 
Bibliophiles du Bas-Languedoc, 

ipi.eififtg 115 

Haï i>rm> ; Ex-libris du comte de.', 

1 fia 92 

Batmks 57. 73 

Beusse* (Demande relative à de) 34 
Bebghes (De). Marque de reliure, 

i fig 99 

Besskt. (Ex-Iibris de la famille 

de), 9 fig t'i 

BfcTin \k m.s Pi.ancqi k.s | Marque 

de reliure, de Benoit dki, / fig. 104 
Bibliographie. 32, ui, 80. 1 12, 200 



Bibliophiles du Bas- Languedoc 

(Les), / pl. et 3 fig 8 

— j pl. et H fig m 

Bibliophile vauclusien. / fig 1 9"> 

Bigot (Ex-libris de J.), / fig . . . . 6 

B.I. N^O. H. Réponse lfi 

BiZEMO.vr (O A. de). Ex-Iibris 

signés Allin, / fig 13 

Bori.AM). Collaboration, 3 fig.. . . ai 

— Du Met?.. Réponse. / fig.. . . 1 1 1 

— Ex-libris Oandouin, / pl ."il 

— Ex-hhris de M. Lucien de 
Rosny, / fig 2£ 

— Ex-libris de Barthélémy et de 
Salvator Uuggiero. / fig 23 

— Kx-lihris du l) r Van den Cor - 

put, S fig M 

— Les Ex-libris exécutés par 
Thiéry, il fig. et / pl 113 

— I es Kx-lihris de M J -B Ver- 

vliet, / pl. et 3 fig L22 

Bot-'HPALOUE (Manuscrit de) 12 

Bouvenne Décès de A.) 13 

Bon/y Meliuie aux armes du car- 
dinal dk. ./ fig S2. 

BittmaaDa D*) RT-lihrisdu pj>mt<» 

d' Angervillc, / fig , . 12 

— F.x-lihris du général de divi - 
sion baron H. de Brécourt, / fig. 58 

BnK*:orm (Ex-libris du général 

baron H. DK), / fig 58 



Biidan. Annuaire ou Guide des 

Collectionneurs, en préjyaratum 1 1 2 

c 

Cabriéres (Rovérié de). Dans les 



— 210 — 



Bibliophiles du Bas-Languedoc, 

$ pl. ri 6 fig lia 

Carpe.ntin (Ex-libris de Charles 

de), 4 pl til 

Catalogue (Essai de) descriptif des 
Kx-libris et fers de reliure fran- 
çais, anonymes et non héral- 
diques, i pl. et 60 fig 129 

Chamerlat (Kx-libris de B. Makii k 

et de B. de;, ± fig il 

Ciiapi'KT (Kx-libris de), / fig . . . . 12 

Ciiari.ks-Qi int <!>H 

Clairmarais ( Kx-libris et reliure» 
au* armes d'abbés de Saint- 
Bertin et de), l± fig. et [pl.. «111 
Cloi zot. Kx-bris de Feydeau de 

Brou, ifig 123 

Collaboration, 3. fi g ÎH 

Compte rendu de la réunion : 

21i décembre 1903 1 

ai janvier IMH 11 

28 février 33 

21 mars 19 

21 avril 63 

211 mai fil 

2ii juin 92 

21 juillet lia 

21 novembre 189 

Croissants entrelacés, question, 
i fig im 

— Réponse 199 

D 

Dampoigné. Réponses, i fig. . 3L il 

Demandes 30, îiT^ 98. 

Dixso> (Livre de M"" Z. Allen). . 199 
Di jarric-Dest.ombks. Kx-libris de 

la famille de Besset, £ fig 2i 

Du Metz. Réponse, L fig 111 

£ 

Échanges 2^8^29 

Eue Pagot. Question, / fig lit 

Kngklman* ( Kd. A propos de 

l'Kx-libris dk Li;ym» 76 

Erratum au sujet de RovERiÊ. . . . 172 
El'DEL oc Gord. (Kx-libris de 

M. Armand.) 1 fig îî 

Kx-libris du commandeur d' A lle- 

MA.N DE CllATEAI NEUF, î pl Si 

— signés Allin , t fig Là 



d'ANGERVILLE du C"j, i fig. . . 12 

— Baudouin {du C" de), ifig... . 92 

— berrichon, t fig 40 

— Besset ;de la famille de\ i fig. 2i 

— de Jean Bigot, i fig 6 

— Brécourt (du général baron 

H de), i fig 58 

— Carpenti.n l de Charles de), / pl. i»3 

— de Chappkt, i fig . . 12 

— (Essai de Catalogue des) et fers 

de reliure, etc., 3. pl. et 611 fig. 129 

— El del du Cord ( de M. Ar- 
mand), L fig 17 

— Feydeau de Broi . ifig 193 

— Franks (la collection) 28 

— Gandoun, i pl al 

— Gassicourt ( Cadet de), 4. fig ■ 12i 

— Lotis le lils (note) 32 

— dk Li'YSES i'A propos de Yj_. . . TJi 

— Maiiuet (de la famille dk), 
îfig et tpl 35 

— de Benoit Maugue , i fig ... . ii 

— Le Peli.erin de Gai ville, ifig. 83 

— (Los huit de A. F. de la Porte, 

6 fig 81 

— et reliures aux armes d'abbés 
de Saint-Bertin et de Clairma- 
rais, il fig. et i pl 99 

— de M. Lucien de Rosny, / fig . 2fi 

— de Barthélémy et Salvator 

Ri ggieho. / fig 23 

— des Tassin, £ fig 59 

— exécutés par Thiéry, 12. fig. et 

i pl . . . 113 

— Van dkn Corpi t (du D f ), 3l fig ■ till 

— de J. F. Van de Velde, / pl. . 3 

— J. B. Vervliet,'/ pl. et ifig. 121 

F 

Falgairolle (Prosper). Les Bi- 
bliophiles du 'Bas- Languedoc , 

ifig. cl tpl 8 

— dfigelipl 113 

Falgairolle. Question relative à 

Florian 31 

Farcy (De). Dampoigné. Réponse, 

2fig 35 

Faucher (De). Kx-libris du com- 
mandant d Ailemun de Chà- 

teouneuf, i pl 81 

Fer de reliure. Question, i_ fig . . 52 
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Fers de reliure (Essai du catalogue 
descriplildes Ex-libris et), 3 pl. 

elffl fig 12!» 

Feydeai de Brol-, $ fig 1 1*3 

Fi.oiiiAN (Question relative k ) . . . 35 

FnANK» (La Collection d'Ex-libris) 28 

G 

Gandoii.v Son Ex-libris, / pl. . . 51 
Ganot. Dans les Ex-libris signés 

Allin, 1 fig 13 

Gassiloi rt (Ex-libris de Cadet de), 

4 fig 124 

GiLLotuj. Marque de reliure 101 

Gimux. Renseignements Ii9 

Gierlin (Robert). Ex-libris de 

Charles de Carpentin, / />/.... 07 
Gi irai d. Dans les Bibliophiles du 

Bas-Languedoc, 2 pl. et 6 fig. . 115 

H 

Héliand. Réponse Dampoigné. . . 47 
Hyenvili.k M. D'i. Question 78 

J 

Jourdannk. Baumes 73 

— Demande relative à de Belisscn. 34 

— I^s huit Ex-libris de A. -F. de 

la Porte, 6 fig 87 

— Livre aux armes de Vilalis de 
Lesta ng, / fig 126 

— Reliure aux armes du cardinal 

de Bonzy. / fig 52 

JornoxiAC Le colonel] 71 

Jours de réception des membres 

du comité 66 

L 

Laiwkks (Jean-Baptiste), biblio- 
thécaire de la ville d'Anvers, 

i fiO 7 4 

Le Normand (Demande sur). 1 fig. 30 
Lestant. (Livre aux armes de 

ViUlis dei. / fig 126 

Lif.hks (De) (Ex-libris et fer de 

reliure de François), !? fig 102 

LiNNii; (B.). J -B. Lauwers, bi- 
bliothécaire de la ville d'An- 
vers, / fig 74 

Linnk; (B:. Ex-libris de J. F. 

Van de Velde, / fig 3 

Lion contourné. Réponse. / fig. 79 



Liste d'échange 29 

Livre aux armes de Vitulisde l-es- 

tang- '/'.'/ 126 

Lotis le lils iNdle sur l'Ex-libris 

de) 32 

Lu v nés (A propos de l'Ex-libris 

de) 76 

M 

Maiilkt (Ex-libris de la famille 
do ,3 fig. et? pl 35 

Mau.iart I Ex-libris et marques 
de reliures de D. D. M. Tirant 
et J.), 4 fig 106 

Marsiu.y. Question, / fig 47 

Mauule (Ex-libris de Benoît), 
5» fig 44 

Momei.in le Riche (Ex-libris et 
marque de reliure dei, / fig et 
1 pl 104 

Monogramme. Question, / fig.. . 30 

P 

Pas (J. de). Ex-libris et reliures 
aux armes d'abbés de Saint- 
Bertin et de Clairmarais, / / fig. 

et / pl 99 

Pei.leiun de Gaivii.i.k (Le 1 !. Ex- 
libris, 1 fig 83 

Pehrier. Un bibliophile vauclu- 

sien. Elzéar Pin. 1 fig 195 

Pehiuère (De La), l'n Ex-libris 

berrichon, / fig 40 

— Ex-libris de. M. Armand Eudel 

du Gord . / fig 77 

Pétri Dr Ciiksne. Question. / fig. 1 10 

Piiénix-Crank, / fig 95 

Pin, bibliophile vauclusien. / //';/. 195 
Porte i Les huit Ex-libris de A. -F. 

DE LA i, f! fig 87 

Q 

Qiantin (L.'i. Ex-libris de Chap- 

l»-t. / fig- 12 

Questions. 16. 30. 47. 62. 78. 95. 
110, 127, 188, 198 

R 

Reetilication relative a Vigeant . 91 
Rectilication à une rectilication . . 109 
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Reinaid. Dans les Bibliophiles du 

Bas- Languedoc, 5? pl. et 6 fig. 115 

Reliure aux armes du cardinal de 
Bonzv, 1 fig 52 

Reliures aux armes d*abbés de 
Saint-Berlin et de Clairmarais, 
// fig. et / jjI 99 

Remacle (De). Ex-libris de Benoit 
Maugue et de B. de Chamer- 
lat, 2 /ig il 

— Ex-libris de Le l'ellerin de 
Gauville, / fi g 83 

Réponses. 16, 31, 47, 63, 79, 95, 
111, 128, 199 

Riojikbk. Renseignements relatifs 
a Ginoud 59 

Rokekt (Des). Ex-libris de la 
famille de Mahuet, 3 fig. et 

9 pl 38 

RoaiEr.lllMJART-MoNTESPAX 

— Question, / fig 16 

— Réponses 63, 79 

RnsNY. Ex-libris de M. Lucien de 

Rosny, / fig 26 

Rot he de P u lin |" B"" Dr). Ex-li- 
de J. Bigot, f fig 6 

— Ex-libris de Cadet «le Gassi- 
court, 4 fig 121 

Roverié. Erratum 172 

Royer-Coli.ard. Réponse, / fig. . 95 
RruciiERO (Ex-libris de Barthélé- 
my et de Salvator), / fig 23 

S 

Saint-Bertin (Ex-libris et reliures 
aux armes d'abbés de; et de 
Clairmarais, // fig. et / pl... . 99 

Sai.i.ekon. Les Ex-libris des Tas- 

sin, 5 fi9 M 



Savériek. Demande 69 

Super-libris. Note 50 

T 

Thiérv lEx-libris exécutés par), 

17fig.el1pl 173 

Tassin (Les Ex-libris des), 5 fig.. 69 
Tirant et J. Malliart (Ex-libris 
et marques de reliures de 

D. D. M.), 4 fig 106 

Toledo-Osorio. Question, / fig . . . 127 
Tol'rnelx (M.}. Notice sur M. A. 

Bouvenne. / fig. et 2 pl 19 

V 

Van den Corput Ex-libris du D r j. 

S fa «o 

Van uk Velde (Jean-Francois) 

Ex-libris dej, / pl 3 

Van Lœmel. Marque de reliure. 

1 fig 100 

Versteh. La collection d'Ex-libris 

Franks 28 

Vervmet (I.es Ex-libris de M. 

J.-B.) / pl. eiS fig 121 

Vuïeant (Rectification relative a). 91 

w 

\Veub::ro. Question 110 

— Réponse 128 

WnMiisuMKF. Essai de catalogue 
descriptif des Ex-libris et fers 
de reliure français, anonymes 
et non héraldiques, S pl. et 
HO fig 129 




Le (iéi-Hnt, F. Carême 

MAÇON, f* MOT AT FIIKRES, I V l*IIIMKUH«. 
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